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 présidènt de la République, dens une lettre. au pre- 

-| miier-ministre, a- demandé jeudi 26 janvier la publication 

du rapport de la COB sur l'a affaire Pechiney pour défen- 

a renommée de la place financière de Paris. 

M: Pierre Bérégovoy a promis la vérité sur les affaires. 

tandis que M. Alain vd estime que l'opposition « a eu 
raison de haüsser le ton». 


L'initiative. de M. Mitterrand 
ainsi que Îlés engagements du 
ministre de’ l’économie et des 
finapces marquent, de la part du 

. | pouvoir, une volonté d'accélérer 

"Jun processus de clarification sur 
τᾷ les affaires en cours. La li 

cédente de défense reposait exclu- 


1 sivément sur le ταὶ d'enquête 
.] de la COS. de rap ὑ 
révélations de la presse, le βοινετ-. 
nement admet que, quelles que 
1} saient les conclusions de celle-ci, 

une information judiciaire. devra 


ἢ article 
M MAS CAES à “L'Incorruptible ».} 


cieuse : elle prend la forme de 
pénuries et d'une spéculation 
galopame. Les rumeurs alar- 
mistes qui courent Kaboul et qui 
ne cessent de s'enfler à mesure 
que la date du 15 février se rap- 


i dé la bataille prévue 
lorsque les Soviétiques auront 
quitté la scène : les moudjahidins 
ne à l'assaut de la capr- 


mi: ASSiéb ée far la résistant 
des | de plus en PAL difficile’ τὶ 
gen. | ravitailler, Kaboul est ‘süisie 
pris δα} par la peur, l'essentiel des 
troupes soviétiques encore pré- 


sentes en Afghanistan s'appré- Un. Scénario d'autres? che ont pris naissance en août 

. à πη tant, selon De sourort le ele Re ee dernier, lors βὰς 1a chute de Kus- 
ner matiques, à quitter le pays Que se dérobe. La ville est calme, ἄμα. 

Lau réjouissent de ce que, finsiomerit, | dès 16 début du mois de irnmobile dans un hiver dont la Ἐπ᾿ Auittant la ville encerclée 


par la Pésistance, l'armée afghane 
s'est livrée au pillage et. para. 
à des exécutions sommaires 

civils. Au cours des quelques j jh 
pendant lesquels ils ont tenu la 
cie, les moudjahidins se seraient 
rendus coupables des mêmes 
exactions. La population civile a 


rigueur est sans précédent depuis 
seize ans, Ouatée par la neige qui 
la recouvre. Les roqueties de la 
résistance, qui explosaient au cen- 

tre de la ville, sont désormais 
re Parfois, à l'aube, on entend 
le grondement de départ des mis- 


Février. ᾿ 


“KABOUL 
de RS NN DR 
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La peur est une lèpre qui ny 


3 ἜΛΗΘΙΕ or rates siles soviétiques Scud dont on sait ite subi les bombard 15 

a transmis communau 1] tique, de ee ensul subi les ra emen 

ὲ rase) Sous ar is gnoté. des pans entiers de Fab qu’ils retombent sans grande effi- des avions soviétiques. 

ἐξ Pechiney: le 14 dé dernier, | reil Fil d'Etat envahi les esprits de Cacité du côté de Jalalabad, non Dans Ja communauté diploma- 

.” {τ la Bourse de Paris ἃ gagné 13 % ! ceux qui n'auraient même rien à loin de la frontière pakistanaise. tique de Kaboul, comme parmi 
FA ῬἸίς € Comme à Tokyo et à New-York, le | renier on à trahir. C’est une pani- La guerre semble s'éloigner, et population afghane, « l'effet Kun- 
€ marché is reste donc eupho- ..qüe sourde οἱ statique, une appré- pourtant elle n'a jamais été aussi dunz» ἃ fait ravages. Dès la 
sans rique. ἢ pourrait retrouver dens les bension collective et - muette en proche parce que plus perni- mi-août, les ambassades ont 


jours 
2orique qu'il avait atteint le 
Due 26 mars 1987, bien avant le krach. 


ἊΝ | ἡμὰς , Alain 
FINKIELKRAUT 


Le second tour de l'élection 
législative partielle dans la 
sixième circonscription des 
Bouches-du-Rhône (Mar- 
seille, neuvième arrondisse- 
ment δἰ parties des dixième et 
onzième arrondissements) 
opposera, le dimanche 29 jan- 
vier, le candidat de l'opposi- 
tion UDF-RPR, M. Guy Teis- 
sier, conseiller général (PR) 
et maire du neuvième arron- 
dissement, député invalidé, à 
1 celui de la majorité présiden- 
tielle, l'homme d'affaires Ber- 
nard Tapie, soutenu par le 
Parti socialiste. 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Déjà rude avant le premier 
tour, la campagne a fi (3 
viré à Paire à l'approche dun 
second Le tou est d'abord monté 
au sujet de la mystérieuse dispari- 
tion de cinq cents enveloppes 
vides Cr l'un des bureaux de 
vote de li circonscription. Pré- 
mices d'une fraude ? On ΓΔ insi- 
nué dans chaque camp en se dis- 


[.2 ΠΠΕΠΊΟΙΓΕ Alle 


Du crime contre 
l'humanité 
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Pour uné so | de k a financière de Paris| à ᾿ grogne des enseignants 


Mer δ les appels à la raïson du ministre de l'éducation 

nationale, M. Lionel Jospin, plusieurs syndicats d'ensei- 

gnants des collèges et des lycées ont manifesté, vendredi 

27 janvier, leur mécontentement contre les projets gouver- 

nementaux de revalorisation de la profession. Leur appel à 

la grève semblait. vendredi matin, assez largement suivi. 
(Lire nos informations page 30.) 


La reprise du retrait soviétique d'Afghanistan 


. Kaboul saisie par la peur 


réduit leurs effectifs, en commen- 
çant par les femmes et les enfants. 
Une seconde vague de départs a 
eu lieu début janvier : les Ale- 
mands de l'Ouest ont été les pre- 
miers à évacuer leur ambassade, 
la laïssant à la garde d'une 
employée. Les Américains, qui ne 
comptaient plus que huit diplo- 
mates (contre vingt-deux il y a 
deux mois), ont annoncé, jeudi 
26 janvier, leur intention d'éva- 
cuer tous leurs diplomates dans 
les prochains jours. 

La France, dont le personnel 
diplomatique comptait quinze 
personnes l'été dernier, ne sera 
plus représentée que par son 
chargé d'affaires, M. Raymond 
Petit, et par un gendarme à la fin 
de {a semaine... 


LAURENT ZECCHIAI. 
{Lire la suite page 4.) 


putant l’antériorité de la saisine 
de l'administration préfectorale. 
Puis sont venus les brocardis. les 
imputations désobligeantes et les 
attaques ad hominem. Guy Teis- 
sier? Pour Bernard Tapie, une 
« marionnette de Gaudin », voire 
un «rien du out ». Quelqu'un 
- qui a pris la tronche parce que 
de fait de [me] rencontrer lui a 
donné une importance qui dispa- 
raitra dans la semaïne suivant sa 
défaire +. Un homme « qui se ῥγο- 
nonçait, il y a quelques mois, 
pour l'apartheid .. Bernard Tapie 
n'étant, lui, aux yeux de Guy 
Teissier, qu'un « petit mec», 
accessoirement «u7 menteur el 
an imposteur + et, pour tout dire, 
«un homme dont la structure 
menriale, mème, est douteuse +, 
Ἐπ fait, un affrontement révéla- 
teur de La crispation de deux can- 
didats en proie au doute. Déçu, 
sans l'avouer, de n'avoir pu creu- 
ser davantage l'écart avec son 
adversaire, Bernard Tapie est 
reparti à la bataille en ne négli- 
geant aucun des procédés dont 
usent Îles politiciens de métier 
pour glaner des voix. Le démar- 
chage des commerçants.les apéri- 
tifs dans les cafés, les déjeuners- 
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DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


SAMEDI 28 JANVIER 1989 


Entre Solidarité et le pou- 

voir, la recherche d' 

< compromis historique ». 
PAGE 3 


M. Arafat 
à Madrid 


Reçu avec tous les hon- 


PAGE 30 


Nouveau succès 
d'Ariane 
Le satellite Intelsat 5 placé 


sur orbite. 
PAGE 12 


Le chômage 
en 1988 


Baisse sur l'armée, malgré 
une augmentalion en 
décembre. 

PAGE 24 


Protestation de cent 

soixante-trois théologiens 

allemands, autrichiens, 

suisses et néerlandais. 
PAGE 13 


Le sort des classes 
préparatoires 
Dépendantes des lycées, 


elles pourraient être ratta- 
Es à l'enseignement 


PAGE 12 


Le Monde 


κα Carnets berlinois 
8 Gastronomie 8 Jeux 
Pages 15 à 17 


Le sommaire complet 
se trouve en page 30 


Second tour de l'élection législative partielle 
L’indécise bataille de Marseille 


débats, les réunions privées qu'il 
avait déjà pratiqués, mais aussi 
les sorties d'école. qu'il jugeait 
auparavant triviales. ou dès ani- 
mations avec un camion-podium, 
en fin de journée, dans les cités 
populaires, musique, harangues et 
distribution de ballons. Sans 
oublier le marketing téléphonique 
: des milliers d'appels avec lecture 
d'un message enregistré suivis de 
lettres individuelles confirmant 
l'ouverture d'un dossier ou appor- 
tant des solutions aux problèmes 
posés par Îles correspondants. 
Bref, une campagne encore plus 
large et plus accrocheuse + pour 
donner tout ce dont on est rapa- 
ble et pour ne rien avoir à se 
reprocher ». Reste à vérifier, 
dimanche, si elle sera plus fruc- 
tueuse que celle de Guy Teissier, 
axée sur le projet de Jean-Claude 
Gaudin pour Marseille. Le maire 
du neuvième arrondissement, 
pour sa part, n'a pas changé de 
rythme, maïs ἢ] s'est enbardi à 
faire du porte-à-porte dans les 
grands ensembles de la circons- 
cription les moins ouverts à sa 
candidature. 
GUY PORTE. 
{Lire la suite page 9.} 
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LES AFF AIRES ET LES SOCIALISTES 


L’Incorruptible 


ES « affaires » ? Difficiles à 
jal 


tation des capitaux, etc. 


aux diffamations et aux exploita- 
tions politiques, on ne peut se 
contenter de cele. I faut chercher à 


dire à ce qui les rend possibles, sinon 
probables. 


Une autre 
ΒΕ, 
en ce pays, 

a symbole μὴ ur à tous les 
« manieurs d'argent > un système de 
valeurs, une vision de la société — 
une autre organisation sociale dont 

précisément, n'aurait pas 
été le “re - sur lesquels 
s'appuyait le mouvement socialiste, 
Rénbiqe αι βσα παῖε ρα κα 

que et, pour finir, par le jeu 

tes intellectuelles — de l'école 
Es - υὴν πὐταταίτσα l'Etat et ses 
fonctionnaires. On s'est moqué de 
cela. C'était, dit-on, archaïque. Et 
pourquoi pas, ajoute-t-an, lourd de 
menaces totalitaires. L'argent fluide 
et honoré, ce serait la démocratie et 
la liberté et, bien sûr, la « jouis- 
sance ». C'est oublier que la France 


a, dans son CS 
déjà de tels Sisconrs: De 
l'a enrici au 
méprisant « silence « aux pauvres », 
des spéculations sur les pion σύας de 
fer ou sur les terrains, des bourgeois 
Jouis-philippards aux Momy et 

Haussmann, on ἃ su, On sait, ce qu'a 
&€ le pouvoir libre de l'argent, la 
corruption qu'il a provoquée. 

Quand, en 1857, pi Lg 
et de rage, Vallès publie 
qu'il écrit : bep mp gr ju 
Panthéon à la Bourse », car « la 
Bourse est l'hôtel de ville de la 
République moderne » et qu'il 
ajoute : « Faisons de [" ‘argent Lay 
bleu ! gagnons de quoi venger Le 
passé triste, de quoi faire le lende- 
main joyeux, de quoi acheter 
l'amour, des chevaux et des 


par MAX GALLO (*) 


giques, ses restructurations indus- 
trielles, sa fête impériale, son 

« consensus », ressemble tant à la 
nêtre. Et il n'y manque même pas la 

« charité », qui vient jeter le man- 
teau de la bonne conscience sur la 
A ΟΣ 1 ταῖαι τεσσ 
— Napoléon IE il faut en 


Certes il y a eu des « affaires » 
sous la Ille République naissante, 


pouvoir de 


Hier la France était une nation, 
une idée, un Etat: aujourd'hui c'est 
l'< entreprise France ». Ce n'est plus 
vers la rue d'Ulm qu'on se dirige 
mais vers les business schools, et an 
nous dit (les intellectuels à La 
mode) qu'il faut renoncer au fran- 
çais, puisque les affaires se traitent 
en anglais : il n'est question, de « La 
roue de la fortune » aux « Nouvelles 


3: POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


de profit, d'argent, de cours 
de listes des 
plus bhau 


actions, 
Français, des 
salaires, etc. 


εἰ qui lui ont fait confiance. 
ières, salariés en tous 


cours des 
pins riches 


AE 


souvent le pouvoir, et 
solides fortunes. C'est 
culture de gouvernement. 


Edité par la SARL le Monde 
Gérant: 


es 


ren 


Durée de la société: 


E suis entré en 1956 chez 
Lafarge. aujourd'hui 
Lafarge-Coppée, il y 8 
rois ans. J'en suis prés 

dent depuis 1974. Je voudrais 
ici à une question qui 
m'est fréquemment posée, 
notamment : 


fruit 
Je π΄ δἱ aucune 


ion en ce 
domaine. Elles s'appuient au 
contraire sur mon à 


trouveront-ils guelque 


1, — Pour les mr 
myanes ou À ou grandes, la cota- 
Bourse permet le mieux 


ENTREPRISES . 


Le capitalisme ne peut pas 


être sauvage 


par OLIVIER LECERF (*} 


W. — Le profit n'est pas la 
finatité de l’entreprise, mais . 
l'indi condition 


finatité est de créer des richesses 
ou de fournir des services : 
l'entreprise est faite pour 
. l'homme et-non l'homme pour 
l'entreprise. Seul le succès éco- 
nomique permet le progrès 
social. 

— Comme toutes les réali- 
sations humaines marquantes, 
une entreprise doit s'inscrire 


dans la durée. Elle 8 des racines. 
Elle doit aussi avoir des ambi- 
tions à long terme. 


Vi. — Dans un pays modeme, 
démocra- 


cer- 
tains règlements. Les interve- 
nants dans les transactions 
boursières respecter 


Exchange Commission aux 
Etats-Unis) doivent imposer 


de 60 doter d'un code de bonne 
conduite. 


VIL. — L'offre publique ὁ 
fair 


d'achat ou d' 
intégrante du capitalisme 
. Elle doit régle- 


entreprise doivent accepter de ᾽ 
courir le risque de changer 


(Ὁ PDG de Lafarge-Coppée. 


mentée, comme c'est [8 cas aux : 
Etats-Unis. Les dirigeants d'une -. 


d'actionnaires. Mais l'entreprise, 
pour assurer 58 , doit 
être protégée contre les 
«rôdeursx et « 2. Si elle 


par un rite de valeurs 
auquel se soumattent diri 
et collaborateurs. 


Lafarge, 


α΄ actions, À 


Au courrier du Monde _ 


MONTESQUIEU 
Contresens 


Dans l'Esprit des lois, Montes- 
quieu a écrit cet admirable et cffi. 


,sil'onne 


Deniant que, pour Ceux qui 
n'auraient pas compris où mal ἴυ, la 
fin du morceau exprime, au premier 
degré cette fais, le bon cœur et le 
bon sens (je cite) : .... ne serait-il 
pas venu dans la tête des princes 
d'Europe, qui font entre eux tant de 
convemiions inutiles, d'en faire une 


Reproduction interdite de tous articies, 
sauf accord avec l'edminisration 


&lex MONDPUB 206 136 F 


ΣΙ rs 


professeur Sals-Molins (le. 
monde du 19 janvier), qui déplore. . 


“ season de 7 ‘aclatage», το : 


Ou répète un contresens commis 
par d'autres auteurs. 
ROBERT FÂBRE. 
‘fParis). ᾿ 


RÉPONSE A.J.:F. SIX 
Prisme déformant ἢ 
M. Jean-François Six a écrit dans le 


Monde du 28 décembre 1988 un 
ardent « Le cœur et la 


de convaincre, et ariente son âctivité 
vers Le revendication agressive, vou- 


lant à toute force ἢ son 
ant: imposer son megis- 


Tél. : (1)42-47-97-27 


aérienne tarif sur 
‘_ Pour vous abonner ‘ 

RENVOYEZ CE 

M idee de ver sms 


faveur de de la miséricorde” ἢ 


09 
Tél: ()42.47.98.-12. 0} 


‘ communication avec l'extérieur. 


Si M. Six ne peut distin guer + le 
Popper nfonkd n) cod - 
ne serait-ce pas qu'il regarde la réa- 


᾿ {πε à travers un μείδαι ER déformant ? 
Et cet article gpporto+il quoi ge 

- οὐ soit qui préconise de revenir à 
l'Evangile, « ER tt pas 
paix de Jésus de Nazareth >», 
commence par manier le vitriol Σ΄. 


M. VERPEAUX, 
. MCHALVEIT, GG. VALLEE. 


BULLETIN 
D'ABONNEMENT 


Etranger 
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que la Pologne est au seuil d'un 


construction du modèle socialiste 


| qui doit 


Le de $000 personnes 
ε Eh HE ΣΙ ΘΑ Κν τ pen RIT de Pologne, 
Ds le ant: é 
“était le Gé, À laque de Τὰ cérémonie, plasieure Cent! 
sont rendus en cortège à l'église où reposent les restes 
Père Popieluszko, assassiné il y a deux ans par les membres 
police politique, en scandant des slogans favorables à Soli- 


jeunes se 


dont ü 
plusieurs centaines de 


nécessaires, c'est-ü-dire la légalisation 
du syndicat et la participaion de 


d'opposition à la vie de l'Etar - Rien 
de plus logique donc que d'envisager 
une « plate-forme commune » qui rêu- 
nirait « sur Les problèmes essemiels » 
les candidats du pouvoir et de ΠῚ 

sition aux élections à la Diète. Mais 
sous quelle forme l'opposition se 
trouverait-elle donc « légalïsée - 


contours imprécis. 

Bien. évidemment f'opposition n'a 
pas tout à Fait la même vision des 
choses. Une plateforme électorale 
commune est tout bonnement 

" le professeur 


confusion dans les esprits Une fois 
le principe de la légalisation de 
idarité, estime-t-il, « rour est à 
faire, rien n'est décidé ». ἢ 
définir le prix à payer 


Jait : maintenant s'ouvre une période 
‘plus difficile encore. » Solidarité veut 
donc urouver avec le pouvoir « 

prothèses à la démocratie, des méca- 
nismes de transition ». Selon 


C'est la e aventure. Pour 
M. Ciosek, il est maimenant possible 
de « meître en commun» certaines 
chases qui unissent le camp du pouvoir 
εἰ celui de l'opposition, noiamment 
dans le domaine économique, tout en 
« respectant l'identité de chacun». 
C'est pratiquement une question de 
sarvie à « Les jeunes non rien à faire 
de nos Îles sur le passé, ils par- 
lert un langage tout à fait différent du 
nôtre εἰ celz pose une menace, dit 
M. Ciosek. Si fon ne résout pas le 
problème des jeunes, si l'on ne veut 
pas leur donner des logements, on ne 
va plus les contrôler, ils vora s'organi- 
ser Ou Seuls contre nous. » 

Aucun dirigeant de Solidarité ne 
démentira M. Ci sur ce point. La 
prise de conscience de La gravité de La 
crise en Pologne et de son agpravation 
constante ἃ sans doute contribué ἃ 
pousser la direction du parti à opérer 
un revirement total — bien qu'elle s'en 
défende — en l'espace de quatre mois 
ne Ja, question des Es avec 
‘opposition. « {/ y a eu un freinage, 
concède M. Czylek, car nous avons 
affaire à un processus 1rès difficile. 


7 RFA: éeétions régionales ἃ Belin Ouest 
La présence des Alliés irrite de plus en plus 
mais n’est pas sérieusement remise en question 


᾿ΒῸΝΝ ; 


De notre correspondan 


M. Eberbard Diepgen (chrétien 
démocrate), bourgmestre 

Berlin-Ouest, à les meilleures 
chances de se succéder à lui même à 
l'issue des élections au Sénat (parle- 
ment de la ville) qui auront lieu 
dimanche 29 janvier. La coalition 


des chrétiens-démocrates et des libé- _ 


raux, qui gouverne La ville depuis 
1981, dispose d'une telle avance 
dans les sondages qu'une victoire de 
l'opposition (sociaux-démocrates et 
alternatifs) constituerait une 
énorme surprise. ‘© 

M. Eberhard Diepgen, qui a suc- 
cédé en 1984 à M. Richard von 
Weizsäcker, devenu président fédé- 
ral, avait en 1985 mené une pre- 
mière campagne viclorieuse, obte- 
nant pour son parti 46,4% des 
suffrages. Les sociaux-démocrales 
avaient enregistré avec 32,4 % leur 
plus mauvais score de l'histoire élec- 
torale de la ville divisée. Berlin- 
ouest, place forte du SPD, comme 


elle le fut au temps où Willy Brand, . 


obtenait plus.de 60 % des suffrages, 
cela semble bien terminé ! 

Alors qu'à l'échelon national, la 
CDU subit une baisse sensible de la 
faveur de l'opinion, qui se traduit 
dans les sondages er es Elections 
locales, ἃ Berlin la popularité per- 
sonnelle de M. Diepgen permet de 


sortant de. 


compenser cette tendance. Le 


est 

parvemi, à Pétonnement de beau- 
coup, à $ dans une ville dif- 
ficile, soumise plus que d’autres aux 
tensions internationales. 11 a réussi, 
avec parfois un brin de démagogie, à 
apparaître comme le porte-parole 
d'une population de plus en plus irri- 
tée par la tutelle des Alliés, sans tou- 
tefois remettre sérieusement er 
question le statut quadripartite de la 
ville. 


Pokémique 

Un moment ébranlé par les scau- 
dales immobiliers dans lesquels 
&aient impliqués certains de ses 
amis politiques, M. Diepgen a réta- 
bli la situation. Il peut se prévaloir 
de la samé économique retrouvée de 
l'ex-capitale du Reich de deux opé- 
rations de prestige réussies — le 
150" anniversaire de ta ville en 1987 
et Berlin capitale culturelle euro- 
péenne en 1988. De plus, un hom- 
mage appuyé lui ἃ ét£ rendu avant 
les élections par les dirigeants de 
Berlin-Est, avec qui il entretient des 
contacts aussi étroits que possible, 
provoquant parfois l'irritation des 
puissances occidentales garantes du 
statut. 

La campagne électorale, peu ani- 
mée dans l’ensemble, aura été mar- 
quée principalement par une polémi- 
que autour des activités de la section 


berlinoise de l'office fédéral de pro- 
tection de la Constitution, équiva- 
lent à la DST, accusée par le SPD et 
les milieux d'extrême gauche d'avoir 
fait espionner des Élus sociaux- 
démocrates et des journalistes de 
auche. Pour la première fais, 
ageszeitung.une formation 
d'extrême droite, les Républicains, 
est autorisée à se présenier à des 
élections berlinoises (1). 

Le meeting de cette formation, le 
18 janvier, a été l'occasion d’affron- 
temenis très violents entre la police 
et une extrême gauche berlinoise 
particulièrement remuante. Les 


Alternatifs, qui sont les seuls à faire. 


ouvertement campagne pour l'aboli- 
tion du statut quadripartite de la 
ville et le retrait des troupes étran- 
gères. devraient maintenir leur score 
aux alentours des 10 %. Pour la 
petite histoire, l'avocat Klaus Crois- 
sant, l’ancien défenseur de la 
« bande à Baader», qui défraya la 
chonqe dr les années 70, alors 
qu'il s'était réfugié en France pour 
échapper à la justice ouest- 
allemande, est aujourd'hui leur tête 
de liste dans le quartier de Kreuz- 
berge, place forte de la scène berli- 
noise. 


LUC ROSENZWEIG. 


(1) Poar se présenter aux élections, 
les partis doivent obtenir l'autorisation 
des Alliës bre Brilanniques. 
Américains). Aucune formation 
d'extrême droite n'avait été jusque-là 
autorisée à présenter des candida 15. 


ITALIE : trouvé pendu à Londres en 1982 


Roberto Calvi, ancien patron du Banco Ambrosiano, 
aurait bien été assassiné 


Après plus de six ans d'enquête, 
les juges du tribunal civil de Milan 


sont arrivés à la conclusion que. 


Robero Calvi, l'ancien président du 
Banco Ambrosiano, trouvé pendu 
sous un pont de la Tamise le 18 juin 
1982 à Londres, ne s'était pas sui- 
cidé. maïs qu’il avait été assassiné. 


Le tribunal civil de Milan avait 
διξ saisi d'un différend opposant la 
veuve de Roberto Calvi et la société 
d'assurances Assicurazioni Generali. 
M Calvi réclrmañ les 4 milliards 
de lires (environ 20 millions de 
francs) prévus par l'assurance-vie 
de son mari. La compagnie avait 


jusqu'ici refusé de payer, arguant 
qu'il s'agissait d'un suicide. 
Les juges ont écarté l'hypothèse 
du suicide après avoir fait + mimer » 
‘les derniers instants de Roberto 
Calvi par deux personnes. Toutes 
deux-ont affirmé qu'il fallait un pby- 
sique d’athlète pour arriver aux pou- 
trelles du pont — effort inconcevable 
pour M. Calvi, qui était âgé de 
soixante-deux ans et souffrait de ver- 
tiges. De surcroït, son corps était 
lesté de cinq briques. Le tribunal a 
émis une hypothèse : le banquier 
aurait été conduit sous le pont en 


barque, puis étranglé. L'expertise 
médico-légale va dans le sens de 
cette théorie, puisque Roberto Calvi 
ne portail aucune race de lésion aux 
vertèbres cervicales comme cela 
aurait été Je cas pour un suicide par 
pendaison. 


Dans le sillage de la faillite reten- 
tissante (8 milliards de francs) du 
Banco Ambrosiano, pris dans un 
réseau d'amitiés dangercuses allant 
de Licio Gelli et de la Loge P2à la 
Mafia. Robeno Calvi avait quitté 
clandestinement l'lilie Le LL juin 
1982. — [AFP, Reuier.}) 


POLOGNE : reprise des discussions entre le gouvernement et Solidarité 


La recherche d’un « compromis historique » 


au chef des syndicats officiels 
(OPZZ), M. Alfred Miodowicz, 
membre du bureau politique - Ce 
débat a brisé une barrière psychologi- 
que et politique. 1} a montré un nou- 
veau W'alesa animé d'une volonté 
d'enteme. » 

La décision d'autoriser ce débat, 
reconnaï aujourd'hui M. Czyerek. 
“πὰ pas été facile En fair elle 
aurait même fait l'objet d'une réunion 
de six heures au bureau politique. 
Convaincu qu'il allait « écraser » 
M. Walesa, M. Miodowicz était 
demandeur. Erreur magistrale: les 
sondages commandés par fe pouvoir 
après le débat donmaiem 90 % d'opi- 
nions favorables au président de Soli- 
darité. Puis il y eut le voyage de 
M. Lech Walesa à Paris. Varsovie — 
et Moscou sans doute — vit le raïte- 
ment réservé par l'Occident à 
MM. Walesa et Geremek, observa la 
rencontre du Polonais Walesa et du 
Soviétique Sakharov. 

Quelques jours plus tard, la direc- 
tion du POUP prenait Ia décision poli- 
tique de reconnaître Solidarité. Il res- 
taït à la faire accepter au parti : ce fut 
l'objet d'un plénum du comité central 
en deux sessions, avant Noël et à la 
mi-janvier. Entre les deux. des contacts 
ane que secrets — ca 

ἰς l'Eglise a joué un grand rôle, 
ef faur lui rendre hommage ", selon 
M. Czyerek — étaient entre ke 
pouvoir et l'opposition pour mettre au 
point ce qui se passe aujourd'hui au 
grand jour. 

Ces contacts sont loin d'avoir tout 
résolu. Même des questions concrètes 
concernant l'avenir de Solidarité 
demeurent en suspens. Des deux côtés. 
les états-majors se trouvent confrontés 
à leur base, qui Lrès souvent comprend 
mal les décisions prises, quand elle ne 
les rejette pas ouvertement, comme le 
fai désormais l'OPZZ. Dépêchés en 
province au lendemain du plénum, les 
membres du bureau politique en ont 
entendu de toutes les couleurs, suriout 
dans les grandes entreprises, «+ Si le 
parti n'organise pas dans l'année un 
congrès extraordinaire, on va ἰομῖ 
droit à l'éclatemem -, avertit en privé 
un fonctionnaire membre du POUP. 

SYLVIE KAUFFMANN. 


FINLANDE 


M. Perrti Paasio, 
nouveau ministre 
des affaires étrangères 


M. Perrti Paasio, social- 
démocrate, a été nommé jeudi 
26 janvier ministre des affaires 
étrangères. Il remplace 
M. Kalevi Sorsa, qui avait pré- 
senté sa démission au début de la 
semaine au président de la 
République, M. Mauno Koivisto. 
Agé de quarante-neuf ans, 
M. Paasio n'était pas membre 
du gouvernement. ΠῚ dirigeait 
depuis juin 1987 le Parti sociak 
démocrate, au pouvoir avec les 
conservateurs au sein de la 
« grande coalition ». 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


L'annonce, mardi 24 janvier, de la 
démission de M. Kalevi Sorsa. a sus- 
cité une vive surprise en Finlande. 
Trois fois premier ministre, trois fois 
ministre des affaires étrangères, 
M. Sorsa, âgé de cinquante-huit ans. 
était l'homme fort du Parti social- 
démocrate finlandais, dont 1] avait 
été le chef de file de 1975 à 1987. 


M. Harri Holkeri, conservateur, 
chef du gouvernement de coalition 
mis en place au lendemain des élec- 
tions législatives de mars 1987, ἃ 
regretté ce départ. Il avait trouvé en 
M. Sorsa un précieux collaborateur, 
connu à l'étranger. avec une expé- 
rience de l'exercice du pouvoir qui 
lui faisait personnellement défaut. 


La probable présidence 
du Parlement 


Depuis un an, le Parti social- 
démocrate, la plus grande formation 
politique du pays. Connaissail des 
tiraillements dus principalement au 
fait que son nouveau secrétaire 
général, M. Perrti Paasio, n'était pas 
membre du gouvernement. Beau- 
coup pensaient qu'il devait y siéger, 
et de préférence occuper une fonc- 
tion - importante ». En mars 1988, 
M. Sorsa avait déjà offert de lui 
céder sa place. 

En commentant, mardi, sa déci- 
sion, celui-ci n'avait rien du « sacri- 
Fié». au contraire. Il ἃ annoncé qu'il 
se retirerait le 17 février, [! exercera 
néanmoins son mandat parlemen- 
taire jusqu'en 1991, et sera sans 
doute élu président du Parlement la 
semaine prochaine. 

FN. 


ROUMANIE 


Des journalistes français demandent 
de pouvoir exercer librement leur métier 


Parce qu'il leur est impossible 
de « couvrir » la Roumanie dans 
des conditions normales, les 
journalistes français concernés 
par ce pays ont mis au point, le 
jeudi 26 janvier, une déclaration, 
adressée aux autorités de ce 
pays. leur demandant que 
« l'accès 1y] soit aussi libre que 
dans fouf aufre pays respec- 
tueux du droit internationsf ». 


Cette mobilisation intervient 
après l'expulsion de plusieurs jour- 
nalistes occidentaux, notamment 
celle de l'envoyé spécial du Figaro, 


Je æélesle 
“ publier ET 


Pierre Bocev. obligé. en septembre 
dernier, de regagner la France après 
quatre jours d'enquête sur place. Le 
dernier exemple en date est récent 
Samedi 21 janvier, un journaliste 
américain, Peter Kiebnikov, corres- 
pondant pour l'Europe de l'Est du 
New York City Tribune, a ëté 


Φ SUËÈDE : l’homme soup- 
çonné du meurtre d'Olof Palme 
refuse de quitter sa cellule. — Le 
mandat d'écrou contre l'homme de 
quarante et un ans soupçonné 
d'avoir assassiné l'ancien premier 
ministre suédois Olof Paime a une 
nouvelle fais été prolongé jeudi 
26 janvier à Stockholm. 

Le tribunal a entendu la défense 
qui a présenté de nouveaux éléments 
plaidant, selon elle, contre la culpabi- 
lité de son client. Le tribunal a donné 
jusqu'au 15 février aux enquêteurs 
pour vérifier les affirmations des avo- 
cats. Le suspect, arrêté à son domi- 
cile il y a plus de deux mois, nie for- 
mellement son implication dans le 
meurtre commis le 28 février 1986 
au centre de Stockholm. Il a été 
soumis à dix auditions mais refuse 
désormais de quitter sa cellule. — 
fAFP.) 


expulsé alors qu'il s'apprêtait à ren- 
contrer un pasteur dissident, à Cluj. 

Par ailleurs. un groupe de jeunes 
Belges vient de lancer une opération 
contre la politique de « sys1ématisa- 
tion» du numéro un roumain. 
M. Nicolae Ceausescu, Le projel. 
soutenu par les trois plus importants 

artis policiques belges. consiste ἃ 
Jumeler chaque village destiné à être 
détruis avec un village de la Com- 
munaulé européenne. 

A Paris. la création d'un comité 
de soutien à la dissidente roumaine 
Doïna Comes. assignéc à résidence 
à Cluj. a été annancée, jeudi, par sa 
lille, qui vit en France, On a égalc- 
ment appris La mise sur pied d'une 


mission humanitaire en Roumanie 
par le Comité international 
d'urgence, une nouvelle organisation 
humanitaire fondée par des méde- 
cins. des journalistes et des avocats. 

Enfin, annonçant le magazine 
- Résistances - consacré à la Rou- 
manie — diffusé jeudi sur 
Antenne 2. — le quotidien /’Huma- 
niré écrivait notamment dans son 
édition du 26: « (..} L'œil de la 
caméra n'éclaire que partiellement 
Ja réalité. La réalité, c'est que, en 
dépit des difficuliés, les Roumains 
continuent de vivre et de travailler. 
La vie culrurelle se poursuit. mal- 
gré les nombreuses restrictions, de 
chauffage particulièrement. L'éclai- 
rage rrop faible des théâtres 
n'empêche pas les acteurs de jouer : 
le froid ne noue pas la voix des 
chanteurs de l'Opéra. - 

Conclusion de l'article : + La poli- 
tique intérieure des dirigeants rou- 
mains représente une aubaïne pour 
les adversaires du socialisme. (-..} 
Contrairement à ce qu'affirme un 
exilé roumain devant les caméras. 
la politique actuelle de la Rouma- 
nie n'est pas - la conséquence Je 
que du système.» Sur bien des 
aspects, C'est une déviation du 
socialisme. » 


: SEMBLANT 


La lente et irrésistible descente aux enfers de deux: 
jumeaux qui ne peuvent échapper au lien malsain qui”. 


Le ro 


: Conduit leurs destins. :" 
an qui a inspiré le film de David Cronenberg 
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CAMBODGE 


Une mise en garde de Pékin contre 


après le retrait des troupes vistramiennes, mais 
« seul » un gouvernement quadripartite incluant 
les Khmers rouges pourra sauver le Cambodge 
de la guerre civile. Une telle solution, 8- πὴ 
ajouté, n'est pas seulement dans l'intérêt des 
Khmers, « mais aussi dans celui du Vietnam et 
de la Thaïlande et des autres pays voisins. » La 
Chine s’est abstenue de commenter la récente 


La Chine a mis en garde, jeudi 26 janvier, 
contre « la guerre civile et le chaos » au Cam 
bodge si les quatre parties khmères ne parve- 
naient pas à former une coalition, et renouvelé 
Son soutien au prince Sihanouk. interrogé sur la 
décision du prince de ne pas participer aux pro- 
chaines rencontres inter-cambodgiennes 
Üe Monde du 27 janvier), le porte-parole du 
ministre chinois des affaires étrangères 8 


déclaré que son pays a « toujours respecté et 
soutenu les efforts » de l'ancien souverain. 

Le porte-parole a estimé que Île plan en cinq 
points du prince, qui exige le démantélement du 
régime pro-vietnamien de Phnom-Penh avant la 
tenue d'élections générales, « est juste Θὲ rai- 
sonnable ». La Chine est « favorable » à l'envoi 
d’un contingent des Nations unies au Cambodge 


Dans la campagne : l'ombre des Khmers rouges 


KAMPOT 
correspondance 


A la limite entre les provinces de 
Takeo et de Kampot, le long de la 
route numéro 3, un grand panneau de 
béton se dresse, seul au miieu d’un 
paysage d'herbes folles. On y fit : Uni- 
versité royale da Takeo-Kampot. 


Phnompenhois, était celle des week- 
ends au bord de la mer, rien ne sub- 


des villages de paillotes traversés par 
des routes défoncées, Seuls les tem- 
ples ont été récemment remis en état. 

Aller de Phnom-Penh à Kempot 
prend entre cinq et six heures, selon le 
véhicule et l'habileté du chauffeur à 
négocier les nids de poule. A quelques 
kilomètres de Kampot-viile, au 
moment de traverser la porte de 
Kampot, une passe entre de 
modestes collines, la voiture accélère. 
L'endroit est dangereux, les Khmers 
rouges trainent encore dans le coin. 


Des troupes 
soriétiques 
se seraient livrées 
à un massacre 


Des chars soviétiques ont écrasé 
des centaines de cadavres de civils 
afghans tués dans les bombarde- 
ments le long de la route stratépi- 
que de Sajang empruntés par les 
convois de l'armée rouge qui se 
retirent d'Afghanistan, ont affirmé, 
jeudi 26 janvier. des sources diplo- 
matiques à Islamabad (Pakistan). 

Selon des témoins, les forces 
soviétiques et les troupes d'élite 
afghanes de fa garde spéciale ont 
commis de « véritables atrocités », 
lundi dans la région du col de 
Salang, à 80 km a nord de Kaboul, 
ont ajouté les mêmes sources. 
Après avoir bombardé de façon 
intense les régions au nord et au 
sud du tunnel de Salang — long de 
2.6 km et situé à 3600 mètres 
d'altitude — l'artillerie soviéto- 
afghane «a rasé les habitations 
des villages au sud du tunnel » ont 
précisé les diplomates. - Aucune 
maison ne demeure debout » et 
“des centaines de civils onf été 
tués durant ces atlagues », ont 
déclaré des témoins cités par les 
diplomates. 

« Les témoins ont vu des chars 
soviétiques écrasant les cadavres 
des victimes », ont ajouté les diplo- 
mates qui affirment détenir ces 
informations de trois sources diffé- 
rentes dont un diplomate connu 
pour ses prises de positions en 
faveur ἀπ régime de Kaboul. Les 
moudjahidines du commandant 
Massoud sont proches de {a route 
de Salang εἰ des attaques se dérou- 
lent depuis deux semaines dans la 
région du co] de Salang, selon da 
résistance. — fAFP.) 


@ Le ministre soviétique de la 
défense à Kaboul. — Le ministre 
soviétique de la défense, le général 
Dimitri Yazov, est à Kaboul depuis le 
mercredi 25 janvier, pour une visite 
de travail, à moins da trois semaines 
du retrait de l'armée rouge d'Afgha- 
nistan, a indiqué vendredi un conseit 
ler de l'ambassade soviétique dans la 
capitale. — (Reuter.} 


© JAPON: protestation 
contre un documentaire de la 
8BC. — Le gouvernement japonais 
8 vivement critiqué jeudi 26 janvier 
un documentaire de la BBC sur le 
rôle de l'empereur Hirohito avant et 
durant la dernière guerre. Le porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères a qualifié ce reportage, 
diffusé en Grande-Bretagne at qui 
montrait que l'ancien souverain 
avait été beaucoup plus qu'un pion 
entre les mains de £es généraux, de 
« malhonnëte et partial». La diffu- 
sion de ce documentaire, g-t-il 
ajouté, «n'affectera pas la repré 
sentation » des pays étrangers aux 
obsèques de Hirohito. — {AFP.J 


Combien ? M. Uk Savath, secrétaire 
adjoint du Parti révolutionnaire du 
peuple cambodgien de la ville, se veut 
ressurant. « Quelques petits groupes 
d'une dzaine d'hommes. Soiente 
polpotistes au pire », explique-t-il 

Le responsable militaire de la pro- 
vince est plus circonspect. 1! évalue la 
présence ennernie à près de quatre 
cents hammes. « Un tiers du territoire 
de Ksmpot est couvert de forêts 
Vailà qui avantage les hommes de Pol 
Pot », dit-il. 


Les «pol pots», comme on dit un 
peu partout au Cambodge, un sujet 
dont on essaie de parler le moins pos- 
sible et auquel on semble penser le 
plus. 

Le première tentation des officiels 
est toujours de dire que tout va de 
mieux en mieux, que les Khmers 
rouges sont à bout de souffle, que le 
cœur n'y est plus. « En 1978, Pol Pot 
a promis de fbérer le pays pour 
2980, ironise M. Hun Sen, le jeune 
premier ministre, que NOUS ACCOMpPA- 
gnons dans sa tournée en province, 
«Et puis, en 1980, on a dft que la 
«libération» serait pour 1981... Mais 
nous tenons bon et les Khmers 
rouges perdent espoir. Le temps joue 


an place en janvier 1979 par les Viet- 
namiens. 

M. Hun Sen est venu prêcher le 
bonne parole aux habitants de Karm- 
pot. Au volant d'une modeste Lada, 


ment de bois sur pilotis protégé par 
l'ombre d'une palmeraie. L'accueil 
des bonzes et des paysans qui 
l'attendent depuis deux heures est 
plutôt chaleureux. Hun Sen s'est age- 
nouillé devant le Vénérable avant 
d'improviser un déscours. 

Tour à tour, il évoque ses négotia- 
tions avec le prince Sihanouk «qui 
s'obstie à vouloir ramener Poi Pot », 
la terreur des années Khmers rouges 
et les erreurs du régime actus envers 
la religion. « Certains disent que la 
RPK veut supprimer la religion. C'est 
feux. Heng Samrin, le chef de l'Etat, 
et Chea Sim, le président de l'Assem- 
biée nationale, ont été bonzes. Les 
diigeents du parti sont croyants. 


AFGHANISTAN 
Kaboul saisie par la peur 


{Suite de la première page.) 


Les Britanniques, tout en conseil- 
lant à Es ressorlissa: oi de quiter 
le pays dès que possible, ont pour 
moment décidé de rester. Mess il est 
probable que la décision américaine 
va hâter Ce mouvement général de 
repli. Les Nations unies. pour leur 
part, ne sont plus représentées que 
par les chefs de mission des diffé- 
rentes agences, Soit moins d'une 
dizaine de personnes. Seuls les effec- 
tifs de la Croix-Rouge et des armbas- 
sadeurs des pays de l'Est sont en 
augmentation 


Camps 
retranchés 


« Tout le monde s'observe. 
résume un diplomate, er les déci- 
sions qui sont prises actuellement 
par nos gouvernements he SON! pas 
très rationnelles. » Tous les pays ont 
transformé leurs locaux diplomati- 
ques en camps retranchés. Sacs de 
sable, tôles, barbelés et gardes 
armés entourent maintenant les 
ambassades. Chacune à constitué 
des stocks de nourriture en prévision 
d'un éventuel blocus économique de 
la ville. Les diplomates passent leurs 
journées à échanger des informa- 
tions et surtout des rumeurs au 
cours de multiples r réunions de 
sécurité ». 

Les autorités afghanes ont fait 
part à plusieurs pays de leur mécon- 
tentement devant ces réactions 
jugées précipitées et « inamicales =, 
mais rien n'y fait : ke sentiment 
d'être pris au piège dans une ville 
encerclée gagne du terrain. Les 
apparences, il est vrai, semblent par- 
fois justifier cette inquiétude. Subis- 
sant les effeis d’une température qui 
descend jusqu'à — 20 degrés, la 
population de Kaboul souffre depuis 
plusieurs semaines de pénuries ali- 
mentaires et de carburant. Les files 
de gens, souvent des femmes et des 
enfants, s'allongent devant les bou- 
langeries. Le nan, ce pain qui, avec 
le riz, constitue la base de la nourri- 
ture coûte toujours le même prix, 
mais sa dimension, sur instruction 
ξρυν ΠΕ ΒΒ αΙΡ, a diminué de moi- 
τ 

Les pénuries iouchent pour 
l'essentiel la farine, l'huile, le riz, le 
sucre, l'essence et le fuel domesti- 
que... Les fonctionnaires et les mem- 
bres du PDPA, le parti communiste 
afghan, disposent de carnets de ravi- 
taillement, et sont done moins 
frappés par les augmentations des 
prix, qui dépassent parfois 50 “ἃ. 
Cette inflation, alimentée par un 
fructueux marché noïr et une spécu- 
lation galopante, n'a également que 
peu d'effet sur la Communauté 
étrangère et sur les classes aïisées. 

« Tout est disponible ἃ Kaboul 
pourvu que l'an puisse y mettre le 
prix, constate un diplomate asiati- 
que. Ces pénuries Sont largement 
artificielles. » 


Le syndrome de la « bataille de 
Kaboul .... en est responsable : 
« Les gens qui ont les movens achè- 
tent massivement, soit parce qu'ils 
appréhendent de vraies pénuries 
lorsque la ville sera assiègée, soit 
pour revendre au marché noir avec 
de forts bénéfices. » L'armée 
afghane multiplie les « descentes » 
aux domiciles de particuliers et par- 
fois la «prise» est bonne: il y a 
quelques jours, 2 tonnes de riz ont 
été saisies dans une maison du 
centre-ville. Entourée de montagnes, 
Kaboul dépend de deux axes rou- 
tiers pour son approvisionnement : à 
l'est, la route qui mène vers Jalala- 
bad, puis à la frontière pakistanaise, 
et, au nord, celle du tunnel de 
Salang, en direction de l'Union 
soviétique. La route du sud. vers 
Kandahar, est fermée. Il est donc 
facile d'asphyxier Kaboul. 


Situation confuse 
au nord 


Aujourd'hui, les effets conjugués 
de la neige (de nombreuses avalan- 
ches}) et des moudjahiddins (l'arme 
du blocus économique peut être l'un 
des moyens pour faire «tomber» le 
régime du président Najibullah) 
rendent la situation de la ville plus 
faible que jamais. La route de Jala- 
labad est. sernble-t-il, coupée la plu- 
part du temps, mais certains convois 
passent, moyennant un droit de 
péage en nature prélevé par les 
moudjabidins. « Quand le taux du 
dollar augmente, explique un gros 
commerçant, cela signifie que la 
route de Jalalabad est coupée. » Or, 
le taux de change de la monnaie 
américaine n'a jamais été si éleve : 
254 afghanis pour 1 dollar, contre 
185 afghanis en maï dernier. 

Au nord, la situation est plus 
confuse. La route de Salang est 
aussi celle que doivent emprunter 
les troupes soviétiques pour conti- 
aucr leur retrail. Des rumeurs invé- 
rifiables se multiplient depuis quel- 
ques jours : de durs combats 
opposeraient les moudjahidins du 
commandent Massoud ἃ l’armée 
afghane, celle-ci tentant de garder le 
contrôle de cet axe de communica- 
ton vital. 

La farine de blé dont se nourrit la 
population kaboulie provient pour 
l'essentiel d'Union soviétique et, 
selon un fonctionnaire, elle est préle- 
vée sur les stocks achetés par 
FURSS aux Etats-Unis... Facc à une 
situation alimentaire qui ne cessait 
de se dégrader, les Soviétiques ont 
organisé un pont aérien depuis trois 
semaines. À raison de 25 tonnes par 
appareil, une quinzaine d'Antanov- 
16 atterrissent chaque jour à Kaboul 
pour décharger des sacs de farine, 
Les Soviétiques ont prévu d'achemi- 
ner 5 500 sonnes d'ici à la fin du 
mois. 

Mercredi, le général Serebrov, 
représentant du haut commande. 


gouvemement. je vous prie de nous 
excuser. » Il ajoute: « Λίσαβ aidons 
vous rentre les terres qui n'appar- 
siennent pas à l'Etat. » 


Un M-16 
à le main 


Plus tard, aux gardiens d'une 
saline, à offre un peu d'argent et 


le 7 janvier, de la RPK, est sorti à 
Phnorn-Penh, « Mais ma grande spé- 
cialité, c'est la chose mitaire. C'est 
ticien », dit-4, un vieux M-16 améri- 
cain à la mai. Il vérifie le graissage de 
l'arme avent de la rendre au milcion 
un peu ébahi. Kampot, avec près de 
400 000 habitants, est une province 
maritime importante du Sud-Ouest 


ment de l'armée rouge dans la capi- 
tale afghane, avait convié la presse 

ère à assister ἃ une distribu- 
tion de sacs de farine. Le spectacle, 
évidemment ‘destiné à montrer que 
l'armée soviétique n'hésite. 
En s'agit de venir τι aide à la 

ation afghane « affamée » par 
[a comre-révolutionnaires », se 
déroulait dans la périphérie de la 
ville, derrière l'aéroport. 


Une ambiance 
de fin de règne 


En une journée, d'après le général 
Serebrov, 275 tonnes de farine ont 
été distribuées à 4 803 personnes, 
tous des travailleurs d'une usine de 
matériaux de construction. Le géné- 
ral, relayant en cela les commen- 
taires de la presse soviétique depuis 
quelques jours, a eu des mots durs 
envers l'administration afghane dont 
= Certains les » sont Cou 
pables d'organiser le « sabotage » et 
la « spéculation », et ne remplissent 
pas «leur devoir ». Un Colonei 
soviétique ajautera que les distribu- 
tioos ἴδ! l'armée rouge 
« sont la meilleure solution ». 

, Les Soviétiques fournissent égale- 
ment du fuel domestique, à raison 
de 10 litres par personne. Dans les 
rues de Kaboul, de longues files de 
taxis et de voitures particulières se 
forment devant lès pompes à 
essence. Le litre de carburant coûte 
30 afghanis au taux officiel. Au 
marché noir, il peut atteindre 100, 
voire 150 afghanis. 

Selon un Afghan, qui cherche par 
tous les moyens à quitter la capitale, 
des passeports mal imités sont en 
vente. Dans jes rangs du PDPA et 
de l'administration, la course au pas- 
seport et au visa de sortie est lancée. 
Depuis six mois, le prix d'un passe- 
80 000 afghants & 5 000 afghane 
sur décision ministérielle. Trente- 
cinq mille nouveaux passeports 
auraient été délivrés depuis cette 
date. S'agissant des visas, seule 
l'ambassade de l'Inde doit faire face 
ἃ un afflux de dernandes. Plusieurs 
centaines de personnes qui ont des 
raisons de craindre l'arrivée des 
moudjahidins ont obtenu un visa 
indien. Selon des sources occiden- 
tales, les Soviétiques ne souhaitent 
pas accueillir ces cadres du PDPA 
chez eux et auraient obtenu de 
l'Inde qu'elle jouc le rôle de pays 
d'asile. 

Kaboul MS bien des aspects, 
une ambiance de fin de règne — que 
la situation militaire ne justifie 
cependant pas encore, — Certains 
membres du Parti communiste ou 
du ne L pas à 


gouvernement ne parvenan 
cacher qu'ils sont déjà contaminés 
per cette nouvelle épidémie sans 
remède : la peur. ὧς τῇ 
LAURENT ZECCHINI. 


«la guerre civile et le chaos» 


isite à Bangkok du dirigeant de Phnom-Penh, 


M. Hun Sen. 


ἘΞ 


cambodgien. On y cultive le riz et son 
poivre est justement réputé. On n'est 


trois écoliers, ont 6t6 bles- 


Washington. La veille, un 
garçon de huït ans avait tué 
Sa petite sœur en jouant avec 
larme que venait d'acheter 
sa grand-mère. La multiplica- 
tion de ces drames quoti- 
diens aux Etats-Unis remet 


fou. Avec parfois des consé- 
quéences auxquelles on 
s'attend peu : un véritable 
«boom» sur la vonte des 
fusis d'assaut ! 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Un massacre d'enfants 
commis dans une primaire : 
c'était le 17 janvier, ἃ Stockton, 
en Californie. Un homme, appa- 
remment pris da démence, vide 
plusieurs chargeurs ds Kalachni- 
kov sur des enfants de six à huit 
ans qu jouent dans la cour de 
l'école dont lui-même avait été 
élève autrefois. Cinq morts, 

blessés 


n'avait-l pas acheté le plus lé 

πο μὲ Ιόρα-. 

dans un magasin spéci 
gasin spécialisé ? 


de Querre comme le fusil 
d'assaut AK-47 (Kalachnikov) 


400 dollars ? Bien sûr, l'ache- 
teur signe un formulaire par 
TA, seu avoir ‘un casier 

icidire vierge — mais personne 
ne l'empêche de mentir, et le 


fier. Certains « cliente » en achè- 


ine ou 


Une semaine âprès le masses 
déchan- 


je ne doit être axclue de la cos 
το doit être autorisé à mono 


ÉTATS-UNIS : après le massacre 
d'enfants dans une école 


«Boom» sur la vente 
de kalachnikovs.. 


Quatre personnes, dont . 


sées par balles por un 
fnconnu, jeudi 26. janvier, à .7 


ι Pourtant 
notoirement déséquilibré, . 


qu'une: arme . 


Soit en vente fibre pour 300 à ὁ 


marchand n'est pas censé vér- ᾿ 


τ l'indique certe arme était deve- 


ἴα communauté internationale ». 


les mains : les ventes d'AK-47 
-montent en flèche, Un marchand, 
.Qui vient d'en vendre une quin- 
zaine, avance une explication 


‘As aussi estimé qu'il fallait faire 
vite, avant que dés mesures res- 
trictives ne viennent compliquer 
l'acquisition de leur beau joujou. 
Auquel cas ils ont sans doute 
᾿ éprouvé d'inutiles nquiétudes. A 
l'automne demier, le. Congrès a 
repoussé à une écrasante majo- 
rité uns proposition de loi pour- 
‘Tant très modeste : elle aurait 
care les cos d'armes 
tous les Etats-Unis à patienter 
Pendant quinze jours avant de 
Prendre possession de leur 
achat, pour permettre entre- 
temps que leur casier judiciaire 
soit vérifié (comme c'est déjà le 
Ed certains Etats du Nord- 
. Depuis, ἢ est vrai, les élec- 
tions ont eu lieu, et les fonds 
généreusement distribués per la 
National Rifle Association (NRA) 
— le lobby des armuriers et des 
amateurs d'armes — sont peut- 
‘être moins immédiatament 
nécessaires aux élus, Un effort 
héroïque de leur part n'est donc 
Pas tout à fait exclu, -du moins 
sur un. dossier précis comme 
celui de la Kalachnikov, mais à 
Pour sa part, la NRA ne trouve 
aucun motif de jon € 


les armes semi-automati ᾿ 
donc les ΚΑΙΒΟΉΠΙκοΥυ) aaneniee 
rait fume sérieuse violation des 
βροτός constitutionnelles ». 


bon marché, dit « Séturdey Night 
Special >; comme son nom 
tue instrument ‘privilégié des 
Meurtes d'après bai et ΟἽ À 
boïe du week-end. ὁ ἜΝ 
+: ον JAN KRAUZE. 


Diplomatie 


Au terme d'une visite officielle de 
quatre jours en. France, le prémier 
ministre qué M. Robert-Bou-- 
rassa, a quitté jeudi 26 janvier Tou- 
louse, où il avait visité les installa-. 
tions de l'Aërospatiale, pour Zuri 
où il se rend en visite privée. 

Accompagné d'une’ v 
d'hommes d'affaires québécois, die : 


décidés à ce que. Paris et Québec se 


" servent mutuellement de «ét de ἢ 
τ pont ».sar l'autre continent-dans la 


perspective” « siimulante » du. mar- 
de 1993 εξ ἀξ 


ch€ unique 
la mise en du träité de libre 


: échange -américano-canadien, 


M. Bourassa s'était fait l'avocat, la 
veille à Paris, des avantages de la 
« Belle Province s-auprès de la 
direction du CNPF: un climat 
social serein; une réduction en 
deux ans d'un.tiers du. déficit bud- 


; gétaire du Québec et les impôts. les 


: Plus compétitifs du Canada », ati . 


souligné auprès des représentants du 
patronat. Avantages déjà bien 


La croisade des Ca 


.vier, à. l'occasion de la visite ea 


« Par menque de courage 


: M. Michel Rocard a Jane pour | Ja - 
. deuxième fois l'abandon di 


μι Québec 
rance. » M. François 
Τὰ τὴ ‘du Rassemble- 


combat ? Obte 
code français dé & MCE “af 
que les Canadiens dé souche Frah- 


1 çaise puissent disposer de la-déuble 


— Canadienne ‘et _fran- 


en citant un sondage 
vier 1988. ᾿ 


Interrogé ἃ Sp be: ‘d'une 
conférence de presse, mardi 24 jan- 


Amériques 


: La Ga de. la visite en | France du premier ministre québécois 
Des Ver pas en ourageants » Ont été accomplis Mr Veil a « boudé » 


perçns “per les Français. qui ont 
signé. ἐπ. 1987 cent trenie-huit 
. ententes avec des entreprises québé- 
coises, tandis que les budgets de la 
coopération entre les deux capitales, 
en hausse de 15 % en 1988, 
devraient, estimait-on côté québe- 
coïs, se maintenir r dans les années à 
venir, . .- 


πορείαις τ si,. selon le mot de 
M. Michel Rocard, les échanges 
fran uébécois + passent pour 
l'esseruiel par les PME », il ne faut 
pes oublier non plus la « solidarité 
dinguistique α Qui sert de moteur à 
le Coopération cuhurelle et techni- 
que. Largemeni abordées, lundi der- 
mier, a Cours des entretiens .entre 
MM. Bourassa et Mitterrand, ces 
questions agt permis d'enregistrer, 
de part-et d'autre, des « petits pas 
encourageants ». Notamment sur 
l'épineux problème des films dou- 


blés au Québec et diffusés en. si 


France: 


- France du premier ministre québé- 
cois, M. Robert Bourassa, 
M. Rocard s'est clairement montré 
. -Cpposé à cette idée, certes « sympa- 
᾿ thique », a-il ajouté. Et 
“explique M. Lubrina, + {a seule 
solution pour sauver la langue εἰ ἴδ 
” fair français au Canada, c'est de se 
.Saire rendre par la France, sur une 
base volontaire et individuelle, la 
nationalité française >. Ce qui ne 
signifierait pas, selon lui, un « exva- 
hissement de la France», mais la 
- restitution d'un droit histori- 
que ». 

Bien que ses multiples déniches 
soient toujours restées sans réponse, 


WASHINGTON 
correspondance 


Roneid Reagan- a décidé de 


“encore indéterminée, mais ils 


ition. new-yorkaisa 
serait de l'ordre de 5 millions de 
dollars, une somme substan- 
delle, mais relativement raison- 
neble par comparaison avec Les 
honoraires des conférences de 
personnalités comme Henry Kis- 
singer (50 000 doilars) ou Oliver 
North, principal protagoniste de 
l'affaire de  l’Irangate 
{25 000 dollars}. «J'ai mon 


Décidément, les Reagan sont 
saisis par le démon de l'écriture. 
En octobre prochain, Nancy Rea- 


mais dans une autre 
maison d'édition que son mari, 
sens doute pour Corriger 58 bio- 
graphie écrite par une jeune 


Les Reagan saisis 
-par le démon de écriture... 


sès Mémoires à une date : 


gan publiera ses propres 


ARGENTINE : militants d'extrême gauche 


femme sans son autorisation. 

D'autre part, Maureen Reagan, 
file de l’ancien président et de sa 
première femme, l'actrice Jane 
Wynian,: publiera en avril ses 
souvenirs d'un marisge très mal- 
heureux. Mariée à: vingt ans, en 
1961, elle divorce en 1962 de 
son premier mari, un policier qui 
la brutalissit fréquemment. 
Récamment, un autre Reagan, 


‘tographe dont i avait utilisé les 
clichés sans permission, Enfin, en 
1986, Patty Davis, file de Nancy 
et de «Ron», avait publié un 
ro à CHE tee ΘΗΝΑΜΜΝ Pur 
<es parents. 


A plusieurs reprises déjà, 
Ronald Reagan avait condamné 
les livrés de 5es anciens collabo- 
rateurs, se plaignant à juste ütre 
de leurs indiscrétions. Vis-è-vis 
de l'histoire, un président à la 
retraite est-il tenu au devoir de 
réserve, ignoré par tant de ses 
amis ? Malheureusement, il est à 
craindre que: l’ancien président 
résistera à la tentation de tout 
dire sur sa vieille fislson de huit 
ans avec le pouvoir. 


- HENRI PIERRE. 


Les assaillants de la garnison de La Tablada 
"ont été identifiés . 


Buenos-Aires, — Au lendemain de 
la publication de Lx tiste officielle 
des personnes tuées ou détenues 
après l'attaque, lundi 23 janvier, de 
la garnison de Le Tablada, les 
milieux d'extrême gauche ont 


reconnu que les assaïllants étaient . 


bien pour τὶ plupart des miens 
appartenant à ieur famille ue. 
Plusieurs. des membres: tr 
mando avaient participé à [8 guérilla 
des années 70, et nombre -d'entre 
eux adhéraient depuis 1985 à un 
groupuscule nommé : er 
Tous pour la patrie» (MTPI Le 
chef présamé du commando, l'avo- 
cu Jorge Banos — tué lors de ja 
fusillade — avait déjä annoncé à plu- 
sieurs reprises. depuis Lrois ans, 5805 
intention de reprendre la lutte 
armée. 


Parmi les noms des morts, on: 


relève ceux de Jose Luis Caldu et de 
Claudia Elsa Larreu, tous deux ex- 


membres de l'Armée révolutionnaire . 


du peuple (ERP), une’ organisation 
clandestine d'origine 1rotskiste qui 
avait mené la guérilla en province de 
1970 ἃ 1978. Roberto Felicetti, et 
son épouse, Dora Ester Molina, Juan 
Manuel Burgos, Miguet Angel Fal- 
dutti et Daniel Gabioud Almiron, 
arrêtés après l'attaque et actuelle- 
ment détenus, étaient 
connus pour leur appartenance à 
l'ERP. La plupart des membres du 
Commando militaient désormais au 
- sin du PTP, qui n'avait jamais 
réussi à. être reconnu en tant que 
parti,-faute d'avoir pu recueillir le 
pombre.légalement nécessaire de 
signatures. On n’attribue à ce grou- 
- pascale que deux à trois cents mili- 
tants pou εἰ actifs. En 1987, 
les services ‘renseignement de 
l'armée avaïl ἔτ un rapport sur le 
MTP affirmant que ses membres 
recevaient un entraînement au COm- 
bat et avaient commencé à stocker 
des armes. — { AFP.} 


nn me ee pee 


Le prochain sommet francophone 
de Dakor, qui se tiendra en ταδί. a 
été le sujet principal de la discussion 
car selon M. Bourassa - c'est l'une 
des rares instances imernationales 
dans lesquelles le Québec peut 
jouer un rôle distinct -. L'accent 
devrait y être mis sur deux thèmes 
qui tiennent à cœur à MM. Bourassa 


- et Mitterrand : l'environnement et la 


formation. 

Seule et minuscule ombre au 
tableau — οὐ plus exactement au 
revers du veston de-M. Bourassa, — 
l'absence de certe rosette que 
M. Rocard se proposait de lui remet- 
tre. tes confronté à une véritable 

neuistiqne dans sa province 
ἃ ÉécisIon de maintenir l'affi- 
‘esseariellement ex français, lc 
premier ministre québécois n'a pas 
voulu, en se montrant trop lié ἃ la 
France, mécontenter un peu plus sa 
minorité bone. Et officielle- 
ment, avec l'accord « compréhen- 
» de Paris, la décorarion est res- 
dans un tiroir. 


iens qui voulaient être Français 


M. Lubrine ne baïsse pas les bras. 
Sa croisade a commencé dès son 
arrivée sur le sol québécois, où il 
s'est installé comme vétérinaire i y 
ἃ vingt et un ans. - La première 
chose qu'on m'ait dite », explique-+- 
ἢ, c'est : « La France nous a aban- 
donné : " — une allusion au traité 
de 1763, par lequel ls France céda 
le Canada à la Grande-Bretagne. 


Une pétition qui a recueilli plu- 
sieurs milliers de signatures — dont 
celle de l'écrivain Antonine Maillet 
et du chanteur Claude Léveillée, a 
été remise jeudi 26 à l'Elysée. Mais 
M. Lubrina ne se fait pas d'illu- 
sions... Pourtant, rappelle-t-il, le 
général de Gaulle, n'avaitil pas 
déclaré, en 1967 : « Vous êtes 
Français (...}.- La France vous doit 
quelque chose (..]. La France va 
vous rendre ce qu'elle vous doit. 7? 
C'était ü y a plus de vingt ans. 
Depuis, le Québec 8 pris tapes 
orientations, plus 
qu'européennes. Réalisme économt. 
que oblige. 


MP. 5. 


NOUVEL ALBUM -K7 


| FRANCOPHONIE 


la fin du colloque 
de Francerille 


FRANCEVILLE 
de notre envoyé spécial 


Les dirigeams gabonais ont très 
mal pris que M®= Veil ait refusé ὡς 
participer, jeudi 26 janvier, 
cela était prévu, à dia cé cérémonie 
finale du colloque organisé par 
l'Agence de coopération culturelle 
et technique à Franceville (sud-est 
du Gabon) sur le 1hème de la fran- 
cophonie er l’Acle unique européen. 


Mr Veil, qui avait êté invitée à 
présider ce colloque, inauguré lundi 
par M. Alain ministre délé- 
gué à la francophonie, et par le pre- 
mier ministre gabonais, n'élait ar-i- 
vée à Franceville que mercredi soir, 
dans F'avion personnel du président 
Omar Bongo. Elle ne s'attendait pas, 
selon ses proches, que les débats se 
prolongent pendant plusieurs heures 
Jeudi, mais participa cependant à 
diverses réunions. 


Son absence à la cérémonie de 
clôture 8 mis un houleux point final 
à une rencontre où n'avaient pas 
manqué les sujets de friction. La 
majorité des participants africains et 
arabes, qui avaient déjà ie sentiment 
de n'avoir pas été écouLés (aucun 
responsable politique français 
n'avait suivi les discussions après le 
départ, lundi, de M. Alain Decaux, 
hormis deux représentants des 
ministères de la coopération et de La 
francophonie, qui n'étaient Là qu'en 
tant qu Len aq se sont sentis 
boudés par théorique « prési- 
dente » du colloque. « C'est Ja pre- 
mière fois qu'un invité du Gabon 
nous boude », s'est écrié le chef du 

“gouvernement de Librevitle, 
M. Léon Mebiame, sous {es applau- 
dissements nourris de la plu; rt des 
participants. en majorité africains. 
Quant eu président Omar Bongo, il 
a annulé le rendez-vous qu'il avait 
fixé à Me Veil, jeudi soir à Libre- 
ville, et l'a fait recevoir par un de ses 
vice-premiers ministres. 


J.-P. P.-H. 


Le Monde 
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M. Bush se rendra en Chine 
après les obsèques de Hirohito 


Les Etats-Unis et la Corée du Nord, qui n'entretiennent pes 
de relations diplomatiques, ont pris contact à deux reprises au 
cours des dernières semaines à Pékin, a indiqué, jeudi 26 janvier, 
te département d'Etat. Ces rencontres, en - terrain neutre - et 
organisées grâce aux bons offices de 18 Chine, ont été « utiles ». 
Lors de la seconde réunion, mardi 24 janvier. les représentants 
américains ont remis à leurs interlocuteurs une réponse au mes- 
sage que leur avait adressé, le 6 décembre dernier. Le ministre 
nord-coréen des affaires étrangères, M. Kim Yong-Nam. 
Washington avait autorisé, le 31 octobre 1988, ses diplomates à 
avoir des « discussions de fomd- avec Les Nord-Coréens afin 
d'eucourager ces derniers à abandonner leur + politique de 


confrontation et de violence ». 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


L'occasion était belle. et 
M. Bush l'a saisie prestement. 
Après avoir assisté, le 24 février, 
aux obsèques de Hirohiio à 
Tokyo. le nouveau président amé- 
ricain se rendra pour deux jours 
en Chine populaire — visite qui 
s'annonce à l'avence comme une 
excellente opération diplomatique 
et médiauique. Dans la foulée, une 
escale en Corée du Sud sembie- 
rait logique, mais cette dernière 
étape de la tournée n'a pas élé. 
officiellement confirmée. 


Ün environnement 
familier 

La visite à Pékin sera pour 
Washington l'occasion de réaffir- 
mer la qualité de ses relations 
avec la Chine et d'exprimer le 
« soutien - américain aux cfforts 
déployés en faveur des réformes 
économiques οἰ d'une plus grande 
ouverture de la société, a indiqué, 
jeudi 26 janvier, le porte-parole de 
la Maison Blanche. Outre cette 
explication officielle, les justifica- 
tions à ce joli coup d'envoi diplo- 
matique ne manquent pas : en se 
rendant en Chine un mois à peine 
après son entrée en fonctions, 
M. Bush confirmera, comme lui 
mème et ses aides l'ont déjà laissé 
entendre, que la nouvelle adminis- 
tration n'est pas obsédée par son 
dialogue avec Moscou. 

Du même coup, M. Bush 
damera un peu le pion à M. Gor- 
batchev, qui lui-même devrait se 


Ans 927 
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à partir du 24 


GENCES 


rendre en Chine dans le courant 
de l'année. Certes, les deux visiles 
ne sont pas vraiment comparubles 

— les présidents américains sont 
depuis belle lurette les bienvenus 
en Chine, alors que M. Gorbat- 
chev serait le premier secrétaire 
général du PC soviétique ἃ ren- 
contrer les dirigeants Chinvis 
depuis la grande brouille de la lin 
des années 60. Mais au moins. en 
précédant M. Gorbatcher à 
Pékin. M. Bush réduirait-il un peu 
l'effet psychologique. un peu 
inquiétant pour les Américains, 
de ces retrouvailles communistes. 

Accessoirement, le nouveau 
président devrait se trouver en 
Chine dans un environnement à la 
fois familier et susceptible de 
mettre en valeur son expéricnce. 
N'a-t-il pas été ambassadeur à 
Pékin (en fait chef du bureau de 
liaison américain) en 1974 et en 
1975. avant d'y retourner à deux 
reprises en qualité de vice- 
président ? 9 Tout cela devrait, du 
moins sur le papier, bénéficier à 
l'image du nouvel hôte de la Mai- 
son Blanche. 

Ce voyage en Asie ne sera tou- 
tefois pas le premier déplacement 
à l'étranger de M. Bush. Relations 
de bon voisinage obligent. cette 
faveur sera réservée au Canada, 
dès la fin du mois de janvier. 
Entre-temps, M. Bush aura eu la 
visite du premier ministre japo- 
nais, M. Takeshita, qui. sur le 
chemin du retour. s'arrétera à Los 
Angeles. pour y saluer — délicate 
attention — un président à la 
retraite, M. Ronald Reagan. 


JAN KRAUZE. 
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début de 1989, le changement de 
décor est griet surprenant : le 
bitume a été rapiécé, les nids de 
poule ont tous Ou ue, 

et le nombre des rogd blocks a mira- 
culeusement diminué de sept à 
deux. Anecdote, Souriront les scepti- 
ques. Ces signes d'amélioration, cer- 
tainement dérisoires aux yeux des 
Occidentaux, ont pourtant un sens 
différent pour la plupart des Ougan- 
dais ; celui, nouveau, d'une resais- 
sance, fût-elle relative. 

Que le Nile Mansion, ancien Hieu 
de détention et de torture du temps 
des présidents Amin Dada et Obote, 
ΔΓ été reconverti en bôtel de super- 
luxe, n'empêche pes, en soi, le retour 
à la dictature. Que les cellules 
d'interrogatoire aient êté transfor- 
mées en chambres paisibles et 
coquettes n'interdit pas, c'est vrai, 
que l’on torture ailleurs. Mais voir 
les riches familles ougandaises et les 
couples d'expatriés s'attabler dans ka 
salle à manger flambant neuve de 
l'ex-Nile Mansion (aujourd’hui 
Nile Hotel}, voir les sourires cour- 
tois et le costume-cravate remplacer 
les hurlements des suppliciés et la 
matraque des soldats ivres, tout cela 
δ prend pas moins valeur de sym- 

le. 

C'est ici, au Nile Hotel, que plu- 
sieurs délégations ères ont été 
lé pour les célébrations du 

janvier. Ce troisième anniversaire 
de l'arrivée au pouvoir de Yoweri 
Museveni, chef de file des maqui- 


résistance 
embellie dont les com- 
mencent prudemment à goûter les 
fruits 

< Une ru, on revenait du jour- 
ral, U était 2 heures du matin, 
raconte le dre Dr. mr ε 
μ Ν ν je, Ἤν 
DR Sue le bar de roule, on 
voit deux femmes dont la voiture 
était en panne. Un groupe de soldats 
était là aussi On s'est arrêté pour 
donner un coup de main : tout le 
monde a aidé à pousser, et le voi- 
ture, finalement, a pu redémarrer. 
Il y a trois ans encore, ça ne se 
soldats auralem cogné, ils auraient 
violé les deux femmes et seraient 
repartis avec la voiture. » 

« Cela fait quatorze ans que je 
, une Euro- 
péenne. « Pour le 1° janvier, avec 
mon mari, on avait décidé d'aller 
passer la journée chez des amis, à 
Jinja (dans l'est du pays). Quand 
on est revenu, il faisait nuit déjà. 
Mais la ville était calme, vous ne 
pouvez pas savoir, On n'a même pas 
eu peur. C'était la première fois ». 
s'émerveille-t-elle. 


‘Terre brôlée 


Bien que ces récits teintés 
d'euphorie méritent d'être nuancés 
— attaques à main armée et fusil. 
lades nocturnes sont loin d'avoir 


RL Re 
παρῇ | AFRIQUE DU SUD : la démission d’un ministre 
et de deux députés 
Le parti au pouvoir est secoué 


par des affaires de corruption 


contrer les attaques des rebelles 
opposés au nouveau régime, les 
troupes régulières de l'armée natio- 
nale de résistance (NRA) ont déve- 
lappe. ces derniers mois, La tactique 
dite de la terre brülée. Ce 

souvent utilisé dans les situations de 
guérilla, ᾿ en Ress Prune consé- 
quence de campagnes : 
celui qui s'accroche à son champ ou 
à son pâturage risque la mort pour 
complicité avec les maquisards. 
Résultat : entre 50 000 et 
70000 réfugiés eutour de Guiu. 
Soroti abrite une population d’envi- 
ron 45 600 affamés, dont les trois 
quarts sont aussi des réfugiés, vic- 
times de la guerre civile. 


Privés de terres et de ressources, 
ces « déplacés » ne survivent désor- 
mais que grâce à l'aide humanitaire. 
Celle-ci a bien du mal, parfois. à se 
frayer son chemin, Début janvier, 
sur le piste qui va de Soroti au vil 
lage d'Armuria, un véhicule de la 
Croix-Rouge internationale en ἃ fait 
l'amère expérience: embuscade, 
fusillade, un mort et un blessé. 
« Généralement, ce n'est pas vrai- 
ment dangereux. Les routes sont 
très mauvaises, ce qui oblige à rou- 
der lentement : en cas de pépin, on 
donne sagement les clés ». nuance 
un responsable de Médecins sans 
frontières (MSF), dont une équipe, 
installée tout au nord, à Moyo, 
reçoit un ravitaillement lier, 
« Depuis un an, on ἃ eu rois véhi- 
cules volés de cette manière — dom 
un qu'on a récupéré... », sourit-il 


Pour certains habitants du district 
de Guilu, le scénario ne connaît pas 
de Happy End. Harcelés par les 
rebelles, iis sont aussi la cible des 
troupes βου les. Selon un 
rapport d'Amnesty International 
publié en décembre, « des vil, ἐν 


ont été forcés à rester dans 
huttes en train d'être incendiées par 
les soldats de la NRA», Plusieurs 
bavures de ce ont été si; 

à moins de 25 ki 


de Gulu. 


BILAN ECONOMIQUE 
AU 


La crise financière d'octobre 1987 n’a pas 
eu les conséquences redoutées. Au lieu de 
sombrer dans la récession, l’économie 
mondiale a rebondi : une accélération de la 
croissance, une reprise des investissements 


et une inflation contenue. 


Une heureuse 


surprise qui ne doit pas occulter les 
problèmes actuels : une crise de l'emploi 
durable, une dette difficilement contrélable et 
des échanges internationaux déséquilibrés. 

Le Bilan économique et social — véritable 
rapport annuel sur l'état de la France et du 


monde — rassemble jes dernières statis- 
tiques, présente de nombreux graphiques et 
analyse les faits économiques de l'année, 
dans leur environnement social et politique. 
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aux rebelles. Souvent, ces personnes 
ont été gardées en détention, pen- 
dent plus d'un an dans de nom- 
breux cas, sans qu'aucune inculpa- 
tion n'ait été notifiée. La plupart de 
ces arrètèes n'avaient eu 
aucune dans la rébellion. souli- 
&ne le rapport. En 1988, beaucoup 
de ces détenus on été relèchés. 
Mais plusieurs centaines seraient 
aujourd'hui encore ers de la 
NRA. » Les excès de zèle de l'armée 
ougandaise. malgré un renforcement 
de La discipline et la condamnation à 
mort de plusieurs soldats recomus 
coupables d'atrocités, ne disparai- 
tront pas du jour au lendemain. Pour 
mettre fin aux horreurs de la guerre 
civile, il faudrait mettre fin. à Le 
guerre tout court. 


Plus le temps passe, plus le fossé 
qui sépare ke nord οὶ le md de 
Ouganda risque de se creuser, en 
Perticulier dans fe domaine écono- 
mique. « Aucun projet de réhabili- 
1ation ne peut être mené à bien là où 
règne encore l'insécurité», estime 
Charles Loum Alai. 


Natif de La région de Gulu et 
membre de l'ethnie Acholi, cet 
ancien rebelle de l'UPDM (une 
organisation hostile au nouveau 
régime) ne s’est pas fait tirer 


| 


pour 
aider le gouvernement ? La CEE, 
qui avait accordé entre 17 et 18 mil 
lions d'ECU en 1986. donne 
aujourd'hui plus du double : 40 mil 


bons d’E! LAN le coutenee δὲ 
règne pas encore le 
revient à grands L'économie 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Alors que le président Botha se 
remet, dans sa résidence du Cap, de 
la congestion cérébrale qui l’a 
frappé le 18 janvier, le Parti national 
an pouvoir, dont il est le dirigeant, 
est D une succession de 
démissions liées à des scandales 

olitico-financiers. Un ministre et 

déput£s viennent d'annoncer 
qu'ils renonçaient à leurs ren 
de parlementaires et, pour 
mier, M. Pietie du Plessis, Chargé de 
[Δ΄ main-d'œuvre et des travaux 
Gén RE pr Pont 

ï par le ident 
par intérim, M. Chris Heunis, sans 
qu'aucune explication ne sait four- 
aie tant par lui que par l'intéressé, 


fraude électorale. Pas moins de 
soixante-dix votes irréguliers avaient 
êté relevés contre cet ἔπι de Johan- 
aesburg, actuellemem en liberté 
sous caution. 

Son collègue d'East London, 
M. Piet de Pontés 2 préféré, lui 
aussi, renoncer ἃ son mandat Après 
avoir été mis en cause pour ses Tela- 
tions d'affaires avec un troand ita- 
lien qui ἃ été Ἶ en Suis: 
sous l'accusation de « blanchis- 
sage » d'argent t du trafic 
de drogue. Le rapport d'une com- 
mission d'enquête doit être prochai- 
nement remis à la justice sud- 
africaine afin que celle-ci se 
prononce sur les charges de fraude, 
corruption et faux témoignage. 


 Comnlicité 


qui s'est borné, dans un communi-  : 


qué, à justifier son départ par la 
< controverse emourart SG Vie per- 
sonnelle ». ie 

Un rendez-vous, vendredi, avec le 
magistrat Chargé de faire la lumière 
sur une affaire de corruption serait ἃ 
l'origine de cette démission précipi- 
tée. M. du Plessis aurait utilisé ses 
fonctions pour aïder son fils à réali- 
ser une importante acquisition 
immobilière à Pretoria dans des 
conditions très avantageuses, Ce 
n'est pas la première foïs que ce type 
d'accusation est porté contre cet 


nationalistes ont démissionné du 
Parlement. Léon de Beer avait 66 


suspendu par le ἃ à la suite de 58. 


décembre 


à deux ans de prison ferme pour’ 


© Ces trois affaires distinctes illus- 
trent dés pratiques de corruption à 
‘ un niveau élevé du pouvoir, aux- 
quelles s'ajoute le dossier d'un 
hommes d'affaires de Pretoria, 
Albert Vermaas, dont les liens avec 
certains ministres ont été évoqués à 
plusieurs. reprises. Cet homme 
aurait bénéficié de complicités dans 
Ia classe dirigeante pour à 
bien des activités frauduleuses qui 
font actuellement l'objet d’investiga- 
tions, notamment ὑπὸ vasté ESCrO- 
guerie au contrôle des changes qui 
it des remous à la Reserve Bank, 
la banque centrale. 


Autant de mines à retardement 
dont on ne connaît pas encore tous 
les tenants et aboutissants. Ces 


. par ces scandales politico-financiers. 


Durcissement du conflit minier de Jerada 


Le. conflit social. se durcit à 
Jerada, la principale mine de Char: 


bon du Maroc, dans la région ‘ 

d'Oujda (le Monde daté 22-33 jan. ‘ 

vier). En grève depuis décembre, les ἢ 
de la société 


conditions de travail jugées = 
bles par leur syndicat. Neuf d'entre 
eux ont été condarnnés, jeudi 26 jan- 
vier, à trois mois dé prison ferme 
pour «entrave à la lil -du tra- 


tendue et d’un importan 


A TRAVERS 
Hongrie ὃ 
La dépouille mortelle 
d'Imre Nagy recevra 
une nouvelle sépuiture: 


εὐ Le chef de la, confédération, 
M, Noubil El Amäôui, avait déclaré 
meréredi, au Cours d'une conférence 
de presse: « La situation est très 
- préoccupante, il n'est pas seulement 
question du.sort. des mineurs de 
Jerada, mals de celui de toute la 
- menacée tant au niveau soci L 


étions. niveau. démacrecique Nous 


‘bafoué et, mème là. où il est impasé, 
les militants syndicaux sont 
.menacés el iout dialogue avec eux 
- est refusé, y compris le dialogue 


τ «ἄνες nous en tant que centrele. » 


Il s'agit du rave conflit 
moisi entau se Musso après inc 


. De sourée proche de la CDT, on 
indiquait que les ouvriers de la pre- 


de :. mière raffinerie de pétrole du pays, 


. ἃ Mohamedia, près de Casablanca, 
avaient jeudi, à un arrêt 
.dt de heures pour exi- 
ger que les autorités examinent leurs 
᾿ revendications. — (AFP, Reuter.)} 


LE MONDE 


URSS" 
- Le fituanien proclamé 
- langue officielle 


Aux termes d'un dés 3 Ἢ 
rendu publi, le Btuanien devra être 
υαῖιοό Gens l'aaministration δὲ dns 

Organismes pubics, ᾿δίηοι 
dans Les congrès et conférences. Le 
russe sè voit reconnaître le statut de 
< langue de communication entre les 
TÉpubie re pau POPUaTION de cette 
république. ᾿ SA Re 

Un. autre décret a décidé que la 
16 février, jour anniversaire ee 
créetion de l'Etat € bourgeois » ftue- 
men, en 1918, sera La « journée de la 
renaissance de l'Etat Etuanien ». Ce 

: dé nr 


(AP, 


Politique 
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La polémique sur. les « affaires » après l’audition de M. Bérégovoy par la commission des finances 


M. Mitterrand invite le gouvernement à publier le rapport de la COB 


L'autorisation donnée jeudi 26 janvier par le prési- 
, ἃ son premier ministre de 
publier le rapport de l'enquête de la COB sur l'affaire 
Pechiney constitue une « première » dans les annales 
des enquêtes boursières, déciars-t-on à Matignon. ὺ 

Dans l'éntouragé de M. Michel Rocard: on" précise 
que cette décision est # (9 preuve que les plus hautes 
autorités de l'Etat souhaitent que toute la vérité soit 
faite » et que sa publication immédiate vise à couper 
Court aux spéculations et aux fuites éventuelles. 

Dens se lettre ἃ M Rocard, M. Mitterrand sou 
haite en effet « vivement » la publication du rapport 


dent de la Répubii 


nement de la suite qu'elle entend 
donner au rapport d'enquête que 
ses services auront établi dans le 
cadre de l'affaire Pechiney. Elle 
est naturellement seuke juge de 
cette décision. MR Re 

Je vous avais indiqué qu'il 
m'apparaissait indispensable à la 


età éteté 


l'honnéteté da 
l'information, ainsi qu'à la 
renommés de notre place finan- 


Le « gendarme 
ya enquêter sur la 


Tout en confirmant, dès jeudi 
26 janvier, avoir acheté massive- 
ment des actions de la Société géné- 
rale au cours de l'êté et les avoir 
revendues à l'automne avec de subs- 
tantielles plus-values, M. Samir Tra- 
bouisi, l’homme d'affaires libanais 
vivant à Paris et qui a conseillé les 
Américains dans la vente de Trian- 
διε à Pechiney, 8 rejeté avec force 
toutes les insinuations sur un éven- 
tuel délit d'initiés dans cette affaire. 


- J'ai acheté des actions Société. ‘! 


Lä lettre du président de-la République 
au premier ministre : 


cière, que ce rapport d'enquête 
fût connu de tous. 

M. le garde des sceaux, 
consufté-par vos soins, a estimé 
que catte publication ne soule- 
vait pas d'obstacle juridique de 
principe. 

. En conséquence, je souhaite 
vivement comme vous-même et 
le mimstre d'Etat, ministre de 
l'économie et des finances, que 
celui-ci rende public le texte inté- 
gral du rapport d'enquête dès 
αὐ} lui aura été communiqué par 
la COB. 

Veuillez agréer, monsieur le 
Premier ministre, l'expression de 
mes sentiments bien cordiaux. 

FRANÇOIS MITTERRAND. 


de la Bourse » 

2 19 # # 
Société générale 
get, a indiqué, jeudi devant [a com- 
mission des finances de l'Assemblée 
nationale, qu'il aflait demander ἃ ta 
Commission des opérations de 
Bourse de s'occuper de cette affaire. 
La COB avait déjà enquêté sur le 
raid de M. Pébereau sur a Société 
générale et avait alors conclu n'avoir 
relevé aucune irrégularité. M. Jean 
Farge, le président de la COB, avait 
même indiqué qu’ - ἐ n'avait 
détecié aucun délit d'initiés », mais 
que -celi ne signifiait pas qu°«é/ 


‘générale sur la recommandation de. ᾿ΕΝ existait pas ». 


mon ugent de change-, a déclaré 
M. Traboulsi sur TF1. Il 4 ainsi - 
confirmé les révélations de 
l'Express (daté du 27 janvier), 
selon lesquelles M. Traboulsi a 
acheté au cours de l'été 1988 (entre 
le 22 juin et {a fin août), par L'inter- 
médiaire d'une société non -enregis- 
trée au registre du commerce, Pam- 
lico Entreprises, environ cinq cent 
mille actions de la banque privati- 
sée. Les ayant revendues pour 
l'essentiel en septembre et octobre, 
il aurait réalisé une plus-value totale 
de plus de 26 millions de francs. 


«J'en αἱ voulu 

s 

à mon ageut de change... » 

L'homme d'affaires libanais a-t-il 
réalisé ces opérations d'achat et de 
vente à partir de sa connaissance du 
projet de raid envisagé alors par 
M. G Pêbereau sur la Société 
générale? ἢ] y aurait dans ce cas-là 
délit d'initié, puisque utilisation 
d'informations privilégiées, non 
connues du poblie, pour réaliser des 
plus-values personnelles. . 

M. Traboulisi seu défend. Il 
affirme avoir acheté, - sur la seule 
recommandation de son agent de 
change -. M. Eric De Lavandeyra, 
le président de la société de Bourse 
du même nom (aujourd'hui possé- 
dée par le GAN). « Afon agent de 
change a estimé que le cours de la 
Sociêté générale étaïr en retard par 
rap aux autres banques naïio- 
nalisées, a-1il expliqué, 1] m'a 
amené des graphiques et c'est à ce 
moment-là que je lui αἱ donné le feu 
vert pour acheter, car c'est lui qui 
gère mon compte. - Selon l'homme 
d'affaires libanais, ces achats de 
iitres de la Société générale on διό 
effectués au sein d'un - compte 
conseillé», ce-serah donc du «tre 
ding pur»,-c'est-à-dire des opére- 
tions d'achat et de vente purement 
spéculatives. ᾿ : 

M. Traboulsi a même précisé au 
Monde : « J'ai revendu le gros, 
300006 actions, en septembre, à 
420 ou 430 francs, beaucoup trop 
sôt, un mois avant que le iltre ne se 
mette à exploser. J'en αἱ voulu à 
mon agent de change, qui m'avait 
Jait faire une mauvaise affaire.» 
Effectivement, un mois plus tard, le 
titre dépassait, certains jours, les 
600 francs. M. De Lavandeyra a 
confirmé les propos de M. Traboulsi, 
ajoutant : - Je souhaite que la COB 
vienne chez moi: elle verra réelle- 
merz que ious les titres ont διό 
remis Sur le marché et que ce 
compte fait seulement du trading. - 

A la suite de ces révélations, 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie. des finances et du bud- 


Outre la régularité des opérations 
d'achat εἰ de vente, les enquêteurs 
de la COB vont donc devoir recher- 
cher si M. Traboulsi — dont on sait 
par ailleurs qu'il est un ami person- 
nel de M. Alain Boublil — les a réali- 
sées à partir d'informations privilé- 
giées sur le projet d'attaque de la 
ue par M. Pébereau. L'homme 
d'affaires libanais a déclaré, jeudi, 
qu'il n'avait «eu aucune conversa- 
Pré avec Georges Pébereau à ce 

et ». 


La COB s'interrogera également 
sur les dates d'achat et de vente de 
M. Traboulsi : celui-ci a acheté ajors 
que s'engageaient les discussions 
entre MM. Lion, Pébereau et ses 
autres alliés pour mener l'offensive 
de dénoyautage de la banque priva- 
tisée. 1] a vendu au moment où la 
SIGP (Société immobilière de ges- 
tion et de participation) de M. Pébe- 
reau ἃ acheté (fin septembre en par- 
ticulier). Alors que M. Traboulsi 
affirmait, jeudi, avoir réalisé toutes 
ses opérations sur le marché, 
M. Pébereau a lui-même publié un 
communiqué dans lequel il ἃ indiqué 
que « M. Traboulsi n'a à aucun 
moment été ni pressenti ni partie 
prenante dens le dispositif SIGP », 
ajoutant que « {a SIGP ne connaît 
pas l'identité des vendeurs - aux- 
quels elle a.acheté les 10,3 & du 
capital de la Sociéié générale. 


EL 


d'enquête. « Je vous avais indiqué qu'i m'apparassanr 
indispensable à la transparence er à l'honnäteté de 
l'information, ainsi qu'à ls renommée de notre pisce 
financière, que ce rapport d'enquête fût connu de 
tous φ, écrit notamment le chef de l'Etat. qui doit se 
rendre en Inde le 31 janvier, jour prévu pour la remise 
du rapport par fa COS. 


« l'obstacle juridique de principe x que constituait 
le secret auquel sont tenus lès membres du collège de 
la COB ἃ pu être lavé par le garde des sceaux, car le 
commissaire du gouvernement, Qui siège à la COB et 


transmel le rappon au mmstre de l'economie, n'y est 


pas tenu, souligne-1-on à Matignon. 


Hatnruellement, le iravail de la COB fan l'objet 
d'un rapport annuel remis au président de la Républi- 


que. 


D'autre part, après l'intervenuon devant la com- 
mission des finances de l'Assemblée nationale de 
M. Pierre Bérégavoy, assurant que « foute la vérité 
serait faite Sur ces affares ». le secrétariai général du 
APR s'est déclaré s sansfar « qu'une information judi- 
ciaire St prochäamement ouverte, comme cela avait 
été demandé par le mouvement chiraquien. M. Alan 


Juppé 8 toutefois indiqué συ! conunue de craindre 
F x érouffement » des afisires. De son côté, M. Lau 
rent Fabius a affirmé jeudi soir à Chelles (Seine-et- 
Marne que, « ss l'on cherche à déstrabutiser François 
itterrand, an échauera, car 1 y ἃ des mullions er des 
millions de Français qui n'aCcepteront pas que l'on 
s'engage Sur ce terrain +. 

Enfin, te groupe socialiste de l'Assemblée natio- 
nale a demandé la création d'une commission 
d'enquête « sur les condinons dans lesquelles s& sonr 
effectuées es opérarions de privatisation » des entre 
prises publiques par le gouvernement dé M. Chirac. 


Le ministre de l’économie assure 


; Le ministre’ de l’économie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy. 2 été 
entendu jeudi 26 janvier pendant plus de 

par La commission des finances 


deux heures 


de l'Assemblée nationale. Pour la première 


fois elle avait levé le huis clos qui entoure 
habituellement ses travaux. Des journalistes 
de tous les médias ont suivi cette audition. 
consacrée officiellement aux pouvoirs et 


C'est après 10 ἢ 30, jeudi. 
que M. Éicrre Bérégovoy a fait son 
-entrée dans la salle de la commis- 
sion. au deuxième sous-sol de 
l'Assemblée nationale. dans une gen- 
tie pagaille. les journalistes se mar- 
chant allégrement sur les pieds en 
tentant de contourner la muraille de 
caméras qui formaient une sorte de 
barrage entre eux et les parlemen- 
tires. On se serait cru à un défilé de 
mode. Après avoir salué chaque 
dépuié, le ministre de l'économie et 
des finances s'est assis à la tribune. 
flanqué du président de la commis- 
sion, M. Strauss-Kahn, et du rappor- 
teur général, M. Alain Richard. 
Malgré uo sourire qui ne le quittera 
que rarement, le ministre semblait 
assez tendu. 

Tour au long de l'audition ül s'est 
tenu fermement sur deux lignes de 
défense : toute la lumière sera faite 
sur l'affaire Pechiney ; les Français 
sauroni également dans quelles 


Le groupe socialiste de 
l'Assemblée nationsle 8 déposé, 
jeudi 26 janvier, une proposition 
de résolution tendant à la créa- 
tion d'une commission d'enquête 
æsur les conditions dans les- 
quelles ont été privatisées des 
entreprises publiques. indus- 
trielles et bancaires ainsi que fes 
condrtions dans lesquelles l'ave- 
nir économique du pays se 
trouve aujourd'hui engagés. Le 
texte de cette proposition 
demande notamment que toute 
la clarté soit faite sur les condi- 
tions d'évaluation des prix des 
sociétés privatisées de 1986 
à 1988. 

Dimanche dernier, le RPR et le 
-PCF avaient réclamé une com- 
mission d'enquête parlementaire 
sur les affaires Pechiney et la 
Société générale. Une demande 
reprise par M. Michel Noir, qui 
comptait l'activer pour Pechiney 
dans l'hypothèse où la justice ne 
serait pas saisie. Or M. Bérégo- 
voy 8 promis qu'elle 18 serait. 

Depuis 1958, une vingtaine 
de commissions d'enquéte ont 
été constituées : par exemple 
dans l'affaire de Broglie (1980), 
les avions renifleurs (1984), les 
manifestations étudiantes 
11986). En 1985, le projet de 
constitution d'une Commission 
d'enquête sur l'affaire Green- 
peace n'avait pas abouti. 

C'est l'ordonnance du 
17 novembre 1958 qui fixe Le 


M. Traboulsi et « l'Evénement du jeudi» 


:_« Pas d’agression intolérable » 


Le tribunal de Paris. statuant en 
référé sur une demande de 
M. Samir Traboulsi en vue d'une 
saisie du numéro du l'Evénement du 
jeudi daté 26 janvier, a débouté le 
demandeur qui a été condamné aux 
dépens. 

M. Traboulsi visait particulière- 
‘ment trois articles publiés par l'heb- 
domadaire dont il soutenait dans son 
assignation qu'ils le mettaient en 
cause « dans des termes d'une gra- 
_vité extrême” en le présentant 
comme le personnage principal des 
“délits d'initiés dans l'affaire Pechi- 
ney. 

Dans ses attendus, le tribunal, qui 
siégeaie sous la présidence de 
M. Robert Diet, déclare notam- 
ment : = δὲ même l'affirmation que 
M. Traboulsi soir à l'origine des 
faits délictueux dénoncés dans 


l'opinion constitue, à l'évidence, 
l'allégaiion d'un fait précis et déter- 
miné qui porie aïteinre à son hon- 
neur el à Sa considération, le trou- 
ble illicite ainsi causé (...} ne 
présente pas le caractère d'une 
agression imtolérable (...} qui lui 
cause un dommage irréparable 
alors gue la mesure de saisie d'un 
journal doit ètre une mesure excep- 
sionnelle. » 


Le tribunal estime en outre que 
« les propos incriminés {...} ne sont 
donnés que comme l'expression 
d'une conviction personnelle pour 
Jaguelle le journal a d'ailleurs 
offert au demandeur l'exercice d'un 
droit de réponse « et que. - même si 
les imputations restent particulière- 
ment graves, l'atteinte ainsi portée 
peut être réparée par l'allocation de 
dommages et intérêts +. 


Les commissions d'enquête 


conditions ont διό failes les privaLi- 
sations de 986-958. Le ministre 
est souvent apparu plus solide sur le 
second terrain, du moins dans ls 
forme. que sur ke premmer. H est vrai 
que, quelques heures plus tot les 
médias s'étaient fait l'écho des infor- 
mations de l'Express selon kes- 
queiles M. Samir Traboulsi avait 
effectué. durant Féié, des achais 
massifs et fructueux d'actions de la 
Sociélé générale. A ce sujei le minis- 
tre devait préciser qu'il avait 
demandé à la COB de vérifier Je 
caractère légsl ou non des opéra- 
tions d'achals effectuées par les per- 
sonnalités citées. 

S'agissam dc la démission de 
M. Alain Boublil. son ancien direc- 
teur de cabinet, M. Bérégovoy à 
insisté sur le fai que - l'on n'avair 
pas le droit de juger par anrici, 
sion. - 1j a assuré à nouveau M. Bou- 
blil de son estime e1 de sa confiance, 


mode de formation et de fonc- 
tionnement des commissions 
d'enquête. Elles ne peuvent être 
constituées que durant les ses- 
sions parlementaires. C'est pour- 
quoi [6 PC demande la convoca- 
tion du Parlement en session 
extraordinaire. Donc, la commis- 
sion ne pourrait être créés avant 
le 2 avril (sauf session extraordi- 
naire}, date du début de la ses- 
sion ordinaire de pnntemps. Un 
vote majoritaire est nécessaire 
pour la formation d'une commis- 
sion d'enquête (trente membres 
maximum). Elle est chargée de 
«recueillir des éléments d'infor- 
mation sur des faits déter- 
minés », et ceux-ci «ne doivent 
pas avoir donné lieu à des pour- 
Suites judiciaires ». 

Les membres de la commis- 
sion d'enquête sont soumis au 
secret pendant toute la durée 
des travaux et ils disposent de 
six mois pour présenter leurs 
conclusions. Le dépôt d'un rap- 
port est annoncé au Journal offr- 
ciel. Normalement il est pubhé, 
sauf si l’Assemblée s'y oppose. 
Une loi de juitlet 1977 a élargi les 
moyens d'investigation de ces 
commissions : tous les rensei- 
gnements de nature à faciliter 
leur mission doivent leur être 
fournis à l'exception toutefors de 
tous ceux qui revêtent τὶ Carac- 
tère secret et concernant la sécu- 
nté de l'Etat. 


moyens de La Commission des opérations de 
Bourse (COB). mais qui a débordé Large- 
ment ce cadre pour déboucher sur les 
« affaires - Pechiney et Société générale. 
Cette grande pren 
presse de suivre un débat qui n'a pas êté 
dénué d'intérêt et qui n'a, à aucun moment, 
dérapé. Le caractère public de certe audi- 


que la justice sera saisie 


tion a été rendu possible dans son principe 
par une réforme introduite par le président 
de l'Assemblée nationale. M. Laurent 
Fabius. L'accord du principal intéressé, 
M. Pierre Bérégo\oy, étant acquis, le 
bureau de la commission des finances, prè- 
sidé par le socialiste. Dominique Strauss- 
Kahn. avait donné pour sa part son feu vert 
pour cette expérience. 


cxpliquant que sa démission n'était 
destinée qu'à lui assurer les moyens 
de ὦ défense, Lan argument qui n'a 
pas convaincu les commissaires de 
l'upposition. notamment M. Alain 
Madelin. qui sc sont demandé pour- 
quoi le ministre lui-même, comme il 
en avait Je droit, n'avait pas pour- 
suivi les détracteurs de son collabo- 
rateur. 


Mhoraliser 
la Bourse 


« Je souhaite que la vérité soit 
faite. H n'v aura pas d'étouffement 
du dossier, ἃ répété à plusieurs 


reprises le ministre en utilisant éga:. 


fement fréquemment le mot - 1rans- 
parence ». Il a manifesté sa 
vonfiance dans le président de (ἃ 
CO8. M. Jcan Farge — « un homme 
de caractère ». Plusieurs députés de 
l'opposition se sont évonnés du fait 
que. parulllement aux investiga- 
tions de la COB. limitées selon eux 
Par sa structure elle-même. le minis- 
tre n'ait pas jugé bon de saisir ta jus- 
tice. M. Bérégovoy a expliqué qu'il 
n'y avail aucune ruison de ne pas 
faire confiance à la COB, mais que. 


en toute hypothèse. il y aura une, 
enquête judiciaire, que ce soit du * 


fait de 12 COB ou — si la COB déci- 
dait de ne pas transmeture le dossier 
à la justice — de sa propre initiative, 

- Ma ligne de conduite n'a pas 
changé. Toute la vérité dait ètre 
connue. Cetie affaire ne sera pas 
étoufiée, quelles que soient les per- 
sunnes mises en cause. Je considère 
que c'est un changement par rop- 
port à um période un peu plus 
ancienne. + Une phrase qui devait 
provoquer des murmures désappro- 

teurs du côté des commissaires de 
l'opposition. « C'est de la provoxa- 
cion ». « Et le Rainbow Warrior ? », 
entendait-on. 

A la question de savoir s'il avait 
ordonné une enquête dans les 
sphères gouvernementales et admi- 
nistratives pour y déceler éventuelle- 
ment l'origine d'une fuite, M. Béré. 
govoy 8 répondu par la négative, 
rappelant quil avair saisi avec dili- 
gence la COB et qu'il avait procédé 
personnellement à une + enguéte sur 
l'honneur - auprès de ses plus pro- 
ches collaborateurs, « C'est la jorme 
d'enguète que j'ai menée moi-même 
et la réponse ἃ été, de leur part, 
qu aucune indiscrétion n'a èté com- 
mise,» 

A propos de l'affaire Pechiney. 
M. Bérégovoy a estimé qu'il y avait 
une trop grande polarisation sur la 
France εἰ qu'il faur-sans doute tour- 
ner les regards dans d'aurres direc- 
ions. Il a affirmé également deux 
choses : d'une part, que f'achat de fa 


filiale de Triangle (American Natio- 
nuf Cans avait élé = une bonne 
affaire -. contrairement ἃ ce que 
l'on avait dit ici où là. d'autre part. 
qu'il nv aurait pas de commission 
d'enquète parlementaire puisque le 
justice serait saisie de toute façon et 
que le cumul des deux est impossi- 
ble. 

Contre-attaquant. k ministre s'est 
exclamé : - Je serai le ministre qui 
fera la transparence sur les opéra- 
tions de privatisalion. - - Il y a eu, 
depuis dix ans, nombre d'opérations 
qui unt suscité des questions », a1-l 
ajouté d'un air entendu. Les com- 
missaires socialistes onL quant à 
eux. mis en cause lu privatisation de 
la (ΟΕ. où sc serail constitué - ur 
bloc stable occulte + dans un pre- 
mier temps. Répondant à diverses 
questions, le ministre s'est déclaré 
« tuut à fait javorable à une com- 
mission d'enquête sur les conditions 
de privatisation =. {1 s'est montré 
également favorable à ce que le 
minisue de l'industrie, M. Roger 
Fauroux, qui avait laissé entendre 
dans un entretien à l'Express qu'il 
pourrait y avoir également un délit 
d'initiés dans l'affaire de la Société 
générale. soit entendu par la com- 
mission des finances. 

Après avoir demandé aux députés 
de réfléchir avec lui + au rapport 
entre l'argent et la société». le 
ministre a ajouté : - Je crois que les 
hommes et les femmes poliiques 
français sont konnètes (….). Cetie 
affaire, elle m'a réveillé, j'avais le 
sentiment de m'être axsoupi. - | a 
également exprimé son souhait de 
- moraliser + Jes opérations en 
Bourse : - {1 n'est pas Sain qu'à par- 
tir de spéculations d'initiés il v air 
des coups de Bourse qui rappurient 
à celui-ci ou à celui-là. » 

Au sujet de la Société générale et 
de l'offensive lancée vers elle par 
Marceau Investissements, dirigé par 
M. Pébereau. soutenue par la Caisse 
des dépôts et consignations, le minis- 
tre a affirmé -ne pas s'en ètre 
mélé - ex s'être contenté de dire au 
patron de la Caisse des dépôus, 
M. Lion : - Faires-le si vous le jugez 
utile. - 

Enfin. à propos de la réforme de 
la COB, sujet évoqué rapidement. 
M. Bérégovoy a précisé qu'il propo- 
sera au Parlement un proje de loi 
prévoyant notamment f'indépen- 
dance de la COB mais aussi sa capa- 
cité de porter plainte et de se consti- 
tuer partie civile. Elle devrair 
également. si le projet est adopté, 
pouvoir sanctionner les délits {les 
sanctions financières pouvant aticin- 
dre cinq fois les gains réalisés). 

PIERRE SERVENT. 


Le rapport Le Portz sur la réforme de la COB 
Des propositions qui ne vont pas assez loin 


« Excellent maïs iasuffi- 
sant. » C'est par ce jugement 
abrupt que M. Pierre Bérégovoy 
a apprécié devant la commission 
des finances de Assemblée 
nationale le rapport remis par 
M. Yves Le Portz, ancien prési- 
dent de la COB, sur la réforme 
de cet organisme. 

Contrairement ἃ ses espérances, 
M. Le Poriz n'avait pas été renou- 
velé, au mois d'août dernier, à la 
téte des gendarmes de la Bourse, où 
il a été remplacé par M. Jean Farge. 
Le ministre des finances lui avait 
alors confié - une mission de 
réflexion sur les nouveaux pouvoirs 
necessaires pour la COB -, en le fai- 
sant assisier d'une dizaine de profes- 


sionnels et de bles de la 
place fnanciére de Paris. 


Leur réfiexion était quasiment 
achevée à La fin de l'automne, avant 
que n'éclate véritablement fes diffé- 
rentes « affaires +. Ces dernières les 
obligent à remodeler certains pas- 


sages et SurlouL à y ajouter une nou- 
veile partie consacrée aux OPA 
toffres publiques d'achat}. Maïs sur 
le fond rien n'a été changé. La COB, 
«version Le Portz», resie avant 
tout une autorité morale. dont il 
n'est pas question de rompre les 
liens avec le ministère de l'économie 
et des finances. 

Les travaux ont porté principale- 
ment sur deux thèmes : les relations 
entre les différents organismes de 
fonctionnement des marchés et les 
sanctions disciplinaires. Sur ce der- 
nier point, le rapport propose de 
doter de pouvairs disciplinaires cha- 
que autorité de marché (conseil des 
bourses de valeurs pour la Bourse, 
conseil du marché à terme pour le 
MATIF). Un organisme serait 
même créé pour régir et surveiller 
les OPCVM (organismes de place- 
ments collectifs de valeurs mobi- 
liéres). À un échelon au-dessus, une 
instance judiciaire serait instituée 
pour se prononcer en appel sur les 
sanctions. Toutefois, en cas d'infrac- 


tion grave. la COB pourrait ester en 
justice, c'est-à-dire saisir elle-même 
les tribunaux, 

Ce rapport, pas encore rendu 
public, repose donc plutôt des 
petües réformes qu'un renforcement 
des pouvoirs comme le souhaite 
M. Pierre Bérégovoy pour le projet 
de loi qui sera déposé à la prochaine 
session. Le ministre devrait deman- 
der que la COB soit indépendante 
des pouvoirs publics, qu'eile puisse 
ester en justice, qu'elle dispose de 
pouvoirs d'investigations judiciaires, 
qu'elle puisse infliger de lourdes 
amendes pécuniaires, et enfin 
quels dispose de plus de moyens. 

‘est seulement sur ce dernier point, 
nécessitant un renforcement du per- 
sonnel, que le consensus sera obtenu 
avec les intervenants boursiers. Pour 
eux, - la COB est déjà dotée de suf- 
fisamment de pouvoirs mais elle n'a 
pas assez de moyens ». C'est sans 
que απ peu l'esprit du rapport Le 
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vira à quelque chose. 


n'était pas nécessaire. 


Îl y a trois mois, on £e demandait s'il y aurait un 
accord entre les socialistes et les communistes pour 
les élections municipales. L'accord ayant été signé le 
12 janvier, par MM. Pierre Mauroy et Georges Mar- 
chais, fa question devenait : sera-t-il appliqué ? À 
deux jours de ls convention nationale du PS, qui doit 
arrêter la liste des villes où les socialistes s’allieront 
aux communistes et celle des villes où 5 iront à le 
bataïle séparément, on se demande si l'accord ser- 


Les communistes, initialement, n'en voulaient 
pas. M. Marcel Debarge, membre du secrétariat 
national du PS, se l'était entendu signifier en une 
demi-heure par M. Paul Laurent, membre du secré- 
tariat du comité central du PCF. C'était le 26 octo- 
bre dernier. Selon M. Laurent, une autre rencontre 


Jeudi 26 janvier, MM. Debarge et Laurent se 
sont vus une énième fois, qui n'est pas la demière, 
pour constater que les discussions € patinent ». Les 
négociations à la base, que le PCF considérait 
comme seules significatives, menacent de rendre 
inopérante la déclaration commune signée par les 


dirigeants des deux partis. Les uns εἴ les autres se 


renvoient l'accusation de ne pas tenir compte du 
rapport des forces sur le terrain 


Pour les socialistes, la justification de le recher- 
che d'un accord était simple : ἢ n'y a pas, en l'état 
actuel des choses, d'autre majorité possible paur le 
PS, qui doit rester fidèle à sa stratégie du rassemble- 


Les difficultés PC-PS et la préparation 


Patinage 


ment à gauche. Les communistes, eux, tralnaïent les τ à au PCF une des rares maires 
pieds pour une raison touts aussi simple : il n'est pas 58 prépare à disputer 

sûr que tous les socialistes veuillent, aujourd'hui, 
maintenir leur lien avec Les communistes aux condi- 
tions que ceux-ci sont an mesure de leur imposer. 


La pression maximale s’exerçait, -dans ces 
conditions, sur la direction du PS, et ce n'est pas 
fini. La commission électorale, puis La commission 
des résolutions, qui se réunissent samedi avant la 
convention nationale, elle-même convoquée pour 
dimanche, vont avoir fort à faire pour'imposer le 
principe du « plus petit nombre de primaires possi- 
ble 2. réaffirmé par M. Debarge dans l'entretien qu'il. . 
nous a accordé. Certains chefs de file socialistes 


Un entretien avec M. Marcel Debarge 


Le PS tentera d'enlever « huit ou neuf» mairies aux communistes 


M. Marcel Debarge (PS) et 
M. Paul Laurent (PCF) se sont 
rencontrés, jeudi 26 janvier, pour 
la dernière fois avant la conven- 
tion nationale socialiste qui se 
réunit dimanche. Dans l'entretien 
qu'il nous a accordé, M. Debarge 
ait le point des discussions avec 
des communistes. 


«L'accord signé le 12 janvier 
entre le Parti socialiste et le Parti 
communiste sera-t-il appliqué ? 

— Oui. Sous réserve des décisions 
de notre convention nationale, qui 
aura le dernier mot, l'accord sera 
appliqué de manière satisfaisante. 
Le nombre de « primaires» dans des 
villes dirigées par le PCF ne devrait 
pes excéder huit ou neuf. 

» Dans la plupart des vingt-huit 
villes de plus de vingt-mille habi- 
tants que les communistes avaient 
perdues par les communistes en 
1983 au profit de La droite, les socia- 
listes estiment que la tête de la liste 
de gauche leur revient. D'ores et 
déjà, il est apparu, dans la discus- 
sion avec le PCF, qu'il conduira la 
liste de gauche dans certaines de ces 
villes et que le PS la conduira dans 
d'autres. Nous nous reverrons lundi, 
après la convention nationale. pour 
en discuter. dans l'intention de par- 
venir au plus petit nombre de «pri- 
maires» possible. En tout état de 
Cause, il ne pourra, dans ces villes, 
excéder une vingtaine. ᾿ 


— Les communistes acceptent 
donc des «primaires» dans cer- 
taines villes qu'ils dirigent ? 

- fisies enregistrent. - 

— Rien n'indique qu'ils envisa- 
gent des mesures de rétorsion 
contre des mairies socialistes ? 

— Nous verrons bien, mais si 
c'était Le cas, de mesure de rétorsion 
en mesure de rétorsion, on aboutirait 
à dénaturer l'accord. 


SITUATIONS 


© ALPES-MARITIMES : | 
Contre-offensive PR. — , 
Conséquence directe de la rup- 
ture des accords passés entre le 
ΒΡΗ͂ et le PR pour la constitu- 
tion d'une liste unique d'opposi 
tion à Aix-en-Provence, le Parti 
républicain a décidé de soutenir 
officiellement M. Michel Mouit- 
lot (PR) à Cannes et M. Jean- 
Claude Guibal (CDS) à Menton 
qui se présentent tous deux 
contre des maires sortants 
RPR : Mr Anne-Marie Dupuy à 
Cannes {le Monde du 26 janvier) 
et M. Emmanuel Aubert à Men- 
ton. Lundi 23 janvier, M. Jean- 
Pierre Bouvet, conseiller général 
ΒΡΗ͂ à Aix-en-Provence, avait 
annoncé officiellement son 
intention de conduire une liste 
face au maire sortant UDF 
M. Jean-Pierre de Peretti della 
Rocca qui avait été désigné 
comme tête de liste officielle 
RPR-UDF. 


Φ VITRY-SUR-SEINE (Vat- 
de-Marne). — Une liste qui se 
veut entre [8 majorité et l'oppo- 
sition se présentera à Vitry-sur- 
Seine (Val-de-Marne), ville 
administrée par le Part commu- 
niste. Regroupant quatre des 
dix conseillers municipaux 
d'opposition sortants (2 rad., 
1 CDS et 1 PR), elle est 
conduite par M. Fernand Saal 
(rad.) qui veut tenter de l'élargir 
à Le Parti radical, le 
CDS et les barristes lui ont 
apporté leur soutien officiel, 
alors que FUDF et le ΒΡΗ͂ ont 
désigné comme chef de file, 
M. Jean-Marc Aubert (RPR), En 
1983, M. Saal avait déjà pré 
senté une liste indépendante 
qui, avec 9 % des voix, avait-eu 
deux élus au sein d'un conseil 
municipal de 53 membres dont 
32 PC. — (Corresp.l Ὁ 


— Les demandes de « primaires » 
initiales de vos fédéra- 


_— Le bureau exécutif du PS a 
retenu à l'unanimité, le 25 janvier, le 
chiffre maximum de huit à neuf 
« primaires » possibles. Nous avons 
pris entre nous l'engagement d'être 
solidaires sur ce point, à condition 
que l'accord se fasse avec les com- 
munisies sur la composition des 
listes. Seule la convention nationale 
pourrait modifier la position du 

ureau exécutif. Pierre Mauroy a 
été à l'origine de cette démarche et 
il a été très net sur cette question. 

» Je précise que, dans mes 
conversations avec Paui Laurent, il 
a bien été établi que là où il n‘y aura 
pas accord au premier tour. la fusion 
des listes — ou le «désistement 
républicain» si la fusion n'est pas 
possible en raison d'un score trop 
faible — aura force de loi pour le 
second tour. Les fusions de liste se 
feront sirictement sur La base des 
résultats du premier tour. 


— Quelles sont fes villes commn- 
πἰριδα δὰ vous ϑδραῖετες ἀπε pur 


— Je ne vous le dirai pas. Il 
convient de res, les préroga- 
tives de la convention nationale. 

— Vons avez parlé de la compo- 
sition des listes. Cette question 


. constitue-t-elle un point de friction 


avec le PCF? 
— C'est une question préoccu- 


des communistes dans cer- 
taines des villes qu'ils dirigent ne 
tiennent pas compte, sermble-1-il, de 
la représentativité réelle des socia- 
listes. Il arrive, même, qu'ils nous 
proposent une représentation infé- 
rieure à ce qu'elle était en 1983, en 
invoquant La nécessité de conforter 
l'assise du maire ou de faire entrer 


᾿ pante. Jusqu'à présent, les proposi- 
tions 


Une primaire opposera, le 
12 mars prochain dans la com- 
mune de Saint-Paul, deux res- 
ponsables du Parti communiste 
réunionnais. M. Alexis Pota, 
médecin, député non inscrit, et 
M. Paul Vergès, député euro- 
péen. maire du Port et secrétaire 
général du PCR. 


Saint-Denis de la Réunion 
de notre correspondant 


Après plus d'un moïs de réflexion, 
M. Pota a donc confirmé sa candida- 
ture à Saint-Paul, la même com- 
mune choisie par M. Paul Vergës 
pour porter les couleurs du PCR lors 
de ces élections municipales. En 
quittant le Port, où ἢ fut élu pour la 
première fois en 197], pour Saint- 
Paul, M. Vergès visail un objectif 
précis : verrouiller toute la côte 
ouest et sud de l'île qui compte déjà 
cinq municipalités communistes, et 
renforcer, par là même, le puissant 
syndicat intercommunal à vocations 
muhiples (SIVOM) qu'il préside et 
qui regroupe six mairies conservées 
ou conquises par le PCR en 1983. 
Le SIVOM. qui gère pour ces muni- 
cipalités Ia politique d'habitat 
social. de transports urbains, de col- 
lecte des ordures ménagères et de 
restauration scolaire, cst de plus en 
plus apparenté à une sorte 
de troisième assemblée locale et sus- 
cite quelques inquiétudes, aussi bien 
du côté de la droite locale que chez 
les socialistes. Fort du succès de sa 

* gestion au Port et du dynamisme du 
SIVOM, M. Vergès ἃ cngagé ke 
combat à Saint-Paul sur ces thèmes 
en opposant son bilan aux difficultés 
multiples que les élus saint-paulois 
n'ont pas su surmonter au cours des 
dernières années. M. Vergès, le 
week-end dernier a étendu sa criti- 


Saint-Paul de la Réunion : 
M. Pota défie M. Vergès 


au conseil municipal cerlaines per- 
sonnalités. Cela n'est pas accepta- 
ble. 

» ἢ} doit être bien clair que cha- 
que famille politique 8. sur {a liste 
commune, une quote-part dont elle 
dispose librement. Nous π᾿ 
aucune pression sur La façon dont les 
communistes pourvoient aux sièges 
qui leur reviennent là où nous avons 
la mairie. Ils ne doivent en exercer 
aucune en sens inverse. 


ke τ Que le PCF le veuille ou non, 
a sa représentativité 
électorale depuis 1983, et celle des 
communistes a diminué. Nous 
Le cependant, à nos Cama- 
rades de ne pas avoir un comporte- 
condamner ἃ τὰ désespérante D 
condamner 
torat communiste. SRE Mar- 
chais m'a souvent fait penser à 
quelqu'un qui jouerait à «qui perd 
les voix gagne des sièges ». 


Empêcher à Paris 
Le «grand chelem » 
— Est-ce le cas à Paris ? 
— Il faut parvenir, à Paris, au dis- 


if le plus efficace empé- 
Per Chine de réussir le « grand 


+ Chelem». 11 faut pour cela, tenir 


compte de l'électorat communiste, 
qui a contribué à élire des députés 
socialistes dans la capitale, et ne pas 
créer, pour l'avenir, des blessures 
électorales. 11 est donc souhaitable 
que l'accord s'applique ἃ Paris, 
même si celte application ne corres- 
pond pas complètement à ce que 
demandent les communisies. 


— Y a-t-il des villes où le maire 
socialiste sortant refuse de faire 
alliance avec les communistes ? 

— Je ne connais qu'un cas de ce 
genre, c'est Besançon. Quoi qu'il en 
soit, à partir du moment où une 


que à M. Pots. élu municipal depuis 
1983, qui a été incapable, a-1-il sou- 
ligné, de faire infléchir la politique 
menée par l'ancien sénateur et 
maire de Saint-Paul. M. Paul-Julius 
Bénard et celle du maire actuel, 
M. Cassam, Moussa, un barriste. 

_ Dans son organe de presse quoti- 
dien, Témoignages, le PCR accuse 
purement ie Pota d'avoir cédé à 
a pression de son entourage — sa 
famille et quelques dissidents du 
parti — et de ne pas avoir la dimen- 
sion politique nécessaire à la gestion 
de Saint-Paul, seconde commune de 
France en Superficie et principal 
pôle balnéaire de La Réunion : des 
arguments que Je député commu- 
niste juge particulièrement mépri- 
sants à s0n égard et qui ont renforcé 
sa volonté d'en découdre avec 
M. Vergès. M. Pota estimant que la 
venue du secrétaire général du PCR 
à Saint-Paul « perturbe l'électorat 
de gauche - alors que lui-même 
conduit depuis près de trente ans le 
combat quotidien sur le terrain. 


M. Pota reste pour l'instant mem- 
bre du PCR. Prudent, M. Vergès 
préfère repousser la clarification au 
lendemain du scrutin. D'autant que, 
de part et d'autre. on se refuse pour 
l'héure à aborder La délicate ques- 
tion du désistement au second tour. 


Cette prudence de M. Vergès 
s'explique aussi par le fait que la 
direction du PCR s'efforce de pré- 
senter la dissidence de M. Poia 
comme une affaire 1rès localisée 
dans l'espace et dans le temps, alors 

ue, indique-t-on dans les Coulisses 

u parti, M. Poia s'est décidé à être 
candidat après une large consulta- 
tion de la base de toutes les sections 
de l'ile. Sans ces appuis. précise-t- 
on. le médecin saint-paulois n'aurait 
jemais osé défier son secrétaire 
gé , 


ALEX DHOUX. 


organisation politique a pris une 
orientation, cette ligne s'applique 
parwut. fl ne peut, à nos yeux, y 
avoir de «primaire» que là où le 
PCF refuse de prendre en compte La 
représentativité actuelle du PS. 
aus autre motif ne peut La justi- 
1er. 

— M. Claude Evin, ministre des 
affaires sociales et porte-parole du 
gouvernement, qui veut disputer aa 
PCF la mairie de Montoir-de- 


- Le convention sera saisie de ce 
ème. 


probl 

— Quel sort allez-vous faire 20 
Mouvement des rénovateurs com- 
munistes, dont le PCF ne veut pas 
entendre parier ? 

— On ne peut pas nier qu'il y ait 
des hommes de gauche authentiques 
qui s’intitulent « rénovateurs com- 
munistes ». [1 appartient à nos 
camarades, localement, de négocier 
pour les intégrer sur les listes, sans 
que les représentants du PCF ne s'en 
retirent. 


— Je n'ai jamais fait de politique 
sans prendre de risques. Je ne peux 
pas commencer une campagne élec- 
torale en me méfiant de mon parte- 
maire. On ne peut pas partir sur 
l'hypothèse qu'un accord accepté de 
part et d'autre serait, finalement, 
inopérant. La raison d'être de cet 
accord est de mettre en branle la 
dynamique du rassemblement à gau- 
che, voulu par la convention natio- 
nale d'Epinay, en novembre dernier, 
en mème temps que l'ouverture à la 
majorité présidentielle. 

— Considérez-vous comme suffi- 
sant l'engagement pris par le PCF 
de s'opposer « à toutes les initia- 
üves [de La droite et de l’extrème 
éroite] pour revenir au pouvoir » ? 

— ΠῚ a été clairement explicité, 
dans nos conversations avec le PCF, 
que cette formule sous-entend 
l'engagement de ne pas voter une 
motion de censure. C'est l'interpré- 
tation j'en ai comprise et enten- 
due. Mais la meilleure assurance, 
quant au comportement du PCF, ne 
peut être apportée que par le rap- 
port des forces et par la politique 
que mène le gouvernement. » 

Propos recueillis par 
OLIVIER BIFFAUD 
et PATRICK JARREAU. 


Rien ne va plus entre la fédié- 
ration du PCF de Seine-Saint- 


geant a adopté, le 10 janvier. 
une motion inquisitoriale contre 
l'intéressé : M. Jean-Claude 
Pruski. 

Ce texte, qui met implicite- 


de l'ancien maire de Gagny, 
M. Claude Favretto, « dont ἢ 


Gagny : manœuvre d'appareil 
. Mauvais procès ? 


- faveur des projets de résolution 


li détient en Loire-A 
ie L'occasion est belle, pour le PCF, d'entamer te 
| cohésion unitaire du PS et son image de ressembleur 
de la gauche. H est vrai que les communistes ne 
paraissent pas eux-mêmes unanimes οἵ qu ἢ do 
vent composer, ici, avec des cadres jusqu'au bou 
tistes, là — au Mans — avec un maire tenté de pren- 
dre son autonomie par rapport à l'appareil. ἢ reste 


de son électorat, plus d'un socialiste est tenté 
n'en faire qu'à 98 tête, 
δι we P. + 


Le Mais : M. Jarry sera-t-il 
le « Vigouroux » du PCF ? 


un tandem parfait avec le président 


LE MANS : ere Te 
; πότος sident socialiste, celui-là même qui 
de notre correspondant + avait osé le défier dans une primaire 


en 1983, et qui était venu se ranger ἃ 
ses côtés au soir du premier tour 


Au Mans, c'est l'impasse à gau- Kesant son échec, M. Jean- 


che. Entre l'approche socialiste ot Ciaude Boulard, le rocardien, 


l'analyse communiste, deux logiques ds à 
s'affroment. Avec un risque de rup- Aujourd'hui 
ture qui se précise de jour en jour. Les communistes d'appareil ne 
Sur le terrain : on fait encore comme peuvent pas lui pardonner d'avoir 
si le dialogue était toujours possible. «cédé» aux. socialistes sur le pre- 
C'est du sommet: que:la ropture mier adjoint. Des socialistes qui 


pourrait être provoquée... :.. reve ndiqueient ce posie et que 
Le Mans est devenue [πὸ des. -M. Jarry a certes pri mais en 
pierres d'achoppement des’ négoëi acceptant de choisir une de ses pro- 


au point de iser certains de : 
ses adjoints les plus en vue politique- «Exit» 
Deux logiques s'affrontent ? Côté Daniel Boulay 
puis lcd réal cn Lou db ie 
s l' isé en tout t ARE τ 
d'année sur une plate-forme mise au {y Se niEnLenpore premier serrés 


point au sein du bureau munidipal - 5e l'es: plus depuis septembre 1988 : 
sous le boue de M. Jerry, Un pour «eux se cOnOerer ἃ 528 
accord qui se fonde sur ἀπε quasi (icyes d'élue, ἢ] ἃ décidé d'aban- 
parité entre socialistes et -Commu-  jonner ses mandats politiques. Celui 
nistes, derrière un maire commu Qui comptait si fort se voir confirmer 
niste reconduit, secondé-par sn. γέρε, sa "positiôn-de «second», εἰ 


premier. adjoint également COMME ἄρῃς. ἐς successeur possible de 


niste. Le maire n'avait-l pas été 4 1 se retrouve ainsi hors 
mandaté à l'unanimité par Ie bureau course. Avec cetté ultime pichenette 
municipal, adjoints. ee δἰ du maire: on abandonne 
communistes au grand complet, -. 2 ᾿ 
pour mener à bien és discussions ? jour gun ml αἰ δῆ, εἴωε Que Pen. 
Mais M. Jarry ἃ fini par irriter. dant ce temps-là la vie municipale a 
son parti. Tout au long de son été menée par d'autres...» Exit 
deuxième mandat, lui et certains de * Danie} Boulay. : ‘- : 
ns le sage de M. Pierre Jaque 
e e M. e Juquin, νὰ UE . 
σαὶ φὴς de Champ ave Paypal, Gén Par 2 pe 
PS © DES ΤΣ eee du eme 
brants, oublient les gran: Ϊ δ Ξ; 
parie allant jusquà dédaigner .du Mans a su se forger une image de 
l'assister au meeting αὐ Mans ᾿ τ ñ net 
MM. Lajoinie ct Marchais lors de la * τὰ ταῖς toute sn carière, Pour La 
dernière campagne présidentielle. ‘fédération de la Sarthe, toute négo- 
Le secrétaire général avait eu ciation ne peut s’amorcer que-sur la 
beau prétendre, ce soir-là, en excu- base de faccord national du 12 jan- 
sant son absence, que M. Jarrÿ était vier. Et de revendiquer les mêmes 
l’archétype du..bon gestionnaire dosages qu’en 1983, largement favo- 
communiste, et qu'il avait eu l'occa- ‘rables au Parti communiste. Si les 
sion de le mesurer au cours d'une derniers scrutins ont donné la majo- 
conversation franche et amicale rité δὰ PS au Mans, dit-on ce n’est 
quelques heures. plus tôt. Le mot ‘pas parce que le PCF a reculé (il a 
« franche» n'avait trompé personne. retrouvé $on πῖνοαν de 1983), mais 
L'autonomie pri M. Jariy PA .que socialistes ont pro- 
s'es concrétisée ΡΟΝ qu'il cie gréssé en mordant... sur la droite. Et 


pes un mot sur M. Jarry. 

Lourd dossier pour les instances 
nationales des deux partis. Au PS on 
ne. va. pas tarder à rappeler aux 
Mariceaux que tout accord doit être 
validé par.les fédérations des deux 
partis. Jeudi 26 janvier, à la fédéra- 
tion socialiste de la Sarthe, on affir- 
mañt qu'aucune ïinjonction de cet 
ordre n'était encore | 


portement ». Le choix des termes 
et la méthode utilisée ne 
dressent-iis pas le décor d'un 


Des communistes de Gagny 
jugent « Stalinienne ». la dérriar- 
che fédérale. Car M. Pruski, pré- 
senté par 9805 amis comme € un 
homme indépendant d'esprit » 
qui, à leur connaissance, s'est 
prononcé, en les ‘amendant, en 
des deux derniers congrès natio- 
naux, a bien été choisi par. la : 
comité de section de Gagny. le 


12 octobre dernier. ἢ a obtenu Carte renouvelée, la Fédé- 
vingt-trois voix sur vingt-cinq, et ration du Parti ἧς dément arte 
quatorze des quinze cellules de ta maire sortant en a pris le.risque, ἢ 
commune auraient ratifé ce Tassume apparemment en touté 
choix. Président du groupe muni- Sérénité... ... τ Ὁ 


cipal communiste depuis 1985, 
M. Pruski a été déstitué, en 


socialistés 
᾿ lerd til affirmé : 
« Tant que Robert 


lé PCF, dû maîre 
marseillais ? ᾿ς -᾿ 


«θὰ côté ἀμ PCF, on fait semblant 


deuxième ville de France gérée par .Ἔ 


- 


χὰ 


αὐ 


Politique 


des élections municipales 


« Les commissions de révision 
des listes électorales 
ne font pas leur travail » 
écrit M. Joxe à M. Chirac 


M. Pierre Joxe, ministre de 
Fintérieur et chef de file du 


Dans sa lettre le ministre écrit 
notamment : «Le magistrat que 
vous êtes ne regrette-t-il avec 
moi que de telles Drocédires puis= 
sent être entachées de la moindre 
irrégularité, füt-elle de pure 
forme ? 


» Il y a plus grave, car l'on 
amené à constater que les conne 
sions de révision des listes électo- 
rales nommées par vous ne font pas 
deur travail puisqu'il leur est, dans 
la: Fait] des a impossible de 

fer le bien- le 
tions sur les listes électorales de la 
ville de Paris au regard des critères 
retenus dans le code électoral : le 
dossier d'inscription est La plupart 
du temps inexistant. Et l'on ne sait 
donc jamais en quelle qualité 
M. ἃ... a été autorisé à s'inscrire sur 
les listes électorales de tel arrondis- 
sement. C'est l'esprit dans lequel 
j'ai été amené à demander une 
enquête de l'inspection générale qui 
devrait sur ce point apporter les 
éclaircissements que nous attendons 
et qui pourrair nous conduire à 
prendre des mesures législatives 
Pour mieux encore le lieu 
de rattachement des électeurs. 


. En revanche, des Parisiens qui. 
sans être des amis politiques, sont 
soucieux de transparence, ont 
appelé mon attention sur des ins- 


σίρε Sons suspectes sur des listes 
Élertorales. I m'a aïnsi été donné 
de constater que dans un immeuble 
de la rue Saint-Fargeau, connu 
Pour abriter M. Bariani, trente-cing 
personnes inscrites sur les listes 
électorales sont inconnues à cure 
adresse. Dans un immeuble de la 
rue du Chäteau-des-Rentiers connu 
pour abriter une collaboratrice de 
M. Toubon, ce som douze personnes 
qui cette même particu- 
larité. Des adresses comme celles- 
dà, il y en a bien d'autres à Paris, et 
tout Parisien disposant d'un 
temps et de perspicacité peut procé- 
der lui-même à ce type de vérifica- 
tion. » 

M. Jean Tiberi, premier adjoint 
au maire de Paris ἃ protesté contre 
la publication de cette lettre par le 
ministre alors que le jeudi 26 elle 
n'était toujours pas parvenue à 
M. Chirac ajoutant : «Je suis cho- 
qué de constater que M. Joxe met 
en cause le travail des commissions 
de révision. C'est un moyen de pres- 
sion intolérable alors que les com- 
PNR voi 2e ré ὁ nouvean 0 
partir du 31 janvier pour revoir les 
tableaux des listes électorales annu- 
lées. Ces commissions travaillant 
sous le contrôle d'un juge, ce pro- 


cédé tend à jeter la suspicion sur | " 


anti 

L'adjoint de M. Chirac souligne 
Que, contraitement aux affirmations 
de M. Joxe, «les commissions re 


leur travail. Ce sont des procédés 
démocratiques. » 


que ses propres 
représentants, le préfet et le prést- 
dent du tribunal de grande instance 
désignant les leurs ». 


M. Tiberi a ajouté que «la mairie 
de Paris, qui a fait appel devant le 
Conseil d’État à la suite de l’annula- 
tion par le tribunal administratif de 
la majeure partie des tableaux de 
listes électorales à Paris, n'a tou- 
jours pes eu de réponse». 


IMMIGRATION 


Des visites dans des préfectures 
ont marqué la semaine d’action 
contre la « loi ee » 


M. Pierre Joxe, ministre de 
l'intérieur, recevra, mardi 
31 janvier, une délégation de 

tants d'associations qui 
réclament un meilleur accueil 
des étrangers dans les préfec- 
tures et Fabrogation de La « loi 
Pasqua » du 9 septembre 1986. 
Cette rencontre aura lieu après 
une semaine d'actions organisée 
dans tous les départements. 

La L des droits de l'homme, 
le M . le Syndicat de ln magis- 
trature, le S; t des avocats de 
France ei d'autres associations pré- 
senteront au ministre de l'intérieur 
un « Cahier de revendications » éta- 
bli à la suite d'observations effec- 
tuées dans les hôtels de d 
ments. Ainsi Με Yves Jouffa, 

ident de la e des droits de 
“homme, s'est-il rendu, jeudi 
26 janvier, à la fecture de Nan- 
terre (Ha in) pour étudier 
les conditions d'accueil des étran- 
δέτε et du traitement de leurs dos- 
siers. ἢ] ἃ été aidé dans sa tâche par 
des militants du MRAP qui, à 
fard: Se es Zanou. des Cul interro- 
arocains, des Libanais, des 
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. CIMADE 


les sans-droits», qui sera remis à 
parlementaires. 


des Sénégalais ven 
les formalités nécessaires 
pour nir soit un titre de séjour, 
soit un droit d'asile, soit une carte 
de résident. 

SOS-Racisme avait fait des 
<enquêtes » si: dans le cou- 
rant de la semaine. Ce remue- 
ménage des assaciations aura 
permis un premier 
tat, Selon les militants du MRAP, 
Je traitement des dossiers s'est accé- 
léré dans les préfectures. 

Les représentants des associa- 
tions demanderont à M. Joxe 
doanée au personnit chargé de τὸς 

au οἰ ces 

affaires. La est en effet 
«très forte» aux guichets de Nan- 
terre où ving-cinq dossiers sont 
traités αἱ nement, alors que 
deux cent ΝΑ personnes 
patientent. L'obstacle langue 

et la méconnaissance de la loi ne 
contribuent pas à faciliter les 
choses : de files d'attente 
résultent, des altercations, des 

lers et retours incessants 
senter toutes les pièces Etes 
par l'administration. 
J. P. 


La CIMADE 
a remis des propositions 
à M. Mitterrand: 


Le pasteur Jacques Stewart, pré- 
sident de la Fédération protestante 
de France, εἰ M Gencviève Jac- 
ques, secrétaire générale de la 
(Service æcuménique 
d'entraïde), ont été reçus jeudi 
26 jaavier par M. Mitierrand, à qui 
ils ont fait part de leur propositions 
en vue d'une «modification pro- 
fonde» de la lai Pasqua. Le prési- 
dent de la République ἃ reconna, 
selon eux, qu'il s'agit d’un «pro 


“blème capital ». 


« {1 faut non seulement modifier 
ἐς contenz, mais aussi l'esprit de la 
doi Pasqua.qui instaure un climar 
de soupçon et de suspicion à l'égard 
des étrangers. vivant dans la préca- 
rité er l'arbitraire », a déclaré le 
pasteur Slowart. 

La CIMADE 2 rendu public un 
document, intitulé « Des droits pour 


τοῖς les 


peu de |. 


(Suite de la première page.} 


A quelques jours du second 
tour, les deux candidats se sont 
également livrés à une véritable 
course aux soutiens. ou Lee Fe 
page du Provençal, des ri 
de ia médecine, des arts, de la Lit- 
térature, des sporis et de la 
presse, le professeur Léon 
Schwartzenberg en tête, ont ainsi 
souhaité un « bon anniversaire » à 
Bernard Tapie, pour ses quarante- 
six ans. Le président de l'OM n'a 
pas dédaigné, non plus. l'appui 
d'un obscur conseiller municipal 
« non inscrit » de Marseille,qui 
figurait, en 1983, sur la liste 
Marseille-Sécurité et fut élu après 
la fusion de celle-ci avec La liste 
conduite par Jean-Claude Gau- 
din. 


Mobilisation 
des électeurs socialistes 

Inversement, une demi- 
douzaine de députés de l'opposi- 
tion, « élus d'ailleurs » sont venus 
— symboliquement — coller des 
affiches avec Guy Teissier. Celui- 
ci, pour faire la nique au profes- 
seur Chermann, suppléant de Ber- 
Hard Tapie, a également invité le 
professeur Bernard Debré, député 
d’Indreet-Loire, devant un par- 
terre de médecins hospitaliers, 
‘dont le président du centre régio- 
nal anti-SIDA.… Le président de 
l'OM et le maire du neuvième 


Le second tour du scrutin légi 


L’indécise bataille de Marseille 


arrondissement se sont, par ail 
leurs, Aprement disputés la clien- 
tèle des pieds-noirs. (17% des 
électeurs de la circonscription). 
A la veille du premier tour, Ber-" 
nard Tapie avait annoncé la créa- 
tion, à Marseille, d’une Fondation 


nationale des rapatriés en pré- ‘| 


sence de M. Maurice Benassayag, 
délégué interministériel aux rapa- 


triés. « Décision totalement usar-" 


pée » pour le mouvement du 
RECOURS, qui s’est engagé aux 
côtés de Guy Teissier. Plusieurs 


de ses dirigeants, dont lé bouillant 


role, Jacques Roseau, se 
sont déplacés, jeudi 26 janvier, 


porteurs de multiples soutiens de - 
la communauté rapatriée — parmi . 


lesquels celui de Jacques. Sous- 
telle — et ont défilé en voitures- 


haut-parleurs au Chant des AR τ 


cains.…. 


« Je suis serein maïs pas sûr », 
confiait, jeudi, Bernard Tapie, 
alors que Guy Teissier se procla- 
mait « optimiste ». A l'analyse des 
résultats du premier, tour et des 
positions prises, tivernent, 


respec! ᾿ 
par le PC et le Front national, les 


problèmes de chacun sont presque 
symétriques. Le président de 


FOM a incontestablement réalisé Ὁ 


un bon score. Dans une circons- 
cription favorable ἃ l'opposition, 
ses voix ajoutées à celles de la 
candidate communiste dépassent 
le total des suffrages recueillis par 
la droite et l'extrême droite 


tif partiel 


(49,67% contre Aÿjp5 æ). Mas tent on, 
le.PC (792% des voix), qui ἂν toire, commede se pi 
appelé ses électeurs «à ne voler ni ciliateur et cr déclarer 

pour le candidat dé droïe Teis- sandidat ἃ Ja. arte, d ς 


en recevant l'aide ᾿ ne ! 

sur le terrain, de MM. Chartes .cise.que ceBledu PC à l'égard de 
Emile Loo et René Olmetä: parti. “Bernard ,Tapie, la. position ‘du 
sans du maire de “Marsilié, Front peu. 

M. Rot ut On, Pur - 


Γ : 
“car « les électeurs drErontaatio. 

sayent je ne suis 

Ce. geste : sera-t-il..guffisant Ὁ ἴοι er δ κόρ “16 
Plusieurs proches :de-Michel SA jO0ÉE-CA, 


Pezet Ὡς". cachent fa, ph dat γδερέδιὰ 
leurs Désdtven, Méga cde EE τς τὶ 
l'homme ἃ d'affai ᾿ 


VOICI 
LE “DE GAULLE” 
NOUVEAU FRANC 


des Monnaies et Médailles et limitée dans Le tt 


τ 500 en OR 6,45 g - 15000 en ARGENT 645 g-5 


LE TRENTIÈME 


parune inflarion due aux 


“franc” sans changement de 


iostitutions démocrauiques”. 


ue. 


DU NOUVEAU FRANC. 


Face à la dévalorisation du franc qui a marqué 
toute la période de l'après guerre, caractérisée 


trucuion, le Général DE GAULLE, par ordon- 
nance du 27 décembre 1958, décida La créa- 
tion d'une nouvelle unité monétaire. 

Sa valeur était fixée à 100 F pour la distinguer 
de la précédente, elle fur désignée par le terme 
“nouveau franc” son symbole était NF 

Le 9 novembre 1962 l'appellation nouveau 
franc fur supprimée et remplacée par celle de 


ques du symbole du franc français. 


TRENTIÈME ANNIVE! 
DE LA V° RÉPUBLIQUE. 


Léon BLUM ἃ dit un jour “c'est ἃ Charles DE 
GAULLE que la France doit La restauration des 


1958 a marqué le retour au pouvoir du Géné- 
ral DE GAULLE, son élection à la Présidence . 
de la République, l'adoption des lois organi- 
graoes 25 ct 26 octobre, Ainsi naqui la 


Ve Républiq 
C'est par plus de 67 % des suffrages exprimés 
que le Général DE GAULLE fut élu Président “ 


de La République. 

1988 le 30° anniversaire de la Ve Βέρυ- - 
blique et c'est là une double commémoration 
historique. 


UNE PRÉCIEUSE ÉDITION : 
A TIRAGE LIMITÉ SUSCEPTIBLE 
D'ACQUÉRIR UNE GRANDE " 
VALEUR NUMISMATIQUE. 


La frappe commémorative du “DE GAULLE" 
1958-1988 a été confiée au Maitre Griweur 
Henri THJEBAUD. Les matrices ont êté dinec- 
tement gravées À main dans l'acier Surle plan 
technique, le “DE GAULLE" 1988 est frappé en . 


DEUX É 


derecons- 


la frappe. 


pt pr Peter paru { 
ΘΕΙ͂ΟΣ ἩμαΙμΑ Je PONS. Le tire ὧι τιμία ἐν 
précieux, ᾿ 


2 Lepoinçan de frappe de el de PAG. : ἢ 
pistration des Monnaies er Médaïlés certifiant 


Ecru =. ji 


- BULLETIN DE SORCRETON 


Aretournéer sans affranctir aux Éditions 


Ta. 


tlonyà Lx Médallic “DE GAULLE" Re mn Ἷ 
πε τε τ τ πριν τ F 


Taux γα ες risques des Éditions LALETA: 


À Code : 
Ι décrire τὰ mc αν} 


Le 


Ü L__": DE GAULLE 1958-198%-ea Om 24 CARS in pri aniaire ἐς soie 
Ι DE GAULLE 1958-1988 en ARGENT {Titre au prix uni es mr 
L_. 1 DE GAULLE 1958-1988 en BRONZE Florentin 2u prix unir} 
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| Politique ΕΙΣ 


Le congrès extraordinaire que 
réunit le RPR, dimanche 29 jan- 


vier, au Bourget, coustituera La | 


importante de ce mouvement 
depuis que M. Alain Juppé en 
est devenu le secrétaire général, 
après les élections président 

et Kgislatives du printemps der- 
nier. Ce congrès, formellement 
consacré à la définition des 
thèmes de campagne pour les 
élections mmicipales selon trois 
principes « Rassembjer, débat- 
tre, proposer », permettra aussi 
de dresser une sorte de fiche de 
santé d'un RPR qui fut assez 
«- é» par l'échec de son 
candidat à l'élection présiden- 
tielle de mai 1988. 

Choïsi par M. Chirac pour suc- 
céder à M. Jacques Toubon, 
M. Alain Juppé avait trouvé un 
parti assez perturbé, et suffisam- 
ment critique pour se donner à 
lui-même les frissons de la contes- 
tation en semblant se diviser entre 
rénovateurs et conservateurs. 
Cette velléité n'a pas été concréti- 
sée, mais elle avait révélé l'exis- 
tence d'un réel malaise. Tandis 
que M. Chirac se repliait dans son 
bastion parisien et se consacrait à 
la préparation des élections muni- 
cipales, M. Juppé, placé en pre- 
mière ligne, prenait {a mesure de 
l'attente des élus, des cadres et 
des militants. 


1 s'est efforcé d'éviter les 
menaces de repli sur soi-même, de 
conservatisme droitier et de com- 
portements réactionnaires qui pla- 
naient sur un RPR prêt à faire le 
dos rond après ses échecs électo- 
raux. [] a eu moins de mal pour 
enrayer la contestation, celle-ci ne 
trouvant pas, en M. Philippe 
Séguin, un leader prêt à prendre 


la tête d’une fronde. C'est ainsi 
que M. Juppé, soutenu en cela par 
M. Chirac, a fait adopter par le 
mouvement une attitude enfin 
officiellement claire pour 
condamner tout accord électoral 
national. ou local avec le Front 
national, qu'il a fait évoluer le 
mouvement, avec l'aide de 
M. Balladur, vers une conception 
de la construction européenne 
moins restrictive que naguère et 
qu'il a fait admettre à ses cadres 
un peu frileux la nécessité d'une 
organisation plus démocratique et 
plus ouverte vers l'extérieur avec 
une réforme de ses statuts. 


L'évolution, dans tous ces 
domaines, est perceptible depuis 
le comité central du 2 juillet 1988 
au cours duquel M. Séguin avait 
présenté un véritable réquisitoire 
et lancé de sévères avertisse- 
ments. Aujourd'hui, tous ceux 
que l'on qualifiait naguère de 
«rénovateurs» admettent la réa- 
lité des virages amorcés et parais- 
sent avoir renoncé à se constituer 
en « Courant» organisé, Tous par- 
ticiperont donc au congrès 
extraordinaire du Bourget. 


M. Alain Juppé estime cepen- 
dant que sa tâche n'est pas encore 
accomplie. Comme le disait 
naguère M. Mauroy. pour sa pro- 
pre action, M. Juppé n'a en effet 
ébauché que le « socle du change- 
ment ». Reste à bâtir sur ces fon- 
dations. Car, si le RPR n'a pas 
subi d’hémorragie militante, s’il a 
su toujours occuper une place 
importante dans le débat politi- 
que, l'image qu'il donne dans le 
panorama national ne lui garantit 
pas de grands progrès pour l'ave- 
nir et ne satisfait pas ses diri- 
geants actuels et l'équipe rajeunie 
qui est à sa tête. 


En effet. selon plusieurs 
enquêtes commandées à la 
SOFRES par le RPR auprès des 
militants et des sympathisants, 
autant que par des questionnaires 
envoyés par Με: Alliot-Marie, 
secrétaire nationale au projet, il 
apparaît que le mouvement fondé 
par M. Chirac en 1976 est tou- 
jours perçu comme le défenseur 
de la tradition et comme l'incar- 
nation des principes gaullistes, 
comme une organisation possé- 
dant une équipe dirigeante dyna- 
mique et un chef ayant une forte 
personnalité. 


Une image 
à modifier 


En revanche, il est reproché au 
RPR de n'être pas suffisamment à 
l'écoute des Français. de ne pas 
défendre de la même façon toutes 
les catégories sociales, de privilé- 
gier l'Etat par rapport aux indi- 
vidus, et les «gros» par rapport 
aux «petits», en somme d'avoir 
encore une image «trop droi- 
tière ». C'est donc à réformer 
cette mauvaise image que 
M. Alain Juppé va s'employer. Ii 
veut le faire en conciliant — voire 
en réconciliant — les éléments les 
plus conservateurs, tentés par un 
accord non-dit avec la droite 
extrême, et les éléments les plus 
progressistes ou rénovateurs. qui, 
eux, se réfèrent au gaullisme 
populaire et social comme les plus 
jeunes élus que sont, par exemple, 
MM. Séguin, Noir et Carignon. 
Mrs Barzach et Alliot-Marie et 
d'autres encore qui interviendront 
au Bourget. 

Et pourtant MM. Jupé et 
Chirac ont encore beaucoup à 
faire pour redonner au RPR une 
certaine crédibilité qui n’apparaît 


toujours pas vraiment dans les 
sondages et pour éviter la caco- 
phonie qui se produit parfois dans 
ses rangs, comme en ce moment 
avec l'affaire Pechiney et les 
accusations portées contre les 
socialistes. N'y a-t-il pas, par 
exemple, une certaine contradic- 
tion à entendre M. Pasqua 
demander que l'on ne confonde 
pas le président de la République 
avec ses amis et le même jour 
inviter à déjeuner dans les Hauts- 
de-Seine la commission exécutive 
du RPR et féliciter M. Juppé 
pour ses prises de position ? 


Ce congrès extraordinaire, qui 
doit permettre d'établir un pre- 
mier constat de la « gestion 
Juppé », ne doit pas encore être 
celui de Ia fixation de grandes 
orientations politiques. A six 
semaines du premier tour des 
élections municipales, il doit plu- 
tôt donner une tournure pragmati- 
que au comportement des candi- 
dats du RPR. 11 doit permettre à 
ceux-ci de répondre à la question- 
type que se posent les électeurs 
dans ce genre de scrutin : « Que 
peut faire un maire dans les 
domaines concrets de la vie quoti- 
dienne des habitants d'une com- 
mune? - 


Sept secteurs ont été retenus 
pour fournir des recettes pratr 
ques : la formation et l'éducation ; 
l'emploi et le chômage; la justice 
et la sécurité; la famille et l'aide 
sociale : la solidarité et les 
démunis ; l'environnement et 
l'habitat et, enfin. la culture. 


Ce n'est qu'après ce congrès — 
où la réforme des status du RPR 
sera définitivement votée — que 
M. Juppé mettra en place, dans 
chaque fédération, les nouvelles 
structures caractérisées par un 


Avant le congrès extraordinaire du RPR 


M. Alain Juppé n’est pas au bout de ses peines 


surcroît de démocratie avec l’élec- 
tion des responsables et l'organi- 
sation de débats sanctionnés par 
des votes. Le nouvel appareil 
devrait, dès lors, être en état de 
marche pour la fin de l'année au 


moment des « assises nationales » : 


qui devront élire — ou réélire — le 
président du RPR. L'actuel prési- 
dent interviendra en clôture de la 
réunion du Bourget. 


Pratiquement silencieux depuis 
les journées d'études des jeunes 
RPR de La Baule à la fin de l'été 
(le Monde du 7 septembre 1988), 
M. Chirac ne devrait pas, à cette 
occasion, effectuer — à propre- 
ment parler — une rentrée politi- 
que nationale. Son discours 
devrait surtout rappeler qu'il est 
toujours effectivement = aux com- 
mandes » de son parti, que rien 
d'important ne s'y fait sans qu'il 
en soit l’inspirateur, mais que sa 


confiance est totale dans la nou- 
Île équi 
velle équipe. ἃς régufiè t 
à toutes les instances du RPR. 
entretenant des relations réeu- 
lières avec les autres dirigeants de 


ΟΥ̓ τίσει (il rencontrera de 
l'opposi & 


nouveau M. d'Estaing le 
3 février). s'étant prononcé pour 
ἀπε liste unique de red 
conduite par M. iscard 
d'Estaing aux élections euro- 
péennes, M. Chirac ne veut pas 
participer personnellement aux 
polémiques actuelles. H estime 
que son hibernation au mveau 
national peut encore se prolonger 
et il se consacrer active- 
ment à ce qu'il appelle - Je politi- 
que au quotidien » en s'occupant 
assidüment des élections munici- 
pales et d'abord à Paris, où le 
contexte général, moins favorable 
qu'en 1983. où il avait gagné tous 
les arrondissements, lui impose un 
effort plus soutenu. 
ANDRÉ PASSERON. 


Les élections européennes 
M. Marc Gauquelin 
conduira la liste du MPPT 


Réuni le 15 janvier, le comité 
national du Mouvement p un 
Réciué de présenter ML Mare Cane 

. Marc ‘ 
quelin comme tête d'une listé « Pour 
l'Europe des travailleurs et de la 
démocratie », a annoncé ce parti le 
21 janvier. sr ; 

Le MPPT.avait présenté 
M. Pierre Boussel, dit Lambert, diri- 
geant trotskiste historique du Parti 
communiste internationaliste 
(PCI), à l'élection présidentielle de 
1988, où il avait obtenu 0,38 46 des 
suffi: Menbre du burean pofiti- 
Lei PCI, M. Gauquelin, dit 

dirigeait déjà une liste euro- 
péenne en 1984, intitulée « Pour un 
. parti des travailleurs ». Cette liste 


ment sur les élections euro- 
à », indique Fhebdomadaire 


ἤξ certe organisation, Hformations 
ouvrières. . 


‘ L'ébsence dé cette obédience 
trotskiste aux élections municipales 
ἘΠΕ Pan ΣΙ: 
ons : int- 
Nazaire, Rezé-lès-Nantes, et per 
être Les Mureaux (Yvelines). 
deux de ces villes (Strasbourg et 
‘PCI ont au de long ne 
ont ue date 
= eoirisne » à l'intérieur du PS 
afin de s'y mettre « en fraction ». 
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cherchez la bonne légende 


1" et 2° PRIX 


UN VOYAGE DE QUINZE JOURS 
EN TURQUIE POUR DEUX PERSONNES 


e M. DEMMAL Jean-Pierre, 55, avenue Tranchée, 37 100 TOURS 
Φ M. BARRAU Patrick, 7, rue Maurice-Belanne, 31400 TOULOUSE. 


3° au 300° PRIX 
UN ALBUM PLANTU « A LA SOUPE » 


e GHEROLD Michèle, 07250 CEYZERIAT e FALON Eric, 06400 CANNES 
e HEQUET Marcel, 05400 CANNES e REGNAUDOT Andrée, 06400 
CANNES e@ CARLE Jean, 13004 MARSEILLE ὁ CATTIEW Philippe, 13005 
MARSEILLE ὦ DESSOLIS Fanny, 13007 MARSERLE e FRAUGIEL Robert, 
13002 MARSEILLE e GIANELLA Florence, 13010 MARSEILLE e LAGET 
Christian, 13002 MARSEILLE e LAMOTTE Maïte, 13010 MARSEILLE 
e MARQUER Marie-Thérèse, 73000 MARSEILLE e MEUNIER Georges, 
13008 MARSEILLE e TONEI Afine, 13010 MARSEILLE e BRUNET Michel, 
14200 HEROUVILLE-ST-CLAIR e DURUISSEAU François, 14000 CAEN 
Φ GUITTON Sonia, 14000 CAEN e HOUCHET Philippe. 14000 CAEN e NEY- 
ROUMANDE Nicolss, 14000 CAEN e THIAULT Eric, 18500 MEHIN-SUR- 
YEVRE e LUCAS Karine, 22500 PAIMPOL ὁ DELORME Patrick, 27500 
PONT-AUDEMER © ROLAND Ofvier, 31290 ST-GERMAIN e BALLOUX 
Nathalie, 33000 BORDEAUX e BOISSON 


. C e SOULARD Marielle, 35000 BOR- 
DEAUX e BARTHOLOME Geneviève, 34000 MONTPELLIER ὁ TRIQUERO 
Merielle, 34260 LE BOUSQUET D'ORLE ὦ HABERT Pierre, 36000 TOURS 
@ RIVIERE Gérard, 36160 SAZERAY e BILLET Brigitte, 37000 TOURS 
8 BORSIER Laurent, 37540 ST-CYR-SUR-LOME e BOYER Jacques, 37000 
TOURS e BREGEON Corinne, 37300 JOUE-LES-TOURS e CHAUVET Alice, 
37700 ST-PIERRE-DES-CORPS e COUDERT Diane, 37000 TOURS e DEL- 
PORTE Jacques, 37520 LA RICHE e DÉSHOUILLERS André, 37000 TOURS 
e DESMET Françoise. 37000 TOURS e FIERDEPIED Françoise, 37210 
VERNOU-SUR-BRENNE e FRENAULT Fabrice, 37000 TOURS ὁ GAULTIER 
Catherine, 37000 TOURS ῳ GITTON Rapheel, 37000 TOURS e HADAN 
Jean, 37080 TOURS e JEAN Erwan, 37230 LUYNES α LAMBRECHTS Mar- 
tin, 37000 TOURS e LANNAUD Jacques, 375550 ST-AVERTIN © LELOU- 
CHE Patrice, 37000 TOURS e LEPROUST Miche!, 37000 TOURS φ MACH- 
BAUR Cyril. 37400 AMBOISE ὁ MARC Laurent, 37520 LA RICHE 
ὁ MIKOLAJCZAK Michel, 37300 JOUELES-TOURS ὦ MILITON Céline, 
37300 JOUE-LES-TOURS e MILLET Brigine, 37000 TOURS e NACHBAU 
Cyril, 37400 AMBOISE @ NICOUD Ofvier, 37200 TOURS e ROUSSEAU 
Thierry, 37000 TOURS ὁ ROUX Jecky, 37100 TOURS e SIMON Charlorre, 
37340 SAVIGNE-SUR-LATHAN e EYNARD Jean-Paul. 38000 GRENOBLE 
e GLAY Willy, 38700 RAMBERVILLERS e PASSOT Marie-France, 38320 
EYBENS e FESSENMEYER Jocelyne, 41200 ROMORANTIN ὦ AUDRAN 
René. 44000 NANTES Φ AUDY Hervé, 44000 NANTES à BARREAU Giles, 
44000 NANTES e GARELLE André, 44600 SAINT-HERBLAIN e JEAN 
Henry, 44340 BOUGUENAIS ὁ LE GAL Catherine, 44130 BLAIN e LEGRAND 
Chantal, 44800 ST-HERBLAIN e LOSSEL Gérard, 44300 NANTES 
e LOUERS Madeleine, 44 100 NANTES ᾧ MELINER Patrice, 44000 NANTES 
€ PRIOR Marie, 44000 NANTES e BORSIER Lauren. 45370 MEZIFRES- 
LES-CLESY ὦ EELLER Olivier, 49000 ANGERS e LE BANSAIS Nicolss, 


LES GAGNANTS 


49000 ANGERS e MAILLARD Frédéric, 49000 ANGERS e HOUGHET Cisu- 
dine, 50130 OCTEVILLE e LEBARBIER Marie-Noëlle, 50250 LA-HAYE- 
DU-PUITS © CAVADINI Claire, 54520 LAXOU e DAMMAK Marc, 54000 
NANCY e GUESNEY Cendra, 54500 VANDŒUVRE e LANCERON Phäippe, 
54000 NANCY e LAWSON Philippe, 54000 NANCY e LEON! Stéphane, 


© WEINHARD Liliane, 54000 NANCY e GLATTI Catherine, 56150 CANNES- 
LA-BOCCA e AGOSTINO Darnien, 57 100 THIONVILLE-VOLKRANG e LEICK 
Joëlle, 57190 FLORANGE ὦ MATTE André, 57070 METZ e QUISEFIT Lau- 
rent, 57000 METZ e THOMAS Nathaïe, 57070 METZ ὁ MARCHASSON 
Maurice, 59500 DOUAI e DE LAMARRE Louisette, 60790 VALDAMPIERRE 


e MATTOT Marie-Christine, 63100 CLERMONT-FERRAND e SOULIER Gi: 


berte, 63122 CEYRAT e LAMBERT Jesnne, 64500 ST-JEAN-DELUZ 
Φ BOEGLIN Henri, 65560 HIRSINGUE e HOLLERICH Jean-Pascal, 55250 LA 


BARTHE-DE-NESLTE Φ BLANCK François, 67000 STRASBOURG e BROU- . 


DIN Martin, 67200 STRASBOURG e CASTEX Géraldine, 67000 STRAS- 
BOURG e EISELE Blandine, 67100 STRASBOURG e KALB Philippe, 67800 
BISCHEIM e KLEINDIENST Daniel, 67200 STRASBOURG e LEFRANC 
Juliette, 67200 STRASBOURG e LEGIN Valérie, 67380 LINGOLSHEIM 
e MARULIER Béatrice, 57100 STRASBOURG-NEUDORG e RYCKELYNCK 
Jean-Luc, 67200 MITTELHAUSBERGEN e SCALL Didier, 67100 STRAS- 
BOURG e BOGLIN Christian, 68560 HIRSINGUE e BOULEY Frédéric, 68400 


RIEDISHEIM e LEBAUD Michel 68200 MULHOUSE e PORNON René, . 


68140 CHATEL-GUYON e PUTZ Héiène, 68100 MULHOUSE e SPENLIN- 
HAUER Jean, 68200 MULHOUSE e LUDMER Christiane, 69220 
BELLEVILE-SUR-SAONE e MONLOT Robert, 74000 NANCY + ABLARD 
Stéphanie, 75019 PARIS e ANTON Frédéric, 75017 PARIS e BARON : 
Patrick, 75015 PARIS e BERNARD Christian, 75014 PARIS e BOUT Brigitte, 
78014 PARIS e CASANOVA Frencis, 75016 PARIS e DESPECHIN Pascal, 
75017 PARIS e DETAUY Catherine, 75016 PARIS ὦ ESCHALIER Jacques, 
75002 PARIS e FICHELLE Anne, 75017 PARIS e FOUCAULT Eric, 75002 
PARIS ὁ GICQUEL Alsin, 75020 PARIS e GRANGETAS Civistine, 75015 
FARIS e GROUET Blanche, 75004 PARIS e GUITIN Claude, 75015 PARIS 
e GUITTIN Jean, 75015 PARIS & GUTMANN Caroline, 75016 PARIS 
eJUNG Jean-Marc, 75017 PARIS ὦ LAMBERT Pierre, 75017 PARIS e LE 
DEZ Catherine, 75020 PARIS e MAALAOUI Zaïa. 75016 PARIS e MAHIEL 
Stéphane, 75019 PARIS ὁ MANQUIN Frédéric, 75011 PARIS e MARCOU 
Emillia, 75075 PARIS e PERONI Marie-Claude, 75015 PARIS ὁ PERRET 
Nathalie, 75015 PARIS e PERRET Françoise, 75016 PARIS e PREVOST Phi- 
Kippe, 75015 PARIS ὁ QUENUM Astrid,, 75014 PARIS ὁ RIALLAND Annie, 
75018 PARIS e SOLAS Anne. 75116 PARIS ὁ TRUFFET Jean-Marc, 75006 
PARIS ὦ SCLOLEY Audrew, 76630 NOTRE-DAME-DE-GRAVE e DE 
LAMARRE PORNON Martine, 77170 COMTE-ROBERT e MARGRY Christion, 
77470 TRILPORT e PERRET François, 77000 MELUN ὦ VANHOYE Blan- 
dine, 77410 CLAYE-SOUILLY e BRAULT Patrick, 78000 VERSAILLES 
Φ CARIOU Florence, 78990 ELANCOURT e CARLIER Bruno, 78290 
CROISSY-SUR-SEINE e CERISIER Lucie, 78200 ST-GERMAIN-EN-LAYE 
# CHAPRON JOSEPH, 78120 LA-HUNIERE e COSSEC Thiory, 78350 
JOUY-EN-JOSAS e DIEULOT Marie-Ciaude, 78470 MAGNY-LES-HAMEAUX 
eFOLLIARD Thierry, 78160 MARLY-LE-ROI ὦ GASPARD René, 78140 
VELIZY e GEOFFROY Jacques, 76000 VERSAILLES e GOYAT Josette, 
78140 VELIZY e ISART Caroline. 78280 GUYANCOLRT e LIENHAD Pierre, 
28380 JOUY-EN-JOSAS e MAUPILIER Simone, 78110 LE VÉSINET 
Ὁ MIGEON Alain, 78140 VELIZY-VILLACOUBLAY e MINEUR Richard, 
78120 RAMBQUILLET & PARIS Suzerre, 78580 BOUGIVAL e PERRIN Jean 


WiLLY, 88700 RAMBERVILLERS e PEZERAT Ηδιπὶ, 88100 SAINT-DIE 
e BARDOT Beradette, 91236 MONTGERON ὁ BATMALLE Patrick, 91220 
BRETIGNY e BLAZIK Marie-Ange, 91160 LONGAUMEAU e CATHALA :Jean- 
Luc, 91070 BOUDOUFLE e CORRE Serge, 31940 LES-ULYS Φ CROZET Isa- 
belle, 97400 ORSAY e DAILE Alsin, 91200 ATHIS-MONS eFLAUX Mireille, 
91540 MENNECY e FORAZ Michel, 91000 EVRY ὁ GAURRAND Sandrine, 
91240 ST-MICHEL-SUR-ORGE © GUITTIN Pierre, 91670 BALLANCOURT 


€ AGUALYS NE, hr ᾿ 
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ἐν 


εἰξ ἀξλὲὶ 


ΠΟΝΡΗ 


εὶς 


δὲ 


Bicentenaire 


M. Joxe dénonce - | —— ls _Britsmniques légèrement utilisé, dernière oeuvre. 
᾿ ri! L pere Son avant ère ν 

accord UDF-RPR-FN..! LONDRES : opére-comique, Béatrice Εἰ Βόπό- 

᾿ F Fe + NT Ἢ 98 notre correspondant Le comité de parramge est un dit présemat en sure larantage 

Ge RS RP. |: Lune des plus importantes count Père ἴα mire de l'actuelle œuve  Mespeure, Bemcoup de bruit pour 

de-Frañce, et le mouvement chire- | du Bi de France aux festivités raine) et M Danièle Mitterrand. γέ, dont des acteurs du National 

les oi 1 du Bicentenaire de la Révolution de Mais M. Nicholas Snowman. direc. Theatre liront, en anglais, les pas- 

du From ne en | 1189. eur Honneur les rives de le teur artistique du South Bagk Con  Sa8es appropriés, que le musicien 

ue ».8 5, jeudi |: M. prési- tre, qui a la double nationalité bri- français avait traduits lui-même . Il 

blé. ie. OR" tannique et française, a réussi son GS Vrai Qu'il avait. trente ans plus 


jui consistait à faire venir pour  (L. épousé l'actrice anglaise 
occasion des artises de deux Pays ricit Soiithson. 


rh dans un Simon Rattl i à vingt 
τ bord οἱ quelques autres ayant une le, qui est, à vingt 
παῖ pour 1980. : Pda F8 | du fleuve, presque en face du Parier Lens dE fun de nus bre chefs 
pes son.à l'adoption" ment, 8 et annoncé, jeudi ioz avait composé, en ὁ" tre britanniques, dirigera le 
aisant d'adoption d'en | 19 janvier. nt du festival 1540, κά Sympi funèbre εἰ ppilharmonique de Londres dans 
ameodement déposé par le EN rola- | 54 revisité : une célé- le pour célébrer le dixième des oeuvres de Boulez, Dutilleux et 
ae roman des mmigrés | bration dela France ». soniersaire.. de l'avènement du τοὶ Mabler. Bernard Hañnik fera de 
. Le public londonien va être invité Louis-Philippe. sera même Debussy, Stravinski er 
RE PR ai nue τε μον mois, du 11 mers au τὰ gun de Ἐπὶ per l'encre se Ravel £a Chute de la maison 
faire adopter-à 1out prix leur bud- Vai Haïl ds phRoval Fest ment de is. Maïs les amateurs sel Fons Pr A pd 
Pi de mem naoente Les | Sins RSR ΓΒ ραίτο οἱ ἀδδέ Margoerie parle grande eus a mé et donne faubrel 
le, he national ». ï j 
conseillers régionaux du FN n'ont, | entendr “les concer, des ἄς noire améritaine Jessye Norman, EL στη Negrin dans : nr aLe 
en effet, pas participé au scrutin | des pièces de théâtre illustrant dans la Damnarion de Faust, avec Cu scène de Juan Allende-Blin avec 
final, permettant ainsi l'adoption | <l'< d'innovation » des Fran-  Yorchestre philharmonique de Lon- une distribution britannique. 
définiire du budger à la majorité | ‘Fais la luenière d'un événement, la dres, dirigé ex t par Les curieux pourront écouter des 
tive des voix UDF et RPR.- '" |: Tupturë monarchi- Lorin Maazel. musiques et chants ution- 
F εἴ Ὶ que et la création d’une légitimité Berlioz, qui était sûrement répu- naires tels que Peuple, éveille-roi !, 
M. Julien Dray, député (PS) de me lé ; pi 
l'Essonne, ἃ également dénoncé, républicaine, qui continue à blicain dans l'âme, ἃ été amplement de Gossec, le Ça ira, de Bécourt, 


ayant « acheré », selon lu, «lee 


tention » de la formation d'extrême 
ἴο, piré per la seule ardeur républicaine, autres pays accusillent trois cent 
A 1989 l'activité éditoriale torren-  soixante-quatorze colloques (au 
telle multifonme qui prend la Révolu- moins) sur la période. Même l'Afrique 


tion comme motif ou prétexte et le du Sud, le Vietnam, le Chif, l'Albanie, 
mouvement planétaire des collo- = 
ques. 
Ce qui s'y dit ? A en juger parles tance: wrhe volant... 
ἰῇ sens fait [να ρυλννοῦ 
Jeanneney, l'stoire sociale et plupart de ces colloques qui vien- 
trentaine d'années, est aujourd'hui ἕο 
A à Vrai sujet d'é rares l'énorme bibliothèque 
nement et peut-être d'inquiétude », engandra 1766 


LE MONDE | 
ASSOCIATIF | 


cohoques en France}, ainsi que la +. PASS PE oral 
b ἐν 9 ‘heureux indice du refus de ces der- 
sation, voire la promotion des οοὔο- téreture et les arts, les mentalkés et ire en vase clos, elles 


τ ᾿ ques au rang du rituel ont atxssi fa religion ou les préoccupations re 
Envoyer 40 F fünbres à 2 Feu chèque) part dans là singularité de cette  régionalstes, epporteront peut-être la preuve 
à APRÈS-DEMAIN, 27, rue Jeon- Son ΜΗ 8 d'une large curiosité pour les tenants 
explasion. La courtoisie, autant que l'his- et sbouti de l Ré : 


Donc les temps chengent. À ‘toire, veut que la France consacre M. Jeenneney aurait au Moins deux 


effort de publication des sources, l'influence de la Révolution dans ΙΒ l#is0ns des'en réjouir... 


dassier demandé ou 150 F pour l'abon- 
nernant annuel (60 % d'économie], qui. 
donne droit à l'envoi gratuit de ce 

+ Amir. 


116 cent vingttrois 
mercis, C’ESI 

autant de Boeing 737 de la 

nouvelle ion vendus 


du monde entier et faire du 737 un succès sans 
1, des modifications majeures ont été 


iat exemplaire a porté ses fruits. Le 737 


Ce 
‘de à nouvelle génération est peu bruyant, économe 


en carburant, ses coûts d'exploitation sont les plus 
bas de sa catégorie et sa fiabilité est la plus élevée. 
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1789 sur les rives de la Tamise 


l'Hymne à l'agriculture, de Lefèvre, 
et celui à l'égalité, de Catel. Rouget 
de Lisle ne sera évidemment pas 
oublié. La erie Hayward , qui 
dépend du South Bank Centre, pro- 
posera enfin une exposition spéciale. 
ment rassemblée d'oeuvres d'une 
ceniaine d'artistes lesquels 
Ingres, Delacroix, Daumier, Rodin 
et Picasso, ainsi que de photogre- 
phies de Cartier-Bresson, sur le 
thème commun d'- /mages de la 
femme εἰ idées d'une Nation : 1789- 
1989 ». Presque toutes ces oeuvres 
seront montrées pour la première 
fois en Grande-Bretagne. 

Il n'en coûtera, au total, que 
440 000 livres (environ 4.8 millions 
de francs) au South Bank Centre, et 
un peu moins au gouvernement fran- 

is qui prend seulement en ch: 
fes déplasements des musiciens et le 
transport des oeuvres d'art. Les 
cachets. aux montants non révélés, 
des participants atteignent éviderm- 
ment des sommes beaucoup plus éle- 
vées, mais le South Bank Centre fait 
payer ses entrées dans ses salles de 
concert, de théâtre et d'exposition, 
et devrait renurer dans ses frais. 

C'est sans doute le première fois 
qu'un tel effort est consenti outre- 


Manche pour célébrer nn événement 
étranger qui avait. en son temps, 
d'abord suscité l'intérêt, puis 
l'inquiétude et enfin une hostilité 
ouverte du gouvernement dirigé par 
“William Pitt de 1783 à 1801. « L'or 
de Pitt» εἴ ses soldats combattirent 
la Révolution, battue en brèche 
d'autre part, dès 1790, par l'ouvrage 
très hostile d'Edmond Burke, 
Réflexions sur la Révolution fran- 
çaise, qui eut un grand retentisse- 
ent. 

Maïs la République est dans ses 
meubles, elle ne fait plus peur, 
mème si elle paraît toujours un peu 
exotique, et le festival britannique 
célébrant le bicentenaire de 1789 
sera ouvert l'ambassadeur de 
France, M. Luc de la Barre de Nan- 
tuil. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


Au Jardin des plantes de Paris 


M. Mitterrand a planté 
un « tilleul de la liberté » 


M. François Mitterrand a planté 
un tilleul jeudi 26 janvier au Jardin 
des plantes de Paris. Cehe cérémo- 
nie, organisée à l'occasion du Nou- 
vel An des arbres, était destinée à 
célébrer le bicemenaire de l'octroi à 
la communauté juive de Paris de 
l'égalité des droits civiques. 

Le chef de l'Etat a été chaleureu- 
sement accueilli per les quelques 
centaines de personnes présentes, 
parmi lesquelles le grand rabbin de 
Paris, M. Alain Goldman, le grand 
rabbin de France, M. Joseph Sitruk, 
M. Ovadia Sofer, ambassadeur 
d'israël en France, M. Edouard 
Knoll, président du Fonds national 
juif pour Israël. 


Après avoir versé dans le trou pré- 
paré à cet effet sept pellerées de 
terre, M. Mitterrand, qui ἃ le coup 


équipés de moteurs CFMS6 . apportées au CFM56. La SNECMA ἃ pris en charge Le 737 est le courrier à réaction le plus vendu 
créés ες Flers enFrance Une grande partie de leur conception technique dans l’histoire de l'aviation. ὃ 

la SNECMA dans le cadre Lie roes considérables en Un grand bravo également ἃ nos nombreux autres 
de CFM International utillage. fournisseurs français qui, avec la SNECMA, nous 


permettent de rapporter, sur nos seuls avions civils, 
plus d’un million de dollars par jour ἃ la France. 


de bêche sylvestre, a passé le man- 
che à M. Roland Dumas, ministre 
des affaires étrangères, nettement 
moins à l’aise daus ce genre d'exer- 
cice, puis à M. Georges Sarre, secré- 
taire d'Etst chargé des transports 
routiers et fluviaux, plus terrassier 
que paysan, et enfin à M. Pierre 
Joxe, ministre de l'intérieur. 

Le «tilleul de la liberté», ainsi 
installé, M. Mitterrand s’est rendu à 
pied jusqu'à la grande galerie du 
Muséum d'histoire naturelle où, 
répondant à M. Knoll. il a déclaré à 
propos d'Israël : « {/ est très impor- 
tant d'être assuré que tout ce qui 
touche à la sécurité d'un peuple 
dans son Etat Sera et devra être res- 
pecté. En tout cas, si cela n'était 
pas, la France connaîtra son devoir 
er vous le savez bien. » 


STDESNE 


RCE 


mme ur 
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Un projet de réorganisation de l'administration du ministère 
_ Les classes préparatoires seraient rattachées 
à l’enseignement supérieur 


Un important projet de réorga- 
marion de ka dircction générale de 
enseignement supérieur est à 
Fétude an ministère de l'éducation 
mationale. Il prévoit notamment a 
création d'une «direction de la 
programmation et du développe- 
ment », la suppression de La direc- 
tion des bibliothèques, le ratiache- 
ment des classes ires à 
Fensetgnement supérieur et le ren- 
forcement de la direction de la 
recherche, 


Les grands travaux engagés la 
semaine dernière par M. Lionel Jospin 
sur l'avenir de l'éducation et la revalo- 
risation de la condition des enseignants 
n'ont pas empêché le ministre de l'édu- 
cation d'ouvrir des chantiers moins 
Ainsi envisagei-il actuellement une 
restructuration de l'administration cen- 
trale de son ministère et, en particulier, 
de ia direction générale des enseigne- 
ments supérieurs, 

Cene réforme, encore à l'étude, mais 
que ke ministre espère pouvoir mettre 
en œuvre d'ici le printemps, répond à un 
double objectif. Tout d'abord, traduire, 
dans l'organisation administrative, la 
volonté de mener une politique globale, 
de la maternelle à l'université. Or — 
avec ou sans ministre ou secrétaire 
d'Etat chargé des universités, — la 
supérieurs fait, depuis longtemps, 
figure de ministère bis et entérine la 
cou) entre les cycles école-collège- 
Iyoie, d'une part, δὲ les cycles univers. 
taires de l'autre. 

Le deuxième objectif de la réforme, 
selon une note récente établie par le 
cabinet du ministre de l'éducation, 
consiste à « mettre en place un système 


de pilotage des enseignements supé- 
rieurs qui soit à la fois plus rigoureux 
quant à l'évaluation er moins interven- 
tionniste quant à la gestion ». Autre- 
ment dit, un système plus ramassé, plus 
musclé, capable de négocier et de met- 
tre en œuvre dans les mois à venir les 
contrats pluriannuels entre l'Etat et les 

La traduction concrète de ses abjec- 
tifs bouscule sérieusement l'organisa- 
tion et les habitudes actuelles, et ἃ déjà 


même de l'isolemens de la rue Durot », 
précise la note du ministère. Ce constat 
n'est pas inexact Mais il faudra bien, 
alors, désigner une autre instance 
d'arbitrage entre les différents services 
chargés de l'enseignement supérieur. 
Le conseiller spécial du ministre qui 
suit les problèmes du supérieur, 
M. Claude Allègre, sera-t-il chargé de 
ce pilotage direct ? 

Deuxième coupe : la suppression de 
ἴα direction des bibliothèques, des 
musées et de l'information scientifique 
et technique (DBMIST), qui, selon la 
même note, « α £r0p grOSsi, 1OuI en res- 
Lan: isolée », et seraït ramenée au rang 
de sous-direction, L'enjeu est de taille : 
au moment où Ke rapport Miquel, remis 
au ministre de l'éducation en novembre 
dernier, préconise avec beaucoup de 
vigueur un effort considérable εἰ - une 
get we globale» en faveur des 

bi ues universitaires, le déman- 
têlement de la DBMIST risque fort 
d'être ressenti comme le symbole d’une 
désaffection du ministère à l'égard des 


bibliothèques universitaires, au 
moment. même où un indéniable effort 
budgétaire avait redonné espoir aux 
bibliothécaires. 


serait le principal maître d'œuvre de la 
politique contractuelle et aurait pour 
mission «de faire entrer dans les 
mœurs les notions de contrats de pla- 
nification de carte universitaire globale 
et, d'autre part, d'intéresser les collec- 

tivités locales et régionales au déve- 
loppement d'une polirique régionale de 
l'enseignement supérieur ». C'est à 
cette vaste direction de moyens que 
serait dévolue la politique de construc- 

tions universitaires et Lee τρονεῖοα des 
campus, mais aussi La gestion des éta- 
blissements et celle des bibliothèques. 


avec la recherche 


La Siren de la Des serait 
également forcée. s'occuperait 
désormais des études doctorales et de 
leur développement, vital pour la 
reconstitution d'un vivier de jeunes 
enselgnants-chercheurs. Le directeur 


» de recru- 
tement et αἱ tion des universi 
taires. « La question du comité natio- 
nal des universités, de son 


fonctionnement, de son rôle est posée », 


précise la note du ministre. 


essentiellement pédago- 
gie et à la vie des Etudiants. Mais sur- 
classes toires aux grandes 
É pus mpetenire dE prie ἐα 
us spectaculai Projet 
ministère et celle qui risque de faire le 
plus de bruit dans le Landerneau de 
l'éducation nationale, Le 


pour « abor- 
der la réflexion sur l'utilisation des 
agrégés dans l'enseignement supé- 


SCIENCES 


Le 28: tir de la fusée 9 


Nouveau succès pour Ariane 


Pour son vingt-huitième tir, la 
fusée curopéenne Ariane n'a pas 
ssh placé ur orbite, 

vendredi 27 janvier à 2 h 21 (heure 
française), le satellite de. télé- 
“communications internationales 
intelsat-5, dont elle était por- 
teuse (1). Mais, comme toute 
grande vedette, Ariane a ca le 
3: nsé en interrompant le Compte 
À rebours dix-huit secondes seule- 
ment avant la mise à feu. Motif : le 
mauvais fonctionnement d'un clapet 
du circuit de pressurisation de 


l'hydrogène dans la troisième étage 
de la fusée, coincé par le froid (2). 
Dans ces conditions, il n'était pas 
question dé tirer. Comme le faisait 
remarquer M. Frédéric d'Allest, 
PDG la société Arianespace, 


Ariane-2, s'éleva dans le ciel de 


Guyane. | 


prises sur son troisème étage. 
L'année 1989 commence donc en 


suédois Tele-X au cours du prin- 
temps prochain, et une Ariane” a 3 
réservée pour le satellite de télécom 
munications expérimentales euro 
péen. Olympus. | 

Au terme de ces deux tirs. les 
Ariane-2 οἱ 3 auront volé en tout 
moins d'une quinzaine de fois depuis 
‘1984. Ce qui est beaucoup pour une 
fusée débutante, mais bien peu lors- 
que l'on veut, comme Arianespace., 
faire du lancement de setellites en 
série. C'est la raison du choix 

ἱ lanceur 


ans. ὑ 
lancer one commande de 18 mir 
- Jiards de francs aux industriels pour 
la construction des cisquante pre- 
miers modèles de vol {Le Monde du 
26 janvier), témoignant du 
succès de la société qui 
affichait en 1988 un bénéfice de 
100 millions de francs pour un chif- 
fre d'affaires de 3,6 milliards de 
francs. 
Une situation enviable et qui, au 
grand dam des Américians. concur- 


trois Ξ 
commandes est plein. Mais. au-delä. 
il sera difficile à Arianespace de 


force des Américains sur le marché 


* et de l'arrivée de nouveaux concur- 


rents chinois et soviétiques. La fiabi- 
lité démontrée du lanceur européen 
sera.ün argument de poids dans les 
négociations avec la clientèle, 
. SEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


+) Lors de sa mise à poste définitive, 
(ΩΣ an άσατας de l'ontan Indien. 


il sera placé 
: @) La de l'hydrogène 
one 


fines tentera, vendredi 27 jan- 
vier, de répondre à cette 
question, mais dès jeudi, avant La 


Le 22 décembre 1978, Phiippe 


Aux assises des Yvelines 


_Le vicaire et les marginaux 


suppose que ces absences doivent 


qu'elle allait lui retirer sa procuration 
Sur son compte bancaire. 

Le président, Philippe Alain 
Dubreuil, exerce sa fonction comme 
on pratique un art Avec tact, ἢ 
l'invite à se retirer atin qu'elle 
n'entende pas ce dont ἢ faut pourtant 
bien parler maintenant et qu'un pob- 
cier a affirmé en ces termes : « Nous 


Rohaut était découvert étendu dans 


tuisine, le crâne fracassé, ἢ avait 
cinquante-trois ans. Entré au sémi- 
naïe en 1950, ἢ avait été vicaire au 
Vésinet jusqu'en 1964, date à 
laquelle ἢ avait abandonné son minis- 
tère, En 1975, à épousait une infir- 


mière qui allait l'aider à sumonter 


qué Me Rohaut avant d'ajouter : ὦ ἢ 
ne trouvait pas le sommeil. 1] 
s'absentait Souvent le Soir. » Elle 


Auteur d’un coup de feu mortel 
Un policier de Marseille est renvoyé 
devant la cour d’assises 


La chambre d'accusation de la cour 
d'appel d’Aix-en-Provence, a rendu, le 
25 janvier. un arrêt renvoyant devant 
la cour d'assises des Bouches-du- 
Rhône, Jean-Pierre Aveline, gardien 
de la paix. à Marseille, qui avait causé 
la mort, le 2 février 1958, d'un jeune 
homme de vingtsix ans, Christian 
Dovera, dont il voulait contrôler l'iden- 


chauffeur de taxi, dans une voiture 
ë de stalionnernent 


des causes de la mort ». : 
Une information Ep ἵν 
cependant ouverte dans le 
vants pour coups et_blessures volon- 
taires, tandis que la famille se consti- 
tuait partie civile en invoquant 
l'homicide volontaire. 


. Le magistrat instructeur, M. Phi- 
lippe Labregère, devait finalement 
écarter le crime de meurtre pour rete- 
nir celui de coups et blessures volon- 
taires ayant entraîné la mort sans 
intention de la donner. C'est cette qua- 
lification qu'a retenue elle aussi la 
chambre d'accusation d'Aix-en- 
Provence. Elle fai encourir à Jean 
Pierre Aveline, aux termes de l'arti- 
cle 311 du code pémal, une peine de 
cinq à quinze ans de réclusion crimi- 
nelle au cas où la cour d'assises retien- 
drait sa culpabilité. 


® Le iycéen avait 6t6 tué par 
un camarade. — C'est un anaen 
camsrade de classe. mineur comme 
lui, qui a tué d'un coup de couteau à 
Febdomen Christophe Nautou, dont 
lé corps avait été retrouvé, le 25 jan- 
vier, sous un pont à Saint-Aubin- 
lès-Elbœuf ($eine-Maritime) 
{te Monde du 27 janvier}. Agé de diix- 
sept ans. le meurtier aurait déciaré 
aux enquêteurs qu'il avait agi par 
vengeance, sa victime ayant parlé à 
Son propos de divers larcins qu'il 
aurait commis. 


classé après une ordonnance de non- 
Keu rendue le 22 mars 1983, un 
homme sa présentait spontanément 
à la police le 4 ai 1986. Philippe 
Van N'Guven décisrait qu'en 1978 il 
s'était rendu avec deux amis au Vést- 
net pour cambrioler un pavillon et que 
le lendemain, avait appris la mort de 
Phüippe Rohaut. Depuis, il n'a pas 
cessé de fréquenter les hôpitaux psy- 
chiatiques de Paris. «Ja ne peaux 
Plus porter de manches courtes », 


voiture. » 
La police a pu retrouver 985 deux 
amis, Marc Cifelb, trente-huit ans, et 


Gite οἵ se bome le plus souvent à 
répondre « oui s Ou «noms.  Cifeif 
est différent. 


bulaire étonnante. Toxicomane 
depuis l'âge de quatoroze ans, il exe- 
mine 858 νἱθ avec une rigueur van 
quille. Pourtant, à a été le plus lon 
qu'il soit possible d'aller dans la dro- 
gue. Pour obtenir ses deux ou trois 


Un détenu interviewé 
Les avocats 
de la partie civile 
ES 
le garde des sceaux 


(ΡΒ) de Pal 


dizaine — qui s'y trouvaient scellés aux 


pour ‘ Ils mn lest Mr 


ment - : 

. Les βογνίους de la mairie, qui 
avaient été saïsis de plaintes de parti: 
culiers et d'associations contre Γ 
ment public de cette « marchandise », 
font remarquer que tout empi 

sur le trottoir, comme pour les ensei- 
gnes ou les terrasses de cafés, est 
Soumis ἃ autorisation. De plus, 
ajoutent-ils, certains de ces distribu- 
teurs.ne portaient aucun nom de pro- 


: Le président de l'ordre régional 
harmaciens du Lansiedoes 
Roussillon, M. Jacques Giret, maire 
le avenue politique 
u maire (PS) de Montpellier, 
pr an 
4 moyens mais 
Don sur. l'interdiction elle-même. Π 
estime que ἰς distributeur automatique 


L’assassinat d’un retraité 
maquilié en affaire terroriste 


PERPIGNAN 
de notre correspondant 


Interpellé jeudi 26 janvier au Vigan 
(Gard), René Greze, En 
ans, ἃ avoué être l'auteur, i 
24 janvier à de l'assassinat 
d'un septuagénaire, Georges Lascar, 
locataire d'un appartement apparte- 
nant à l'auteur présumé du crime. 
René Greze ἃ épalement admis avoir 
tenté de maquiller ce crime en une 
affaire terroriste. 

Après avoir tué Georges Lascar 
d'un coup de fusil de chasse à canon 
scié tiré ἃ bout portant, René Greze 
avait posté le jour même à l'adresse du 
quoxidien l'{ndépendant une lettre 

réalablement écrite, lettre dans 
uelle l'auteur revendiquait ce meur- 
tre au nom des Frères m pour 
«punir les complices des odieux 
assassinats ῥιγός comre le peuple 
palestinien -. Cene lettrequi devait 
provoquer une vive émotion dans la 
communauté israélite de À 
dont faisait partie Georges Lascar, et 
où trois autres s étaient dési- 
gnées comme futures victimes de La 
confrérie des Frères musulmans, fut 


vite reconnue comme une pi 

sérieuse par les polici Piste 100 
En réalité, l'origine du drame tenai 
à un différend d'ordre privé œuue lee 
deux hommes. Invité à quitter le loge- 
ment de René Greze qu'il occupait, 
Georges Lascar avait intenté et gagné 
un premier procès contre sou proprié- 
joue. Jugement confirmé ensuite par La 


8 iétaire ἃ admis 
avoir rar es σεῖς mise en 
scène autour assassinat, si [ἢ 

dre, " δ, si l'on ose 


® [6 tsiéphérique de l'A 
d'Huez. — La société des μιϑιβα ναι 
mécaniques de [ἃ station de ski de 
ndlr M où, le veille un 
irage-. l'armée de l'air avait 
κᾶϊδ le céble d'un τό τα , ἃ 
déposé plainte, mercredi 25 janvier 
contre le ministère de [5 défense. 
L'avion, qui volait à près de 
700 km/heure, a endommagé les fils 
tressés autour du câble porteur. 
la réparation en cours, seule 
une benne fonctionnera à pleine 
charge cette saison. 


qe l'objet d'une enquête adeninbnes 
ve. 


culperont, qui prouveront je: 
‘étais pas sur les lieux ἄμ στα. Je : 
n'ai pas vu Didier Gentil ce soir-là. Je | | 


être réalisé 


on 
| TAtmsterdam ont réduit leur ri 
| d'exposition, au .virus du SIDA ee 


τ “D'autré part; selon üne étude 
publiée par le.Britisk Medical Jour- 
nal (daté 27 janvier); apparaît 

Jes homosexiels:de Londres δὲ 


modifiant leur comport 
sexueL-Le nombre de ἐς di cond. 
-mination aurait diminué. 


s'est pas digne du rôle dévolu . 


« Le Monde Φ Samedi 28 ‘anvier 1989 13 


Société 
RELIGIONS LE PARIS REPÈRES 


En Allemagne, en Suisse, aux Pays-Bas eten Autriche 
Cent soïxante-trois théologiens catholiques 


Des automobilistes vont tester || Anesthésie Nucléaire 


Ζ ' : ὴ ΐ 1 indivi Les médecins URSS : 25 réacteurs 
Le dénoncent Ia « mise sous tutelle » de l'Eglise || 11 radioguidage individuel || biere Adams arêtés 
τς τον Un groupe de cent κοϊκβηιο τεῆς, parle ἃ ce sujet de vérité fondamen- | | barisions pourront aposse | avant Go démos : son Point ἀ | condamnés Selon ls vice-président du comité 


ἡ prof da plu- réclament le en Me D 
gieux, lesseurs « libert 
rt, d'Allemagne fédérale, des de conscience ». ᾿ Perte 
Suisse et d'Antriche,  ‘ A propos de la permission d'ensei 

ont rendu publique, jeudi 26 janvier, pe des théologiens, celloci doi 


départ, se destination et ses 


place expérimentalement dans le coms, deux änesthésistes vice, en construction ou en projet qui 


une déclaration frès. critique à « réservée aux évêques du lieu. Eat po _. système τε ai que ou d'information + τ , il entendra lyonnais, les docteurs Marie-Claire ont été arrêtés en Union soviétique 

laine à MED (1) _” pue in corne ation fs d'un dans teur de pr sur son des indications sur lé des Brun et Jacques Guimart, ont ὁτά depuis le mois de septembre 1988. 
té 3 - k ε dans le refus d'une per- Ἵ ᾿ ᾿ εἶ Ν condamnés, jeudi 26 janvier, à un Le vice-président de l'Académie 
“he « Nous sommes: convaincus que mission d'enseigner risque d'entraf- are ᾿ χη à φαῤνι rest ; et sur les parkings disponi- |! oi de prison avec sursis par la sep- des sciences, M. Evgueni Velikov, ἃ, 
5 tième chambre correctionnelle σὺ τς. d'autre part, confirmé deux accidents 


nous ne pouvons plus nous taire, ner le déclin des compétences coutu- 
écrivent les auteurs de cotte déclara. mières et éprouvées », affirme 
tion intitulée « Contre une mise sous encore la déclaration de Cologne, 
tutelle et pour une catholicité qui pourenit : « L'arbitraire dans ce 
ouverte ». propos de récentes ne remet en question l'exis- 
nominations épiscopales contestées rence des facultés de théologie dans 
en ν édérale, en Suisse et les universités d'Etat. » 

en Au is écrivent que les A peine publié, ce texte à été 


des voies qu'il aura projeté Un groupement industriel 
d'emprunter. pioté par une filiale d'Aicatel, la 

Eviter La formation des bou- Compagnie générale d'autome- 
chons piutät que s'escrimer à les  Tismie — et composé de Siemens, 
dissoudre quand ils sont là et de la Compagnie générale des 


figent le trafic, c'est le rêve. Un aux et de l'association 
réve entrevu récemment par Jao-  Urba 2000, — est chargé de tes- 


ques Chirac lorsqu'i s'est rendu ter at de mettre au point ce sys- 
à Berlin-Quest pour voir fonction. _ tème, dans un délai d'un an. 


bunal de Lyon. S'agissant d'un hôpi- majeurs survenus dans le passé : La 
tai publie, ls tribunal s'est déclaré catastrophe de Kychtym, dans 
incompétent pour fixer le montant da  }Oural, en 1957 {le Monde du 
l'indemnisation réclamée par la 8 décembre 1988), et l'accident de 
femme et les deux enfants du foot- Ja centrale de Beloyarka, près de 
balleur. Le tribunal administratif Sverdiovsk, également dans l'Ourai, 
fixera, à une date restant à détermi- survenu en 1978 (2 Monde daté 
ner, le montant de l'indemnité. 23-24 octobre 1988). 


entre le pape et Kart Lehman, a La fs j : 
étoufjée par le nouveau centralisme évêques allemands rejettent les Es Rae d'u dérie RS nie ue CORRESPONDANCE 
ΟΥ̓͂Σ pr - ΠΩ Ἢ FA arguments de es logiens et et d'un écran. Sur le clavier, ἢ ments infrarouges embarqués sur 
ais le pr qqs où ἣν copoont per die raté | | emmnemmttimends ἀπ δ ας, copaauree || Une lettre de M: Véronique Neïertz 
< r et les autorités" ont hypothèque L à l'intéri P δ. ΒΕΓ des bañsss de driansion 
ΤΩΣ un droit d'intervention reconnu dans e l'E Re. » «Cet une affaire carrefours une flèche indiquant modeste {30 centimètres) fixées ne 1€ ee éronIq 


qu'ä doit tourner ou aller tout sur des poteaux de feux trico- 
[ Le système ronconne ἃ iores, Entre ces capteurs et 
essai dans la métropole automobiliste récepteur s'inter- 
mande. il est d'ores et déjà très  Lalgra un centre d'infonmatique 
Later le pré ns qui n'empêchers pas l'interven- 
moins deux inconvénients : elle SON 908 δ hole 
ἊΝ : lation pour conseiller et prévenir. 
Lie greg pen carte. Htervention (ἄνδη 
tool . et telle ne devrait pes ralentir la 
τσ ποθ. ἘΡ ee 
Le maire de Paris a donc or 
Et pe τοῖα Ces au radioguidage «€ passe- 
ble assez ropidement αἵ de pré. Éd oh ep 
. PE isé per 
parer l'avenir. Pour un coût d'ins- stations de radio. 


Après la publication dans le frais hospitaliers de M. Lailier en 
Monde du 19 janvier de l'article 1986 εἰ 1987, et ceux de son Fils Phi- 
intitulé « Le rève écroulé d’une mai- lippe, Nous avons cherché à les 
son à la campagne - raconton! aider par des aides alimentaires. des 
l'endertement irrémédiable d'un colis, la fourniture de vickets- 
couple de Bondy, nous avons reçu restaurant, et par l'obtention d’une 
de Mr Véronique Νεῖεγιξ, maire ajde à l'enfance de } 500 F en 
adjoint de cette ville, ancien dépuié  firier 1986. La dette de loyer a διό 
(PS), secrétaire d'Etat chargé de la Com En prêt de la 
consommation, une lertre dans Ἕ de jem, ΠΩΣ 
laquelle elle nous donne les préct- Mission d'aite δὶ pales 
sions suivantes : loyers qui a abouti à | ‘annulation de 

« Le problème de surendettement [8 moitié de la dene (Ὁ). F'étudie 
de M. εἰ Mo Lallier est bien cn en ὅδ RAT Der 165 proces ures qui 

Here ps 
de la municipalité de Bondy er ᾿ρραῤόσῃς anis de Lei ere 
sommes intervenus pour leur obtenir  nisme inexorable d'exclusion, afin 
des dégrèvements d'impôts en 1986 de pouvoir les proposer au gouverne- 
1] et 1987, pour prendre en charge les ment le plus rapidement possible. » 


les concordats} ne sont pas Joccler, ἃ estimé, r sa part, le 
[= affaire privée du pape», disent directeur de la salle de presse du 
les signataires. Le des noncia- Ϊ 

tures apostoliques, qualifiées de 1) A l'origine de ce texte, on 
- services de renseignements », est trouve le de l'université catho- 
violemment mis en cause. « Nous tique de ΤῊ ingen Norbert Greina- 


est intervenue dans la récente dési- les noms de Jean-Baptiste Metz, dis- 
rm og tee ou ciple de Karl Rabner à la faculté 


A de l’enseignement du  phie à Münich, Bernard Haering, 
pape sur régulation des naissances  rédemptoriste, célèbre moreliste, 
(Humanae vitae), les auteurs écri- une douzaine de professeurs de la 
vent qu'il s’agit d'e ne doctrine très faculté catholique de Fribourg 
spéciale qui ne peur être fondée ni (Suisse). Edward Schillebecckx, 
sur l'Ecriture sainte ni sur la tradi-  (Nimègue) et Catherine Halke, 
sion de l'Eglise, alors que le pape  théologienne féministe de Tübingen. 


CHARLES VIAL. 


saw Plus de 100000 entreprises françaises 
ne sont pas encore équipées dun télécopieur EGT 


Nous avez dit Europe ? 


L'Europe de 93, une chance pour la France ? Oui, 
bien sûr, mais à La seule condition que toutes nos 
entreprises se dotent sans tarder des moyens de leurs 

᾿ ambitions, en particulier dans le domaine très spécifique 
‘ ᾿ de 12 communication. 

Pour ces entreprises, EGT a mis au point des équi- 
pements rapides, performants et rentables qui, tous, 
témoignent d’une technologie avancée : de la télécopie 
(Agoris) aux systèmes point de vente (Alliance), en pas- 
sant par la radiotéléphonie (Lisa) et la radiomessagerie 
(Eurosignal et Alphasignal). 

Avec EGT, filiale de COGECOM (Groupe FRANCE 
TELECOM) et leader de la communication de la parole et 
de l'écrit depuis plus de 15 ans, vous avez, en plus, la 
certitude de bénéficier de conseils et d'un Service 
après-vente assurés par 20 établissements répartis sur 
tout le territoire. 

Ainsi, votre premier rendez- 
vous avec l'Europe passe peut- 
être par un rendez-vous avec EGT. 
Téléphonez-nous sans arrière- 
pensée. C'est un expert qui vous 

Dondra. 


=, 


Bagros Doutet Stiébei 


ne em ΠΡ 
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Communication 


Gaumont vend Ramsay à Régine Deforges 
Une suite de... «la Bicyclette bleue » 


La société Gaumont a venda 
aux Editions Régine Deforges 
les Editions Ramsay qu'elle 
avait rachetées à leur fondateur, 
M. Jean-Pierre Ramsay en 1981 
{nos dernière éditions du 27 jan- 
vier). M. Franck Spengler, le fils 
de M" Régine Deforges, devient 
PDG de Ramsay, en remplace- 
ment de M. Paul Fournel. 


Qu'une maison d'édition en 
rachète une autre, c'est banal ; qu'un 
groupe multimédia comme Gau- 
mont. lui-même propriété de 
M. Nicolas Seydoux, cède l'une de 
ses participations, c'est dans la logi- 
que du monopoly des affaires. Pour- 
tant, le rachat de Ramsay par 
Régine Deforges est une histoire 
étrange, très étrange. 


Elle commence, il y a longtemps, 
à l'époque où M. Jean-Pierre Ram 
say dirigeait encore la maison qu'il 
avait fondée en 1976. L'éditeur, 
dont les affaires ne marchent pas 
1rès fort, a une belle idée : faire réé- 
crire, en les modernisant, quelques- 
uns des best-sellers anciens de la Lit- 
térature mondiale. Premier titre 
choisi : Autant en emporte le vent, 
dont le «remake» actualisé est 
confié à Régine Deforges, connue 
surtout alors comme éditrice et 
comme auteur de livres érotiques. 
L'action se situera pendant la 
guerre. Le premier volume sort en 


1981. Son titre : la Bicyclette bleue. 
C'est un énorme succès de librairie 
qui fait gagner à son auteur et à son 
éditeur beaucoup. beaucoup 
d'argent. 

Tellement d'argent que les diffi- 
cultés financières des Editions Ram- 
say s'évanouissent et que Régine 
Deforges peut rouvrir sa propre mai- 
son d'édition dont elle avait inter- 
rompu les activités faute de moyens 
en 1976. D'autant que le roman 
da Bicyclette bleue est suivi de deux 
volumes, [0]. Avenue Henri-Martin 
et Le diable rit encore, qui connais- 
sent une faveur épale du public. 


Tout va pour le mieux jusqu'en 
1987. Sous la direction d'un écri- 
vain, M. Paul Fournel, kes Editions 
Ramsay tournent bien tout en 
publiant aussi des auteurs plus rares 
qui donnent à la maison une image 
littéraire de qualité. C'est alors que 
les héritiers américains de Margaret 
Mitchell qui ont l'intention de 
gagner de l'argent en faisant écrire 
une suite d'Autant en emporte le 
vent, décident d'attaquer Régine 
Deforges et les Editions Ramsay en 
plagiat. 

Une énorme bataille juridico- 
financière s'engage. Les héritiers 
Mitchell déposent une plainte dans 
chacun des Etats des Etats-Unis, 
multipliant ainsi les procédures. 
Avant même qu'aucun jugement 
soit intervenu, Ramsay doit consa- 


crer 10% de son chiffre d'affaires 
aux seuls frais juridiques engagés 
outre-Atlantique. C'est pour 
Gaumont, qui décide de sc 

ser de l'affaire. 

Le plus étonnant est qu'il la 
revende aujourd'hui à Régine 
Deforges. Etonnant parce que la 
romancière avait interrompu l'an 
dernier son activité éditoriale auto- 
nome, faute d’avoir réussi à imposer 
ses auteurs, Etonnant aussi parce 
que M. Paul Fournel, qui avait attiré 
Chez Ramsay nombre d'auteurs de 
talent qui lui sont lement 
attachés. sembiait posséder de 
sérieux atouts pour pouvoir conti 
nuer, sous l'étiquette Ramsay où 
sous une autre, le travail accompli 
depuis huit ans. 

La décision de Gaumont brise cet 
espoir et va probablement pousser 
au départ bon nombre des auteurs 
de La maison. Etonnant enfin de voir 
un auteur racheter la maison d'édi- 


tion qui a fait sa fortune et dont elle |: 


a fait la fortune avant que de provo- 
quer, bien involontairement, sa 


perte. 


Reste maintenant à savoir COm- 
ment Ja romancière éditrice compte 
faire face aux procès américains qui 
lui sont faits et aux dépenses qu'ils 
représentent. [Il lui faudra sans 
doute découvrir et publier chez 
Ramsay de nouvelles Régine 
Deforges. 

PIERRE LEPAPE. 


Remboursement de ses dettes et prise de contrôle d’Intermonde 
L’AFP va présenter un bilan assaini 


L'Agence France Presse (AFP) 
est quasiment sortie du rouge. Son 
, M. Jean-Louis Guillaud, a 
reçu mardi 24 janvier l'accord du 
conseil d'administration de l'agence 
qui l'autorise à rembourser les 
100 millions de francs de prêts parti- 
cipatifs qui lui avaient été attri 
984 Ce rembourse re 
rem! ment permettra 
à l'AFP de présenter un bilan 
assaini. 

L'agence are y une crise 
grave fin - elle enregistrait 
alors un déficit de 63,7 millions de 
francs — qui faillit mettre son exis- 
tence en péril et avait abouti, début 
1987, au remplacement de son 
PDG, M. Henri Pigeat, par M. Jean- 
Louis Guillaud. 


Sous l'égide de celui-ci, l'AFP a 
incité au départ volontaire une cen- 
taine de personnes, ce qui ἃ allégé La 
masse salariale. Elle a aussi procédé 
à une augmentation de ses tarifs 
d'abonnement et investi dans diffé. 
rents secteurs (photos par satellite, 
rachat des archives Keystone, lance- 
ment de la chaîne d'informations 


L'AFP poursuit sur sa lancée : 
elle vient de prendre une participa- 
von majoritaire, par Je biais de sa 
filiale Sidopia, dans le capital de 
l'agence Intermonde-Presse. Fondée 
en 1959, cette société fournit des 
pages magazine (télévision, mode, 
bricolage, etc.), des jeux, des des- 
sins d'humour, etc. à la presse quoti- 
dienne et hebdomadaire. Depuis 
les «pages précomposées » 


sées par le réseau satellite de l'AFP. 
L'agence devrait faire davantage 
bénéficier Intermonde-Presse de son 
réseau de commercialisation et de 
transmission par satellite pour 
accroître ses clients au sein du 
monde francophone et augmenter 
son chiffre d'affaires (4 millions de 
francs en 1988 pour un résultat net 
de 300 000 francs). Le PDG 
d’intermonde-Presse est dorénavant 
M. Pierre Jeantet, directeur général 
adjoint de l'AFP, tandis que la 
directrice générale de cette nouvelle 
filiale est Mw Odile Reynaud- 
Baldacchino, qui occupait le poste 


idé ï de rédactrice en chef d'intermonde 
πα τυ Η͂το αν depusl98t. 
ger et en province, etc.), ce qui ἃ Δ 
facilité son redressement. YVES-MARIE LABE. 
Un groupe international Sept syndicats refusent 
d'investisseurs est candidat | de discuter avec M. Michaud 
« La Cote Desfossés » Le PDG de RFO 
va être vendue à nouveau mis en cause 
Le quotidien boursier et financier Le PDG de Radio-France outre- 


da Cote Desfossés, dont le PDG et 
actionnaire majoritaire, M. Jean 
Chamboulive, ne cache pas depuis 
plusieurs mois sa volonté de le céder 
ἀπ Monde du 17 juin), est sur le 
point d'être racheté pour 250 mi- 
lions de francs par un groupe 
d'investisseurs français et étrangers. 

Rassemnblés dans la société Des- 
fossés International menée par une 
filiale de la banque Indosuez, ces 
investisseurs regroupent, du Côté 
français, les assurances la Mondiale, 
la Société financière internationale 
de participation (Elf-Aquitaine) et 
FUnidev (le Crédit agricole) eu du 
<ôté étranger, les assurances britan- 
niques Prudentiai, la compagnie 
ouest-allemande d'assurances Hano- 
ver et l'international Bankers 
France, que dirige l'ancien président 
du Crédit lyonnais, M. Jean- 
Maxime Lévêque, 

Les investisseurs étrangers 
seraient disposés à acquérir un tiers 
du capital de la Core Desfossés, 
dont la diffusion, selon l'éditeur, a 
progressé de 5 % cn 1988 
(28700 exemplaires) et dont le chif- 
fre d'affaires — 100 millions de 
francs — a dégagé une marge bénéfi- 
ciaire de 26,5 millions de francs. Le 
PDG de /a Cote, M. Chamboulive, 
devrait rester à son poste péndant 
cinq ans. La vente du quotidien. à 
laguelle plusieurs groupes de presse 
{Éxpansion, Hachette. etc.) 
s'étaient intéressés, devrait être off 
cielle le 6 février, après que les auto- 
rités auront donné leur feu vert Ὁ 


mer (RFO), M. Jean-Claude 
Michaud, a ét£ à nouveau violem- 
ment mis en cause par une grande 
partie des représentants du person- 
nel. Sept sections syndicales de 
RFO et sept élus au comité central 
d'entreprise (SURT-CFDT, CGT, 
CGC, Confédération des travail 


de l'outre-mer, ntant des 
cadres) ont publié une lettre 
ouverte. 


Refusant de siéger au comité 
d'entreprise, ils expliquent « πὸ pas 
vouloir discuter de l'avenir de leur 
société avec son fossoyeur » et affir- 
ment que - rien n'a ch dens la 
facon de M. Michaud de gérer la 
société ». Enfin, ils mettent en cause 
ua document directorial intitulé 
« Un souffle nouveau » qui rappelle, 
selon eux, le d'une for- 
mation politique d'extrême droite et 
accusent M. Michaud de se préva- 
loir d'un « succès » Qu'il est « le seul 
à s'attribuer », alors qu'après 
« deux ans de gestion, il laisse la 
société dans un état de discrédit et 
d'anarchie ». 


La direction ἃ rétorqué que, mal- 
gré l'absence des représentants, « fe 
comité extracrdinaire d'entreprise 
s'était tenu», «que des décisions 
importantes » y ônt ét6 annoncées, 
et a indiqué que « l'absence des élus 
ἃ Ja réunion » représentait « 47 
délit d'entrave » auquel « des suites 
seront données ». Ἄ 


«Le Point» 
va augmenter son capital 


Le Point a besoin de 40 millions 
de francs pour résorber son endette- 
ment. Une récente réunion du 
conseil d'administration de l'hebdo- 
madaire, lundi 23 janvier, a donc 
décidé une augmentation de capital 
qui devrait être réalisée d'ici au 
mois de juin. 

Les principaux actionnaires du 
Point, Cinépar (contrélé par 
M. Nicoias Scydonx. PDG Ὁ de πα 
mont), qui ju capi 
et Re France” (20%), seraient 
prêts ἃ souscrire à la future augmen- 
tation er Les red le pooe 
est em par la loi sur la presse 
de 1986, qui limite à 20 % la partici- 
pation d'une filiale de société étran- 
gère. Les autres actionnaires, Midi 
libre, Sud-Ouest et le Républicain 
lorrain — 1,5% à chacun — et les 
cadres du journal — qui détiennent 
9,5 %. — ne souhaitent pas y partici- 
per. Il reste à connaître la position 
du groupe de presse économique Les 
Echos, contrôlé par le conglomérat 
britannique Pearson. Détenteur de 
8 % du Point, le groupe les Echos a 
le choix entre participer à l'a: 
tation de capital ou se retirer, son 
refus réduisant sa part à un pourcen- 
tage symbolique, Mais, du fait de la 
récente démission de M Beytout, 
PDG des Echos, aucun Lant 
de ce groupe n'était présent lors du 
conseil d’administration du Point. 


Υ.Μιι. 
M. Gérard Ganser 
directeur du cabinet 
de Ma Catherine Tasca 


.M: Gérard Ganser, consciller 
référendaire ἃ la Cour des comptes, 
qui assurait depuis le départ de 
M. Roger Lesgards ἃ la Cité des 
sciences de La Villette la direction 
du cabinet de M+ Catherine Tasca, 
ministre délégué chargé de la com- 
munication, a été confirmé dans 
cette fonction. M. Bertrand Delcros, 
conseiller technique, est nommé 
directeur adjoint du cabinet de 
Mo Tasca. 


[M. Gérard Ganser, trente-neuf ans, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
de l'Ecole nationgle de la statistique et 
de l'administration économique 
(ENSAE) et de l'ENA, a &é nommé 
en 1976 auditeur à la Cour des comptes. 
Chargé de mission à la mission intermi- 
nistérielle de La mer de 1978 à 1984, il 
s'occupe ensuile de l'expansion écono- 
mique à l'ambassade de France à 
Mexico. Chargé de mission puis 
directeur-adjoint du cabinet de 


cultore puis du redéploiement industriel 
de 1981 à 1986, M. Ganser fut ensuite 
chargé de mission au ministère de la 
communication, en 1987-1988, pour Les 
programmes TDF !-TDF 2} 


e PRECISION. — Bernard Bro- 
chand, qui a récemment démis- 
sionné d'Eurocom. ἃ été nommé, 
mercredi 25 janvier, président de 
DDB Needkam International. Mais 
la filiale française de ce groupe 
publicitaire américain, DDB Nee- 
dham France, es dirigée par Hervé 
Brossard. 


Le Carnet du onde 


ses petits-enfants, 
Ek toute la famille, 


ont fa doufeur de faire part du rappel à . 


Dieu de 
Jeaone AVRILLAUD, . 
née Boailler, 


survenu le 25 janvier 1989, dans sa 
soixante et onzième année. Ὲ 
La js sera célébrée 


cérémonie religieuse 
le fundi 30 janvier, à 13 h 45, en l'église 


Sainte-Rosalie, 50, bd Auguste-Blanqui, . 


75013 Paris, suivie de l'inhumation au 
cimetière parisien d'Ivry, dans le caveau 
de famille. 

36, rue Abel-Hovelacque, 

75013 Paris. 

— Me Hélène G. Libkind, 
son épouse, 
Sa famille, 

Etses amis, 
Font part du décès de 


M. Georges LIBKIND, 
servenu le 24 janvier 1989. 


L'inhumation ἃ eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


Jacq 
sa surveillante, 
. Toute l'équipe soignante de son ser- 
vice, 
Ses amis, ὡ 
ont la douleur de faire part du dEcès de 


La levée du corps aura lieu le lundi 
Grenier ΑἼ 8. 43 A l'UpRAL Labor 


L'incinération, à 8 h 45, au monu- 
ment crémataire du Père-Lachaise, où 
J'on se réunira. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M. εἰ Me René Pic, 

M. et Me Denis Ray, 

Müe Charlotte et Estelle Roy, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


M Charles ΠΟΥ, 
née Marguerite Angerot, 


survenu ke 19 janvier 1989, dans sa 
quatre-vingt-onzième année. 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité à Saint-Jean-de-Luz. 
Le présent avis tient Heu de faire- 


_ Les membres du bureau de l'univer- 
site, | 
Le directeur de l'UFR sciences ct 


Le ire de recherche sur la 
réacuvité des solides UA 23 CNRS, 


ont le regret de faire part du décès de 


dr! ie des sciences 
de l'Institut de France en 1980, 


Surveou le 20 janvier 1989. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
intimité. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
42-47-95-03 


Remerciements 
= Me Gabriel Taix, 
Ses enfants et petits-enf 


M. Gabriel TAIX, 
commardenr de la Légion d'honneur, 
président de l'APAVE du Sud-Ouest, 


— Le 27 janvier 1987, 


Lanrent FREAUD, 
avocat à la cour d'appel de Paris, 


| nous quittait. 


Ceux qui l'ont aimé pensent à lui. : 
“- En ce quatrième anniversaire de Ja 
mort de ; 


Une pensée affectneuse est demandée 
à tous ceux qui l'ont connu et aimé. 


« Tant que ceux que nous aimons 
restent däns nos mémolres, il. 
n'y a pas de mort. La mort c'est. 
d'oubli, » ᾿ 


- I quatre le 28 janvier- 

1985 a ne 
Jeau-Pierre RASSAM 

nous a quittés subiement. 


Que ceux qui l'ont conu et aimé pen- 
sent à lui. 


Communications diverses 


— Cercle Beruard-Lazare,. diman- 
che 29, & 17 heures. -récha! Chen δὲ 
ς Raymond γαῖ, ténor, et Elded' 
eumark, piano : R: Schumann, 
C. Loëwe, Max Brod, G. Mahier, 
10, rue Saint-Clasde, 75003 Paris, TEL: * 
42-71-68-19. j De à 


vous 
se réuniront au lycée (Tunisie), 
le vendredi 3 février, à Στ" 
fonder une association amicale. 


fe EP calmes α 
fera l'objet qui 
Ὁ τὶ 5 ἔδντεν 1989, ἃ Miniiative 


phi rédacteur ἐπ chef de ‘ln 
- reves : 
"τ αι 3 frrie, ᾿ de 19 heures ἃ 


Etats îte- 


. 22 novembre 
' gnant l'instrument fi Ë 


UNARRÉTÉ .: - Ὁ 


1 matières nucléaires 


LE COM 


SRE 
jen à Paris eu XVII: siècle ». ᾿ 
- Université Paris-V (Rene 


Sn vue αὶ métro de le ville de 
Paris». 

τς f [16 de Paris-Sorborne" 
ρων er ὡς οκαῖ 4 février, ἃ 


thèses, tour 25, rez-de-chaussée, 
Monnaie dune varié d'arabe 
marocain (la région de Fès) =. 

- Université Paris-1 (Panthéon- 
Sorbonse). — Le lundi 13 février, à 


{Promouvoir La croissance consciente de 
l'être en tant qu'individu) ». 

— Université Paris-VIL. — Le lundi 
13 février, ἃ 14 h 30, salle des thèses. 
tour 25, rez-de-chaussée, M. Fidèle 

À interprétations 


Joseph Andrianasolo : “ἢ 
fonctionnelles et combinatoires des pro- 
blèmes de D . 


centre 

Bonn Bechara : «La 
éréaements με Les (1975-1976) 
points de vue français, libanais, arabes 
tie » ᾿ 


© = Université ParisIV. — Le jeudi 


Berger : «{mago Caeli : de 
l'Egypte en Occident latin durant 
rangé tardive (du ΠΙ" au VII: sè- 


- Université Paris-JV. — Lo’ jeudi 
23 février, à 10 henres, salle Ca 
Anstitut d'art et 3, τὸς 
Michelet, M. Gérard Denizeau : 
« L'œuvre peint de Jean Lurçat ». 

- Université Paris-IV (Paris- 
“Sorbonne). — Le samedi 4 mars, à 
14 heures, salle L.-Liand, 17, rue de Ie 
ches tan de Jorge Luis Borges, 

sur l'œuvre, : 
Ecriture et réécriture ». ἣν" 
: "Université Paris-IV. --. Le 
9 mars, à 15 beures, Institut d'art, 3, rue 
Michelet, M= Malterre Nathalie, πές 
Nicoisky : + Société et vie: parisienne 


À dansr'œuvre de Manet». - -- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
dn mercredi 25 janvier 1989 : 


DES DÉCRETS 
: @ N° 89-34 du 24 janvier 1989 
modifiant le décret n° 68-23 du 


3 janvier 1968 portant i 
ministrative. et Financière de la 

Commission des opérations de 
.e Ne 89-35 du 24 janvier 1989 


pris Fr l'application des arti- 
Ἵ se fa τὸ a loi n° 86-1067 du 


‘libe: 


bre 1986 relative à la 
de communication et fixant, 
pour certains services de télévision 
diffusés par voie hertzienne terrestre 
ou par satellite, le régime applicable 
à la publicité ainsi que le régime de 
diffusion des œuvres cinématogra- 


; phiques et audiavisuelles, 


Est DIE au Journal officiel di 

jéudl À janvier 1989 οὐ είεὶ du 

UN DÉCRET : τὸν 

Φ Ν- 89-36 d janvier 

relatif à urines de ls Lu 
des allocations 


5 E Le 4. Het 
Sont publiés au Journal ᾿ 
du vendiedi 27 janvier τῶ 


DES DÉCRETS .….: Γῇ 


fondamentales, fait à ΡΟ ΩΣ le 
déclarations et ere que des 


da re de la déclaration française 


Sanitaire internatiôna] (1969). 


adopté par ia vin t-deuxième . 
ogEs di 
Len modifié. par la vioët- - 


P ἂς ia” 
santé en 1973 εἴ la trente 
duétrième Assemblée τῶ Es ia 
la santé en 1981. (ensemble quatre 
2ppenioss et Guatre annexes) de 

LI 1 ἧς "ἢ ἥρν- 
antheniten ἀπ᾽ 26 janvier 1989 


: © Du 17 novembre 1 δ relatif ἃ 
la protection ες. 388 tr 


voie maritime. 


. ΒΝ 


΄ 


saii 


4 
Lines 
fi 
πὶ 


“y 
M 


F 
7 


ἘΠῚ 


ere. 


ἡ ἃ 


Lisa mu 


Carnets 


_berlinois 


par Jean-Claude : 
Charles dé 


N soir, au Robben Gat- 
ter, Grunewaldstrasse, 
près de Bayerische 
Plaiz, un homme au 
teint cuivré, petit, ven- 

tru, en manches de chemise et 
pantalon retenu par des bretelles, 
s’installe à côté de moi et se met à 
raconter sa vie. Il parle espagnol. 
Ce qu'il raconte tient 1out à fait 
debout. 11 est Mexicain, à Berlin 
depuis vingt ans. éic. Il débite son 
récit. 1Ὲ ne pose pas une seule 
question. [1 repart en disant: 
« J'espère que je he vous ai pas 
dérangé. » Ὦ 

Un autre jour, il pleuvait. Sous 
ma fenêtre, Helmstedterstrasse, 
un bonhomme agite une cloche et 
crie-dans un mégaphone quelque 
chose que je finis par compren- 
dre: «+ Pommes de ierre ! Pommes 
de terre !» Je vaïs voir. C'est un 
agriculteur d'Allemagne de 
l'Ouest qui a traversé l'Allemagne 
de l'Est avec un camion rempli de 
pommes de terre. C'est donné. Il 
décampe sans avoir rien vendu. Il 
s'était trompé de quartier. « 7] 
faudrait qu'il aille à Kreuzberg 


quelqu'un. 

D'où vient que les micro- 
événements prennent à Berlin une 
dimension particulière ? C'est 
parfois cocasse : ἃ un croisernent. 
Kurfürstenstrasse, non loin du 
café Einstein, trois Mercedes 
flambant neuves s’arrangent, 
Dieu sait comment, pour entrer en 
collision ; un type descend de son 
vélo, se plante sans vergogne 
devant les bagnoles et se tape les 
cuisses de contentemem; il rit 
fort et iongremps, tandis que les 
autres s'énervent enLré EUX, gueu- 
lent, gesticulent. 

C'est parfois à vous donner le 
blues. Un dimanche après-midi, 
longue file d'attente à la gare cen- 
trale, devant une boutique de 
journaux : crise du logement 
oblige. les gens attendent la livrai- 
son d'une publication d'annonces 
de particulier à particulier; pen- 
dant ce 1emps, leurs amis font la 
queue devant les cabines télépho- 
niques afin d'être parmi les pre- 
miers à appeler. Dans le hall de la. 
gare, un groupe d'étudiants afri- 
Cains. debout devant des cartons 
de matériel hi-fi, attendent je 
train de Moscou ou de Varsovie, 
je ne sais plus. Derrière des palis- 
sades s'élève un vacarme de mar- 
teaux pneumatiques. 

Berlin est une ville-théâtre. Les 
estrades d'observation pour tou- 
ristes dressées le long du mur, à 
l'Ouest, face aux miradors de 
l'Est, ne font que pousser la chose 
à son terme Jogique mais déri- 
saire. Une invitation presque obs- 
cène à s’abîmer dans un spectacle 
nul: dans fes jumelles, l'image 
n'est jemais que celle d'un type 
qui vous à l'aide d'autres 
jumelles. Tu paries d’un pro- 
gramme ! De vie, point. A part, de 
temps en temps, un lapin farceur 
qui déclenche une alarme électro- 
nique. On comprend la folie de 
cet homme {les fous de Berlin 
sont les fous du village) qui se 
balade toujours avec une paire de 
jumelles en sautoir et un lourd 
dossier dans la main. 

Le vrai spectacle est ailleurs, 
Dans les rues. les cafés, n'importe 

«où. Pour moi, il commence là où, 
depuis biemôt deux siècles, la 


ou à Wedding», suggère % 


déesse ailée de la Victoire conduit 
son attelage de quatre chevaux: 
la porte de Brandebourg. Avec 
l'une des plus énigmatiques et des 
plus belles inscriptions bombées 
sur le mur de Berlin: « Fat drunk 
turtle’s first nervous breakdown » 
f« Première dépression nerveuse 
de la grosse tortue ivre-}. Les 
autres paraissent moins Convain- 
cantes. Anticommunisme pri- 
maire: « Sauve qui peut les 
Soviétiques. + Ou secondaire : 
«La peur donne des ailes, la 
lûcheté, une truelle. » 


Professionnels 
et touristes du graffiti 


Ne parlons pas du sentimental 


- qui a dessiné un cœur transpercé 


par une flèche: «7 love Denise. » 
Menteur! Ni de l'autre: +/ch 
liebe dich. » Encore moins du dra- 
gueur qui ne recule pas devant les 
fautes d'orthographe pour sauver 
la réputation de virilité des Fran- 
çais: - Qu'est-ce que !u fait (sic) 
le weekend (sic) prochain ? » 
Quant aux graffiteurs triom- 
phants, on saisit mal de quoi: 
“We did it McCoy.»= Et puis 
après ? Même si telle référence 
est une valeur sûre: « We can be 
heroes... in Berlin (Bowie).» 

J'aime encore : « The wall is an 
illusion. » Vu par Jacques 
Teboul (1), il y a quelques 
années, « écrit à la bonsbe. en rose 
sur le blanc du mur», probable- 
ment entre la porte de Brande- 
bourg et le Reichstag. On décou- 
vre la même ïnscription 
aujourd'hui, à quelques mètres du 
Martin-Gropius-Bau, l'imposante 
bâtisse historique située à deux 
pas des ruines de l'ancien siège de 
la Gestapo, bombée en noir sur 
une surface grise et saturée, qua- 
siment au niveau du 50]. éclipsée 
par tant d'antres graffitis, plus 
frais — couleurs primaires, vagues 
de bleu, jungle verte. Des sil- 
houettes humaines. animales. 
d'oiseaux... 

« Constamment on recom- 
mence, corrige, efface. rajoute », 
raconte Peter Feinauer, photogra- 


phe attentif aux transformations 
des messages et à l'évolution gra- 
phique du mur. « 7} y a, ourre les 
touristes er les amateurs de pas- 
sage, de véritables professionnels 
qui fréquentent régulièrement le 
terrain...» Peter plante son tré- 
pied derrière la barricade métalli- 
que qui délimite les secteurs, 
c'est-à-dire à Berlin-Est, et se 
tient debout de l'autre CÔLE, c'est- 
à-dire à Berlin-Ouest. L'objectif 
(- Vise un peu là, en face») 
mitraille «The Color Shop». 
création récente, agressive explo- 
sion de rouge. Son auteur, proba- 
blement sourd aux ricanements 
du marché de l'art face à cet enté- 
tement de graffiteur, démodé 
maintenant. voire ringard, doit 
vivre. où ? « Somewhere on the 
scene», dit Peter f- Quelque 
part sur la scène. »} 

Die Scene. Voilà le mat lâché. 
Mot-clé, aussi usé qu'irremplaça- 
ble, dans ce Berlin de tous Îles 
bouillonnements, y compris les 
meilleurs, et de la poudre aux 
yeux! Peter Feinauer connaît la 
«scène» en question. Il la photo- 
graphie inlassablement depuis 
plusieurs années. Des phoios dont 
le relief et le mouvement viennent 
d'une technique simple: sujet 
rapidement éclairé au flash sur 
fond longuement exposé. Cet 
Américain, grand, brun, fraîche- 
ment grisonnant, gentillesse de 
nounours, né à Providence, 
Rhode-Island, d'une mère berli- 
noise qui a voulu. voici une tren- 
taine d'années (le fils sortait de la 
«high school » }, retourner dans sa 
ville d'origine, parle de Berlin à 
travers cette grille de lecture un 
peu spéciale. 

Cette «scène. berlinoise sem- 
ble plus extensible que la jungle 
parisienne des «branchés», mais 
est néanmoins codifiée. Le café 
Einstein, viennois en diable, 
appartient à la scène»; pas le 
Robben Gatter. où l'on peut ren- 
contrer des sosies de Nina Hagen 
ou de Woody Allen devant un œuf 
à la coque et des tartines. Andy 
Warhol ἃ Berlin passa dans la 
«scène» ; pas M. Bérégovoy. lors 
de la récente conférence de la 


Berlin n'est pas 

une ville où l'on 
peu être joyeux, 

ce qui s'appelle 
joyeux, même 

quand tout le monde 
a l'air heureux. 


Ily a toujours 

du blues dans l'air, 

dit Jean-Claude Charles, 
et l’on sait à quel poids 
d'histoire cela tient. 


Mais ce n'est 

pas sinistre, 

et il est bien 

qu'il existe des lieux 
qui nous ramènent 
à la mémoire 

du monde 


Banque mondiale, parlant de... la 
prise en compte par la commu- 
nauté financière internationale de 
la dette du tiers-monde! En 
revanche, tel contestataire venu 
taquiner le flic chargé de la pro- 
tection des participants à ladite 
conférence appartient à la 
«scène ». Ê 
J'avais entendu raconier 
(bande dessinée, avec de grosses 
bulles) la journée-type d’un per- 
sonnage de la «scène». « 7] con 
mence en fin d'après-midi, au 
café Einstein, devant un café 
crème et des gâteaux. Après, il 
assiste à une présentation de 
mode dans le loft de Claudia 
Skoda, siyliste branchée. Plus 
tard, on le retrouve à une perfor- 
mance à Kreuzberg, le quartier 


des Tures et des étudiants, dans 


une galerie-théätre néo-dada. | 
Ensuite, il boir un pot (bière à ! 
base de blé avec une rondelle de 
citron dedans} au Savigny, avant 
de grignoter fsteack. pommes 
dauphine et bière) au Paris Bar. ; 
41 Jinit le soirée sur la piste de | 
danse du Dschungel, en compa- 
grie d'une punkette qui a un rat : 
perché sur l'épaule, qu'elle; 
caresse amoursusement, et de 
deux rappeurs (noirs, bien sûr) | 
égarés du contingent américain. 
En fond sonore, on entend les 
Rita Mitsouko... » 


Une étiquette 
en mouvement 


Mais le portrait est trop 
chargé. La «scène change. Et 
l'entomologiste qui n'a pas com- 
pris que les gens ue sont pas des 
insectes est condamné à mourir de 
tire. Attention aux déplacements 
d'étiquertes. «.X... dit Peter, fai- 
sait des choses choueites quand 
elle ne gagnaïit pas encore des 
millions. Maintenant, pour trou- 
ver des créateurs intéressants. il | 

ἢ 
᾿ 
[ 


Jaut aller dans des petits 
endroits, chez les fauchés. » Et de 


conclure. se référant ἃ 


W.C. Fields : - N'oublie pas, que 
+u sois riche ou pauvre, c'est 1ou- 
Jours plus chouerte d'avoir du 
Jric. » Rires. 
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Steinplauz, au Filmbühne Café. 
Sous la verrière où nous sommes 
assis, l'après-midi est lumineux. 
J'ai mis un temps avant d'enten- 
dre la serveuse me demander ce 
que je voulais. Je regardais dis- 
traitèément, derrière le bar. les 
portraits en pied. grandeur 
nature, de Marlenc Dietrich. 
Charlie Chaplin. Marilyn Monroe 
et Buster Keaton. J'ai commandé 
un café (sans crème). La ser- 
veuse est repartie en sauullant. 
Elle revient au moment où Rita 
m'assure que - Berlin est la ville 
allemande où il y ἃ le plus de 
flics. « 

Rita Kantemir. quarante-huit 
ans, ancienne députée des Verts 
(liste alternative pour la démocra- 
tie et l’environnement}, est une 
petite brune, cheveux frisés. pan- 
talon et veste de jean, qu'on peul 
rencontrer ici et là -dans la ville. 
quand ça bouge à gauche de la 
galaxie gauche. C'est-à-dire prati- 
quement tout le temps. Rita tra- 
vaille maintenant dans un cabinet 
d'avocats. Spécialité: aide aux 
étrangers en difficulié. Elle par- 
lait donc de Berlin. Elle s’inter- 
rompt soudain d'un éclat de rire. 
qu'elle accompagne d'un sonore 
baiser dans sa paume. qu'elle 
fance à des gens, vers la rue. dans 
mon dos, en s'agilant comme une 
gamine sur un siège à ressorts, Je 
me retourne : trois QU quatre cars 
de police tournent sur la place. 
Elle me dir: « Tu veux les chif- 
fres exacts ? - 

Un samedi. vers 21 heures. 
dans une salle de projection de 
l'école de cinéma de Berlin. avec 
Raoul Peck, trente-cinq ans. Ber- 
linais d'origine haïtienne, ancien 
étudiant de l'école. il me montre 
un pelit film étrange et beau qu'il 
a réalisé sur Berlin voici quatre 
ans, Ça s'appelle Merry 
Chrisimas Deutschland. Sur 
l'écran, plongée sur le Ku'dam, le 
célèbre boulevard, mélange de 
Champs-Elysées, de Fifth Avenue 
et de Broadway, sandwich de 
verre et de bézon éclaboussé de 
ketchup. 


aéroport/hotel/aéroport. 


Ce prix comprend le transport A/R par avion.le 
séjour en chambre double { pour un week-end dans un 
Hotel de 35) avec petit déjeuner et les transferts 


Dans la vie, Peck est gentil 
comme un Berlinois. Dans son 
œuvre, il est féroce, Il 2 son point 
de vue sur Berlin: - /maginons 
unc ville. Grande, cosmopulite. 
partie intégramre de l'Europe 
développée. Plus grande que 
Genève, plus petite que Paris. elle 
Les reflète partiellemen. Une 
ville qu'on puisse aimer jusqu'à 
ne plus vouloir la quitter, qu'on 
puisse haïr jusqu'à ne plus vou- 
loir y revenir lorsqu'on a réussi à 
la quirter... + Ce n'est pas dans le 
film. mais dans les noles de tra- 
vail du cinéaste. 

Merry Christmas Deutschland 
livre la même vision ambivalente. 
Ou l'art de vivre εἰ de créer ἃ Ber- 
lin en s’adossant ἃ la mémoire de 
Ja terreur. « Une vision que les 
Berlinois doivent avoir du mal à 
appréhender -, me dit Peck. Pas 
sûr. Mëme s'ils n'avaient pas 
encore vu. diffusé plus tard sur lu 
ZDF. le deuxième chaîne de télé- 
vision allemande, le long métrage 
de Peck, Hairian Corner, salué 
par la critique, Un film qui n'u 
rien à voir avec Berlin. si l'on s'en 
tient à la lettre : une histaire haï- 
tienne tournée à New-Y'ork. Qui ἃ 
tout à voir avec Berlin. si l'on veut 
bien en capter l'esprit : l'histoire 
de fa confrontation entre une vic- 
time et son bourreau. 

Au Paris Bar, Kantstrasse. 
passé minuit. Dans le maquis des 
définitions de Berlin et de ses 
habitants. il v ἃ à boire et ἃ man- 
ger. Mais surtout ἃ boire. pensé- 
je. Que Schultheiss nous bénisse ! 
Réfléchir gravement à ce qu'on 
appelle la - désespérance berli- 
noise " en ajustant la vue vers le 
fond de l'air mauve. On noters le 
mot (apocryphe ou pas) de l'un 
des deux pairons du Paris Bar : 
- Un Berlinois n'est jamais che- 
μὲ par rien, sauf quand il lui 
arrive quelque chose de bien » 


{Lire la suire page 17.) 


{1} Jacques Teboul : - Berlin. capi- 
tale du monde ». Dans : « Berlin, le ciel 
partagé +. nunéro ἱ de la revue Autre 
ment, série « Monde -. Paris. 1953. 
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croisés 


N° 545 


E 
[10 [ΓΙἰΒ᾿᾽ 
all Ι ἰ᾽ ΞῬ 


Lu as] 21.Ce6+ m7 
Σ8 πόθεν ms 
3834) 0) | 53. ον ΕΝ 
ἅ. Ἐχτά 45] Ὁ. (ἀξ: ἘΜ 
5.05 ἐοί(ς) | 25. Cas () Des 
680 F | 26. Gé cs 
if Aie à 
9, ἑπόᾷ ‘Cr | 19. CÉS M C7 
10. Τὰ Cd) | 30. Fri DH 
11. CES G-d5 | 31. Df 
1:03 681» Cxé 
13:5 56 (€ | 33. Féd Cuié 
14.F& F7 | 34. Rez Gin) 
15. F8 T8 | 35. Ta GS 
18. Ebl K6| 36.15 ΒΕΙ͂ 
11. DS (D | 37. Ἐρ6: (α) RS 
18. Dg3(8) 3: CM() 
19.Dk31(h) Cf (n | 39. TF8! (p) 

20. Dxéé® fréé 

NOTES 


a} On poursuit généralement 
par 3. Cf3. empêchant la libéra- 
tion 3... 65. Après 3. Cç3, ἐδ: 
4. d5, a6: 5. 64, b5 les Noirs ont 
un bon jeu (Golombek-Alekhine, 
Margate, 1935). Beliavsky joue 


volontiers 3. €4 sans craindre les 
répliques 3..., €5 ou 3... ç5. 


δὶ) 3.... €5 était attendu : 
4. Fxç4, éxd4 ; 5. éxd4, Fb4 + ; 
6. C3, Cf6 ; 7. Cf3, 00: 8. 00, 
F4 ; 9. Fe5, Fé7; 10. F63, Cb- 
47:11. Ta-$l, ç6 avec égalité. 

<} Retour, par interversion de 
coups, à la variante principale du 
Gambit-D accepté. 

4) Ou 10... (5 comme dans 
la partie Geller-Korchnoï (Mos- 
cou, 1964) : 11. Cç3, δ 
12. CE5, 0-0: 13. Céd, Cb6; 
14. ΤΑ3!, [6 : 15. a5, Cxçé: 
16. Cxç4, Cds ; 17. Tg3 et la pres- 
sion des Blancs sur l'aile-R est 
génante. 

é) Un affaiblissement qui ne 
semble pas nécessaire. 

f) Une imprécision sérieuse 
qui permet à la D blanche de se 


JEUX 


rendre sur l'aile-R sans perdre de 

temps. 17... Cxç3.; 18. bxç3, Fé4 

était sans aucun doute préférable. 
5) Menace déjà 19. Fxh6. 


ἢ) Menace encore 20. Fxh6 
{toujours cet affaiblissement inu- 
tile du treizième coup). 

1} Si 19... Dxd4; 20. Cxç6 
suivi de 21. Fxh6. La défense du 
pion b6 par le C-R en g8 donne 
aux Blancs l’occasion d'un sacri- 
fice de D peu commun. 


j} Avec deux T + un pion pour 
la D, ies Blancs conservent un 
avantage de position décisif. 

k} Visant la case éS. 


4) Menace 30. Fxf4, Daf4;. 
31. Ορό + ἄνες βίη dela D. : 

m}) Une erreur mais la position 
des Noirs est bien difficile à 
défendre. 


4} Le R'est prisonnier 
o} 5138... Cd7 : 39. TF7. 
p} Suivi du mat. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE n° 1316 
D. GURGENIDZE 
et V. NEIDZE. 1984 


(Blancs : Ral. T7. Fa3 et 45. 
Noirs : Res, Th4 et b6, Pa2.) 

1. Fé7+, Red; 2. Te7+. Rh3; 
3. Fe2+, Rh2: 4. Fxh4, Tbl+ ; 
.5. Rxa2, Tgl; 6. Ff2! À) 6, 
TxgZ ; Ἴ. Th} mat. B) 6. Tal+ : 
7. Rb3, Ta3+; 8. Rb4, Ta2; 
9. Fg1+!, Rxg1 ; 10. FdS+ avec 
gain (on 8..., Th3+ ; 9. Rç4, Tb2; 
10. Fg3+!, Rxg2:; 11. FÉS+ avec 


gain). Si L., RhS; 2. Th7+. Si : 


7. Rb2?, TaZ+ nulle, Si 8. Rç4?, 
Τα nulle. ἡ 


ÉTUDE N° 1317 


———__— 


A. HILDEBRAND 
(1988) 


8e bc de 
BLANCS (4) : Rg4, Tb3, 
Ἐπ5, Pb2. 


. NOIRS (4) : Καί, Tb3. F5, 
Pb7. ᾿ 
Les Blancs jouent εἰ gagnent. 


Parmi les coups techniques dont 
le maniement n'est pas encore fami- 
lier à de nombreux bridgeurs il faut 
citer le ἰοῦ. Mais encore fallait-il 
comprendre pourquoi il était indis- 


pensable ἀξ... passer au-dessus de 
celui qui pouvait couper. 
4654 
ΦΑΊ642 
ν᾿ 54 
+AR2 
7 4832 
VRD3 QV985 
Φ D1097632 ΟΝ 
Φνο #D10753 
æARDVI09 
Ÿ10 
€ AR8 
8861 
Ann : ©. don. Ν-Ξ vuin 
ΚΕΝ Nord Est rs 
passe passe 
passe 5% passe 5€ 
passe 5Ÿ  pase 60 
passe 64% passe passe. 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Cœur, comment Sud aurait-il dû 
jouer pour gagner ἰὲ PETIT CHE- 
LEM A PIQUE contre toute 
défense ? 


RÉPONSE 


Si les atouts sont 2-2, il n'y a pas 
de problème. Après avoir pris avec 
l'As de Cœur, te déclarant doit don- 
ner deux coups d'atout, mais hélas ! 
Ouest ne fournit plus au second 
tour. 


Les spécialistes de squeezes vont 
alors chercher à faire un squeeze sur 
Est qui risque de ne pas fonctionner 
alors que Forquet propose une ligne 
de jeu bien meilleure : après l'As de 
Cœur et As Roi de Pique, Sud tire 

J'As de monte au mort 
l'As de Trèfle et rejoue le 5 de 
reau. Si Est préfère couper avec son 
dernier atout. le déclarant se servira 
du Roi de Carreau pour défausser le 
2 de Trèfle du mort et, après avoir 
tiré le Roi de Trèfle, il coupera son 
troisième Trèfle avec Je 6 de Pique. 


Eu a donc Hnérex à δὲ pas couper 
« dans le vide» quand Le 
joue ke 5 de Carreau du mort, εἰ le 
Roi de Carreau fait la levée : mais il 
reste un Carreau (puisque 
Est peut surcouper le mort) et un 


Trèfle perdant. Comment éviter de 
perdre ces deux levées ? Tout bon- 
rl et ὩΣ 
perdante. 


Ici, le déclarant doit jouer son 
troisième Carreau, le 8, sur lequel il 
défausse le troisième Trèfle du mort 
il pourra ainsi couper son troisième 


Trèfle au lieu du Carreau sans ris, 


quer d'être surcoupé, et il réussira 
son chelem... 


D'un extrême 
à l'autre 


Entre une simplification excessive 
des enchères et une sophistication 
excessive, il y a un juste milieu. 
Ainsi, dans cette donne d’an cham- 
pionnat en Angleterre, des enchères 
normales doivent aboutir à un che- 
lem qui est gagnable si Quest a bien 
voulu montrer une grande longue à . 
Carreau et probablement ὑπ single- 
ton à Cœur. 


CLAUDE LEMOINE. 
ΦΑ42 
Ψ 642 
ΟΑν6 
»" Φηνϑ4 
4Φ13 éRY9 
QD. Vvos 
©RD9732 0854 
#D972 410653 
6D10865 
VAR10753: 
10 5 
A 
Ouest ayant entamé le Roi de 
Carreau, comment Sud doit-il jouer 
pour gagner le PETIT CHELEM A : 
ÉŒUR contre toute défense ? : 
NOTE SUR LES ENCHÈRES 
Ν. don, NS. vain. 
Première table & 
Quest Nord ‘Est Sud. 
B.Reia Shechan GRuia Rose 
- 1SA passe 29: 
contre 29  pase 30 
contre 3SA μας © 4% 
passe ‘© 40 pese 4Y 


” La rité des Anglais joue 
M" moe de τα BAT He La 


réponse de «2 Carreaux » était un 
Texas qui mtissaït Au moins Cinq 

5 τύποι d'Ouest était 
de pénalité, et l'enchère libre de « 2 
Cœurs» promettait trois Cartes ἃ 
Cœur. Le rebid de «3 Carreaux » 
était sans doute un eue bid. et « 3 
DÉS 


tuelles » ont ἘΠ un A ms qui 
aurait été bon atouts avaient 


Deuxième table 
Nord Est © Sud 
White Silvers. Ba 


main 

4 ne pas dévoiter. 
SD ἐν τὰ “de suite un Fit À Cœur. 
Sud aurait pu vérifier 

W) qu'il ay l'y avait pes deux 

dehors car Nord pouvait. avoir 


7° F4 points avec quatre cartes à Cœur et 


pas d'A. 
| PHILIPPE BRUGNON. 


1. 33-29 17-22 | 20. 33-29 10-14 
2.35.3 11-17/21,3832(g) 21-27 
14439  6-11(a)|22 32x21 16x27 
4.24 1.6] 23,41. 11-16 
5.31-26 1621|24.42-38  27-32!(h) 
6.32.2 19-25 | 15. 38x27 17-24 
7. 28x19 14x33 | 26. 26-17 12x32 
8. 35-20 16-14 | 77. 48-42: (1) 27 
9.3924 13.25.8) Ξ 31-26 7-12 
10.49.35.) 20-25 | 29. 36-31 12-7 
11. 24-20 15x24 | 30. 42-38! (j) 17-21 (k) 
1229x20 1419 | 31. 26x17 ΧΙ! 
13.2915 11:|6(}} 32. 38Χ277 11-1701) 
14, 44-40 5-10 | 33. 34.305 (πὴ 2x4 (η) 
15. 34-29 9.14} Ἡ. 30χ30|0) 23x35 
16.37.31 ἜΛΥ}33,31.26}(Ρ) 20x29 


1.0209 3-9 } 36. 26-21 (q) 
19-23 | 37. 37-31 
5. 29-24!(1) 1429] 38.41X32{r) Abandon 


17x26 
26x37 


NOTES 


a} Ou, toujours dans le début KEL- 
LER, 3. … (7-11): 4. 50-44 (1-7); 
5. 31-26 (16-21) : 6. 32-28 (19-23): 
7.28x19 (14x23) ; 8. 35-30 (10-14) ; 
9. 30-24 (23-28) :10. 40-55 (20-25) : 
11. 2420 (15x24) :12. 29x20 (14 
19): 13. 20-15 (11-16) ; 14. 44-40 (7- 
11) [(S-11) dans la variante la plus en 
vogue], εἰς. [LITH-OTTEN. champion- 
nai du monde féminin, août 1987, 
Minsk). 


δ) On quite parfois le système KEL- 
LER en optant pour la variante active 
… (1-16); 10. 38-32 (21-27) : 
51.32x21 (16x27) : 12. 37-31 (7-11) ; 
13. 42-37 (14-19) ; 14. 40-35 (19x30) : 
15. 34x14 (23x34) : 16. 39x30 
(9x20). 17.44-39 (20-25) ; 13. 47-42 
(25x34) : 19. 39x30 (15-20) ; 20. 47 
39 (18-23) : 21. 49-43 (13-19) : 22. 42- 
38 (20-24) ; 23. 37-32 (11-16) : 
24. 32x21 (16x27), εις. [WIERING- 
RUBELE, tournoi international « Côte 
d'Or», août 1987]. 


Une autre variante principale entrant 
dans le schéma du début KELLER est 
9. -- (5-10) [les Noirs diffèrent l'avan- 
οἷς à La case 28] : 10. 37-31 (20-25) : 
11. 2420 (15x24) : 12 29x20 (14- 
19) : 13. 20-15 (10-14) ; 14. 42-37 (11- 
16}; 15. 40-35. (7-11) ; 16. 33-29 (2- 
T7): 17. 4440 (22-27)!: 18. 31x22 
(17x28) [l'avant-poste à 28). εἰς, 
{GANTWARG-BASTIAANNET, 
tournoi international de KISLO- 
WODSK. août 1987]. 


4) Nous entrons alors dans la 
variante BOOM érudiée dans ja partie 
ERMAKOW-TSJIZJOW consacrée au 
début KELLER (/e Monde du 18 juin 
1988). 


dj Où, autre sous#arane ‘de la 


variante BOOM : 13. … (5-10) ;:14:37<- : 


31 (10-14) ; 15. 34-291 (21-27) : 3 
16. 42-37 (19-23) : 17. 44-40 (23x34) ; 
18. 40x29 (11-16) : 19. 45-40 (13-19) ; 


20. 40-34 (9-13) ; 21. 37-32 (28x37); . ὁ 


22 41x21 (16x27), etc. [BOOM- 
BALJAKIN, match Pays-Bas-URSS, 
1980]. 


e] Dans k système KELLER les 
Blancs se fixent comme principal abjec- 
tif l'affaiblissement de l'aile gauche des 
Noirs. 

SN SELS ον ΕΝ ATAREÉS ou Typique 
de cette stratégie. 


5} Toujours le coup juste, que seuls 
semi-prolessionnels de la théorie 
moderne, au demeurant petits dor- 
meurs, savent déceler. Bien sûr 21.38- 
33 est mauvais car 21. (25-30) ; 
22. 34x25 (23x34) : 23. 39x30 
(20x38) : 24. 43-32 puis en ou 
(21.27). 


h)Mouvement dynamique pour occu- 
per le terrain et atténuer les effets de 
l'enchaînement par l'aile gauche des 
Blancs. 


4) Nouveau danger, prévu par les 
Noirs, qui ont opté pour le qualité de 


sn 


.}} Le gain de pion. 


qualité, 
1) Mais tombent dues ne ‘gaipier ᾿ 


pière. Une guëpière aux pouvoim de “ 


doaner des ailes aux Blancs. 
m) L'amorce d'une ἘῸΝ combi * 


. maison à variantes 


n) Si 33. … (23x34): 34. 3126} 


(20x29) : 35, 27-21! (16Χ27) : 36. 31- 


32 (2738, π|)} τ.31. 43Χ31 [dame] 


: (34x43) : 38: 49x38, ete... B+. 


nl) 36. … (28X37) ::37: 41X3!, 
dame, +. “re ὺ᾿ 
9) Création d’un temps de repos. 


P) L'une des pointes dela combinai- . 


4) Ou 36.27.21. " | 


τ) L'envolée à dame sur une rafle de 
quatre pions. 


k) Songeunt suis doute εσαϊούε ἃ με . 


- 


[ 


ΜῈ = = 
(il 


Très à député τ τῷ mécanisme éton- 
nera ἃ la fois par sa {relative} simplicité 
et par sa désarmante subtilité. 

Φ Solution : 12-71 (36x47) 7-L! 
(47x29) 44-39 1 (34x43) 1x40!! 


Horizontalement 

1. Poisson-chat. — Il. C'est au 
cœur qu'il est atteine Elle est moins 
atteinte, — ΠΠ|. C'est La casse. C'est 
là qu'on va voir ce dont elles sont 
capables. — JV. Ils sont assez nom- 
breux dans er bande. Très utiles 
pour se ir, δ. re εἰ au 
figuré. Tourne bien. PYPNe laisse 
que le bon grain. N'est pas sans mys- 
tères. — VI. Εἰς di tre. Alle- 
mande. Direction, — VII Sain 
Pour vêtir ceux qui sont nus. Dans 
l'alternative. — VIII. Sympa en 
deux mots mais en un seul, quelle 


dureté! Métal. — FX. Dans l'éclai- 
ragc. Tourmente joliment. — X. Les 
villes en leurs banlieues. 


Verticalsment 
1. Ruminant aérien. — 2. Boum. 
crac, hue!. — 3. Dans son bon sens 
on le redoute. Petit mot capricieux. 
Doublé, fait an gentil bourdonne- 
ment, — 4. N'a pas le ferme propos. 
— 5. Possessif. Se laisse boire de bas 
en haut, — 6. Il va bouger. Α son 
aise. — 7. Brandis. Personnel. — 
8. C'est mal 1rié. On en vient. — 
9. Calmera. — 10. Monnaie C'est 
un bon soutien. — 11, Elles ont eu 
des déceptions. Fit de bas en haut ce 
qu'on fait d'avant en arrière. — 
12. C'est la foule. On l'enfance ou il 
est interrogé, selon l'accent — 
13. Elles sont condamnées. 


SOLUTION DU Ne 544 
Horizontalement 
1. Personnalités. — Il. Apeurées. 
Sape. — Ill. Répits. Egarer. -- 
Iv. tirs. Usurier. — V. Sorties. 
EDF. — VI. Jntellect. Est. — 
VII. ENA. Sûre. Esaë. - 
VIII Nage. Dates. = IX. Nielle. 
Ta. Ane. — X. Essuie-meubies. 
Verticalement 
1. Parisienne. — 2. Eperonnais. — 
3. Reportages. — 4. Suinte, Elu. — 
5. Orteils. LI, — 6. Nés. Eludée. — 
7. Ne. Usera. — 8. Ases. Cette. — 
9. Guer Eau. — 10. lsard. Es — 
11. Tarifés. AL — 12. Epée. Saine. 
— 13. Scrratules. 
FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


Nc 546 


Horizontaiement 
1. CEEHIMS. — 2. ABDILOOS. — 
à ἘΟΝΟΟΟΒ, — 4, ACCEEIM. -- 
5. BEELOST. — 6. CEHNOR — 
7. AILNNOSY. — 8. EGIKKNRT. — 
9. AEIIMOSS. — 10. EEEIMNNV. — 
4. AEGLNOTUY.— 12 IMRSSTU. 
— 13. AEILTTUX. — 14. AEENSTY 
( d; — 15. ABEILMNR. — 
. -- 17, AEIMRSU 
a — 18. AEEINRRT (+ 7). — 
19. AAELSS, — 20, EENRRRT.. 
Verticaloment ν᾿ 
21. ABCFIMOT. -- 22, AFILSSV. 
(+3). — 23. AEEEGLS. - 
CEOOSTTY.— 25, [KM 


— 32. CHILMOS. — 33, ABEIRU, — 
34. EEFHINRU. — 35. GILOOR. — 
36. ACEREU — 37. CEORRSU 
{τ}. 

SOLUTION DU Ne 545 


1. ATAYISME. — 2. MIDRASH. | 


méthode d'exégèse rabbinique 


up 
L 


REE). - 
7. AERICOLE, ë grrr # 
LXAINS. = 


10. CARTOON. — ii. SPECULAL— ἢ 


12. ORIENTAL (ENROLAIT, εἰς}. 
‘ZELOTES, — 


21. COTIDAL — --22 SEFARADI - 
23. AGACEES: -- 24. RAD _ 
2 NOLETTES 26. ONZIEME. “ 
21. SPATIAUX: — 28. MÉGOTE. — 
29. ANNALES - ANNÉRAS 
30. ETETERAL — 31. MORDICUS, 
-- 3. Eee = Es NEA 
(PARFILES). — 34 DEPOELUE. — 
35. REUNIE (RÜINEE URINEË). 
36. ALASTRIM, variole (TRA- 
MAILS), Ὁ 37. SONORISE (ERO-.. 
SIONS OSERI — "38. HUE 
ΕΗΒ πὲξ UTHENE).. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. . 


νι 


Ë 


lets ou de. pintades de” 
de canettes du même terroir βάτο 
thois, où les volailles. sont, θη 
général, bien élevées. Un premier 


“1ri» avait désigné pour ja finale : 


(ἃ l'Hôtel. Nikkode. Paris). huir 


Je dois” dire'c que. ces δεῖς 
‘récettes étaient quant au Pprinci- : 


pal, c'est-à-dire les.c Canettes, gêné- 
ralement excellentes. Où je tique 


un peu quant à moi, c'ést à propos “" 


des «garnfures». Ah !.que de 
crimes en ton nom. nouvelle cui- 


sine { Ainsi le fauréat,.Patrick - 


Juhei (de l'Hôtel Méridien Mont- 


parnasse) nous fit-il savourer sa . 


canette lermière de Loué aux’ 
figues fraîches. Ces figues consti- 
tuant une première, PRE 


de la vraie cuisine de chez nous. 

A l'initiative. d'Albert Chazal, 
du Train Bleu, dont il était un 
fidèle et de quelques autres res- 
taurateurs, dont le cher Paul 
Chène (de la rue Lauriston), .a 
donc été créé le Trophée Chris- 


Exclusif: 
ils disent 
55 «IE 
tous Je”! 

M Xavier Beguin-Blllecocq . 
‘J'ai découvert Praslin 
lle des coçofesses” 

1 Patrick Charies-Messance 
“J'ai vécu avec les . 
pirates de Malaisie” 

ΙΒ ΧΧΧ 
“J'ai essayé Air Europe 
sur Paris- ondres" 

M Alain Bocguet * ᾿ 
“J'ai visité les Golts. 
soleil dans 5 continents" 

M Eric Pasquier : 

‘J'ai rencontré te 
futur roi de Malaisie” 

5 Frédéric Berthe : 

“J'ai vu un Staline 
de 8 ans en Equateur" 

M Albert Ducrocq “5 
“On peut déceler une ‘ 
bombe dans avion" 

= Et la météo, des échos 


des infos, des fiches 
pus etc, dans 


ET d ESSAIS du 


TOURISME 


120 pages. en coukurs: en. vente : 
chez voire marchand de journaux. 


Parution le 25 janvier 


dans un site grandiose, 
pelle ramane Samte-Maria-de-Ofva. - 


RENSEIGNEZ-VOUS 


* sinier de tient et représentant 
“la tradñion d'une sage et vraie - 


LA COTE D'AZÜR EN PROMOTION. 
ΤΡ AVEC FRANTOUR VOYAGES 


d'Azur, surplombant ἰὼ Cab Ferrat: BEAULIEU-SUR-MER offre, 
αν τὸς sos ruelles typiques, son marché provençal, 58 cha 


pourquoi nous en imposer alors 
une seconde, un gratin de pommes 


tian Guy, décerné chaque année 
-un restaurateir de métier, cui- 


cuisime, dans un cadre de qua- 
lité et Νὴ auési de tradition. 


+ J'ai plaisir ii à signaler que 


aimait. le grand talent. 
Aujourd'hui chez lui, on le sait, 
Michel Comby (116, boulevard 
Péreire, 75017 Paris, tél. 43- 
80-88-68) se classe parmi les 
meilleurs amphitryôns de Paris. 


fruits et céleri rave (et des gol- 
dens qui plus est!) ? 


Le second, avec sa canette aux 
épices et girolles, nous imposait 
un chov farci aux abattis de ladite 
canette. Soit ! Mais aussi des 


- petits palets de légumes panés 


pommes de terre, artichaut et 
céleri-rave). Et ainsi de suite 


. avec, par exemple, des clochettes 


d'artichauts poivrade aux blettes, 
fenouil et tomates. 


J'ai mieux aimé personnelle. 
ment le civet de canette au sau- 
ternes de Philippe Gardette (du 
restaurant Les Princes, de l'Hôtel 
George-V), noté avec plaisir le 
quatrième prix de Gérard Duc 
CHôtel Warwick) pour sa canette 
garnie d'un soufflé de marrons en 
céleri et de poires au vin TOUBE, 
mais, surtout, encore qu'il n'ait 
point été retenu par mes Ccama- 


VOYAGE 


Canettes baroques 


rades, ἰα canette au sel marin 
d'Alain Bernard, chef de cuisine à 
l'Hôtel Campanile du Kremlin 
Bicêtre. 


Il Faudrait bien que ce genre de 
manifestation conduise les chefs 
- et leurs patrons plus encore 
peut-être — à mettre ces tendres 
et savoureuses canettes plus sou- 
vent à leur carte. Je les ai cher. 
chées en vain, sauf la fameuse 
canette aux grains de café du Pro- 

{13. rue de l'Ancienne- 
Comédie, 75006 Paris, tél. 43-26- 
99-20) signée du chef Rémy 
Boez. If eût pu concourir, certes, 
mais Jean Delaveyne, conseilier 
culinaire de la maison, est aussi 
président du jury. et, avec élé- 
gance, cette canette au Café a été 
proclamée hors concours. 


Mais je voudrais citer pourtant 
la canette de barbarie au vinaigre 
de cidre et miel (en deux 
assiettes, les cuisses confites en 
salade) de Gérard Vié ( Les 
Trois Marches, 3, rue Colbert, à 
Versailles, tél. 39-50-13-21), la 
canette rôlie aux figues et ses 
cuisses griflées de L' Ousrau de 
Baumanière (1£L 90-55-33-07), 
aux Baux-de-Provence, la canette 
rôtie sauce aigre-douce du Ran- 
quet (à Tornac, 30140 Anduze, 
tél. 66-77.51-63). 


Et puis, de canette à Caneton, 
la différence (gustative) n'est pas 
grande. Et je citerais alors le 
caneton au miel de lavande et 
citron de La Bonne Etape de 
Pierre et Jany Gleize ἃ Château- 
Arnoux (tél. 92-64-00-09) et le 
caneton parfumé au coriandre de 
Jean-Claude Dray (La Renais- 
sance à Magny-Cours : tél. 86-58- 
10-40). 


Allez et régalez-vous... 


LA REYNIERE. 


Carnets berlinois 


(Sale de la page 15 
. S'écris sur mon pense-bête, en 


.m'appliquant, qu’il faudra 


demander à l'auteur présumé de 
la: citation d’authentifier ou ‘de 
démentir. Je fais un nœud à mon 
Kleenex et, pourtant, j'oublie, 


Un. autre jour. Kaesebeck- 
strasse, passé 15 heures. Regar- 
dez. Je marche vers Le petit café 
d'où sort une musique, Ça me rap- 
pelle vaguement quelque chose. 
Je m'arrête, lève la tête : le lieu 
s'appelle tstanbul. Ah Berlin! 
Après Ankara et Istanbul, la plus 
grande ville turque du monde. 
Allons, ! Dans l'entrée, 
derrière un rideau de cordelettes 
multicolores, des sühouettes en 
mouvement trahissent une 
ambiance joyeuse à l'intérieur. 


- Dans le rideau; j'aménage une 
ouverture discrète. Sur une 
grande table autour de laquelle 
‘quelques hommes ont pris place 
('un' d'eux, fume un énorme 
cigare). une femme en costume 
de circonstance exécute une danse 
du ventre endiablée. Je reste là un 
moment. Au fond du café, entre 
deux tables, üne gamine tente 
d'imiter la danseuse sous le 
regard amusé d'un couple qui 
sernble. être ses parents. L'un de 
ceux-ci, l'homme, m'aperçoit Ll 
se lève. C'est un bonhomme 
trapu, qui se dirige vers moi en 
tanguant comme sur des amortis- 
seurs déréglés. 11 me demande 
poliment : « Pour boire ou pour 


‘manger ? + Je baibutie que non, 
je passais par là comme ça. 

- Le lendemain, C'était la fin de 

l'automne, Temps doux, sec, enso- 


FRANTOUR VOYAGES y a ouvert depuis te 15 jenvier 1989. υγηδτο! #* 
FRANTOUR VICTORIA δὲ vous propose de bénéfibier jusqu'au 15 avril des for- 


RS dt je 


leitié, Prendre ie métro (U- 
Bahn). puis le chemin de fer 
urbain {S-Bahn), descendre à la 
station Anhalter, marcher 
jusqu'au Martin-Gropius-Bau. qui 
abrite entre autres la Berlinische 
Galerie. Considérer, une fois de 
plus, l'espace alentour. Où sont 
les collectives boursouflures 
d'ego? Les fausses grandeurs ? 
Les vraies blessures ? Affaire de 
cadrage, de choix, d'agencements. 


On voit. On voit même trop, 
c'est Le plus font à Berlin. Tôut est 
là. Des mondes de ruines. Ter- 
rains rendus vagues par La chaîne 
d'événements allant des bombar- 
dements jusqu'aux initiatives 
d'effacement par les bulldozers 
des traces de cette lourde histoire. 
+ On a rasé l'ancien siège de la 
Gestapo afin d'aider les Alle- 
mands à oublier », dit, avec une 
pointe d'ironie dans la voix, 
Juliana Schazct, la trentaine, 
chargée d'expositions à la Berli- 
nische Galerie. La plupart des 
visiteurs qui tournent autour des 
ruines, des Façades criblées 
d'impacts de balles, avec cet air à 
mi-chemin entre l'ahurissement et 
l'hébétude, la nervosité et l'iner- 
lie, qui escaladent les monticules 
de décombres garnis d'herbe sau- 
vase, la plupart d'entre eux, les 
plus jeunes surtout, sont des Alle- 
mands. 


La mémoire de la honte 
- et du courage 


Je feuillette un livre que 
Juliana vient de m'offrir : des 
photographies de Berlin réalisées 
entre 1860 et 1982 De Dieter 
Appelt, né trois ans avant la Nuit 
de cristal, à Bernd Zimmer, né 
trois ans après l'encerclement de 
Berlin, la ville donne à voir un 
visage quotidien et ses transfor- 
mations dans le temps. choses 
banales, gens plus ou moins ordi- 
naires (2). La vie comme elle va. 
Des images proches, en amont, de 
Mumau; en aval, de Wenders. 
Des choses que nous aimons, 

Non loin, il y ἃ Îles autres 
images. Murs blancs du tout petit 
musée aménagé il n'y a pas très 
longtemps. On lis : - Dokumenta- 
sion.» En dessous : + Topogra- 


phie de la terreur. - La mémoire 
de la honte et du courage, dans 
des locaux qui ne furent pas autre 
chose qu'un lieu d'enfermement 
et de torture, la prison de la Ges- 
tapo, qu'on avait voulu détruire 
aussi, qu'on a dû garder face aux 
protestations. La visite débute 
dans un décor simple : sur des 
panneaux suspendus, photogra- 
phies accompagnées d'explica- 
tions, de commentaires, de 
schémas. Elle se termine, en sous- 
sol, sur la scène des horreurs dont 
la nudité même du lieu permet 
une représentation glaçante. 


On sort de là en avalant un 
grand bol d'air. Heureux de ce 
début d'hiver. A l'aube de la 
grande Europe, tout ça est heu- 
reusement différenc de l'Auromne 
allemand évoqué par le romancier 
suédois Stig Dagerman (3). 
Entrons dans l'hiver berlinois avec 
ces lapins rigolos qui batifolent 
encore dans l'herbe. 


Et il y a même un lac ἃ Wann- 
see. Un lac et une forêt. Je pour- 
rais rester longtemps ainsi, à 
regarder Îles arbres se balancer 
doucement sur le ciel. A penser, 
en souriant, à l'ultime élégance de 
Kleïst. Juste avant son suicide 
(automne 1811), aux abords de 
ce lac, Kleist s'avise qu'il a oublié 
de régler. son barbier. « Je vous 
prie, demande-t-i] à un ami, de Jui 
donner la pièce que vous trouve- 
rez emballée dans la valise de 
M Vogel. Je vous demande enfin 
d'offrir ma petite valise en cuir 
noir, à l'exception des affaires 
qui serviront à m'ensevelir, à mon 
logeur, le maréchal des logis 
Müller, pour le remercier de son 
accueil, » 


Sur le mur, les mains anonymes 
continuent de lutier contre la gri- 
saille par un joyeux feu d'artifice 
de mots et de couleurs. Que la 
grosse torine ivre fasse encore 
plein de dépressions nerveuses ! 


AÆAN-CLAUDE CHARLES. 


12) Berlinfotografisch - Foiographie 
in Berlin, 1860-1982. Berlinische Gale- 
rie. Berlin. 1982 


43) Stig Dagcrman : Automne alle- 
mand, Actes Sud, Le Paradou, 1981 
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NOUS AVONS UNE PÊCHE 
FANTASTIQUE JUSQU'À 
‘7 3" DU MATIN. 


GAGNEZ 10% 


SUR VOTRE CROISIE 


RE EPIROTIKI EN 1989 


INSCRIVEZ-VOUS 


AVANT LE 


28 ΓΕΝΉΙΕΒ ᾿ 


ΕΣ ΤΣ 0 A1) CUTICS 
CROISIERE DES 7 MERS 


14 JOURS. DU 20 


MAI AU 23 OCTOBRE . 


vers la MER NOIRE - TURQUIE - 
GRECE - ITALIE 


à portir de 11.3 


pré-acheminement inclus de France 


40 F par personne 


FPIROTIRI 


c'est également des ro 


de 3, 4 et 7 jours au dépont du Pirée. 


ΓΙ ΓΕ ΣΧ... 


votre agent de voyages! ᾿ 


ss €PIRO 


[ΚΊ. 


Agent général MONDOCRUISES ‘ 
5, bd des Capucine — 75002 PARIS 
τι Tél: 11 42 65 49 67 


per 


Côte d'Azur 
NICE 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western *A#*NN 
Hôtel de charme près mer, 


se gard conne 
50 CHL ENSONORISÉES ET 
TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualiié. 
48, boskevard Victer-Hugo. 66000 NICE 
Tét 93-87-62-56 -- Τέῖεχ 470418. 
Télécopie 93-16-17-99. 


05350 SAINT-VÉRAN 
Hautes-Alpes, Queyras) 


Parc rég. Site classé. StaL. village. Piste, 
fond. Plus hte comm. d'Europe, 2040 m. 
LE VILLARD, tél. 92-45-82-08 
GRILL ET CHAMBRES-STUDIO 
Appart Depuis 650 F pers./semaine. 


BEAUREGARD, tél. 92-45-82-62 
1/2 pers. 1029 F à 1680 F la sem. 
Pension compil. 1316 F à 1925 F la sem. 


83240 CAVALAIRE 


HOTEL-RESTAURANT 

LA CALANQUE *## 
«Les pieds dans l'eau ». Site cespane 
ae MON ΤΟ Four et par penome + 

jour et par CA 
Ἔει. 94-64-04-27. 
Télez 400293 F CALANC 
Spécialités : POISSONS. 


ROUSSILLON 84220 GORDES 


Vacances d'hiver 
au MAS DE GARRIGON *** 
(TGV et aéroport d' Avignon) 
Séjours détente à prix doux dans 
le PETIT HOTEL DU BU LUBERON. 
Stages de cuisine. 
Stages d'équitation. 


68 - QUEENSGATE 


EDEN PLAZA HOTEL 
68 QUEENSGATE, 

SOUTH KENSINGTON, LONDRES SW7 
Tél 19-44-1-370-61 11. Télen 916228. 
Tékécopieur 19-44-1-370-6570. 

Hôtel moderne et accucillant 
Près de Knighisbridge. Harrods 
Hyde Park. musées. 


VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES “κα 
{près du Théâtre la Fenice1 
5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Aumnosphère intime, tout confort. 
x modérés. 


Réservation : 41-52-31-333 VENISE. 
Télex : 411159 FENICE 1. 
Directeur : Dante A, 
Télécopieur : 01-520-37-21, 


CH-1938 CHAMPEX-LAC 


Vacances blanches en Valais. 

Hôtel familial, détente, bien-être où les 
enfants sont Les bienvenus. Paradis du ski 
de fond, ski alpin, promenades. 
Forfait 7 jours P.C. 420 FS (env. 
1695 FF), en mars dès 350 FS (env. 
13:5 FF). 

HOTEL SPLENDIDE 
Tél. 1941/26/41 145, 


VALAIS-SKF-SOLEI fait. 1480 m - 2200 πὶ 
Un bütet-club où vous êles reçus en amis. 
Station-viflage loin de la cobue des villes. ski 
alpin. Fond. 7 j. pens./compl. 1830-2340 FF, 
réduc. enf. Garder. grai. dès 1 an. Animation 
Rem. mécan. offertes aux enf. & jeunes. Ἐπί. 
invités : 4 semaines. 
SUNWAYS πα 
CH-1938-Champex. TEL 1941/26/41122. 


TOURISME 


LOCATION DE HOUSE BOAT 
SUR LE CANAL DU MIDI 
ET LA CHARENTE 


Catalogue gratuit. 
SAINTONGE RIVLÈRES, ΒΡ. 55 
17413 SAINT-JEAN-D'ANGELY Cedex 
TEL (16) 46-32-00-16. 


SKI DE FOND 
HAUT-JURA 


3 HEURES DE PARIS PAR TGV 
Yves et Liliane vous accueillent (14 pers. 
maxim.) dans ferme du ΧΥ 11" 5, conforia- 
biement rénovée, chamb. av. 5. de bains, 
w.-C. Lable d'hôtes. cuis. mijolée et 
légère, pain maison Cuir au feu de bois 

Ambiance sympathique, 
De 2050 F à 2590 F par pers. el sem 

LL compris, pension complète + vin, 

moniteur εἰ malériel de ski. 
Tél 116: 81-38-12-S1 ou écrire : 
LE CRET-L'AGNEAU 
25659 MONTBENOIT 
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Les Tchécosloraqnes Ivan 
Lendl et Milosiav Mecir, qui 


Une victoire permettrait à 
Lendi de reprendre la première 


titre des Internationaux des 
Etats-Unis 1988. Cette fois, La 


un profond soupir de soulage- 
ment. Il contemple son sac un ins- 
tant, s'apprête à le soulever puis y 
renonce. Îl appelle un ramasseur 
de balles et lui demande de porter 
ses affaires jusqu'aux vestaires. 


il regagne l'ombre, vainqueur 
vacillant, champion au ralenti. 
L'essentiel est fait car il a gagné. 
L'essentiel reste à faire car un 
dernier match lattend. 


Après sa défaite contre Wilan- 
der en 1983, le voilà finaliste de 
l'Open d'Australie pour la 
deuxième fois de sa carrière, Π 
aura donc dimanche contre le 
Tchèque Miloslav Mecir, vain- 
queur facile du Suédois Gunnars- 
son, l'occasion de remporter l'un 
des deux titres majeurs — avec 
celui de Wimbledon — qui man 
quent encore à son palmarès. Si la 
chaleur continue à peser d’un 
poids cruel sur le central de Flin- 
ders Park comme elle l'a fait lors 
des demi-finales masculines ven- 
dredi, il aura encore l'occasion de 
souffrir. 

Car si, au bout de trois heures 
suffoçcantes sur un court où la 
température au sol était de 
55.8 degrés centigrades, l'Autri- 
chien Tomas Muster commençait 
à ressentir les premières lourdeurs 
de la fatigue, Ivan Lendi, depuis 
trois quarts d'heure déjà, ne tenait 
debout que grâce à son service, 


Rien ne laissait présager une 
fin de match disputée. Aucune 
incertitude n'avait pesé sur le 
début de la rencontre. Tomas 
Muster est un gaucher au lift 
rageur, capable d'accélérations à 
plat brutales mais mal maîtrisées. 
ΤΙ s’agit d'un coureur de fond avec 
un cœur aussi gros que les pou- 


Sports 


TENNIS : les Internationaux d'Australie 


Lendl contre Mecir en finale 


EE Ci N 


Accablé par le chaleur, lvan Lendl a souffert face à Tomes Muster en demi-finale. 


Une victoire en finale de cet Open australien qu'ä n'a jamais gagné 


lui redonnerait la première place mondiale. 


mons, La lucidité, en revanche, 

n'est pas sa qualité première. 
Muster avait atteint, grâce à sa 

ténacité, son endurance et une 


première 

du grand chelem. fl n'avait pas 
pour autant, pensait-on, La moin- 
dre arme pour atteindre Îvan 
Lendl En seizième de finale, il 
avait sauvé une balle de match 
contre le Sud-Africain Visser 
avant d’arracher la victoire au 
bout de quatre heures trente-neuf 
minutes de jeu, record de durée, à 
deux minutes près, des champion- 
nats. 


En quart de finale, il avait 
bénéficié du forfait sur blessure 
du Suédois Edberg. Aucune tête 
de série ne s'était trouvée sur son 
chemin. Comment pourrait-il 
troubler la marche en avant 
d'Ivan Lendi ? 

Deux sets durant il n'y pouvait 
rien, sauf prolonger au maximum 
les échanges, les rendre aussi 
durs, aussi éprouvants que possi- 
ble. Au début du troisième set, 
Lendi fléchissait Celui qui se 
plait à souligner ses qualités de 
«souffle» cherchait sa respira- 
tion au fond de l'ombre qui recou- 
vre une extrémité du court. il 
semblait en ressortir à contre- 
cœur pour reprendre le match. 


Dans l'échange, Lendi arrivait 
avec un certain retard sur la balle 
et commettait quelques erreurs 

Apparemment frais 
comme un gardon, débordant 
d" étonnant de combati- 
vité, l'Autrichien prit le troisième 
set et relança ainsi le match. 


jeux plus tard. Soudain, la précarité 


de la situation du Tchèque devint 
flagrante. Dans l'échange, il ne 
jouait que par saccades, poussait fai- 
blement ses revers, s’approcbait du 
point de rupture. À moins d'un 
cadeau de Muster, de sa force un 


Muster n'avait jamais dépassé le 
stade des seizièmes de finale d'un 
tournoi important. D'où peut-être 
une erreur de jugement qui lui fut 
fatale. Se sentent sans doute plus 
fort que le numéro deux mondial, il 
voulait souligner chaque occasion de 
point facije avec éclal. A cinq jeux 
Partout au quatrième set et 40-30 
sur son Service, Un tout petit lob 


dérisoire près du filet s'offrait à lui. 
Muster s'y rua.ct smasha de toutes 
ses forces. Et la balle se ficha dans 
les mailles du filet. 11 avait voulu 
marquer un coup, i n'avait même 


pas marqué le point Une erreur de 
revers οἵ une faute dans la 
foulée offraient à Lendi le break 
tant désiré. Le Tchèque l'accepta. 
“1 s'agit du maich le plus lon 
de ma carrière βγεῖ une telle 
chaleur», avoua après la ren- 


contre. « Le seul défaut dec 
magnifique stade, c'est que, sur le 
central, l'air ne circule pas. » 


Lendl a prétend 
PM gr le match plus 
éprouvé que preuve que l'on 
peut traverser des conditions étouf- 
fantes sans pour autant manquer 
d'air dans ses propos d'après match. 
« Dimanche en finale, je ne céderai 
pas un pouce de terrain », conclut-il. 
On peut le croire sur parole. Si près 
du but, Lendi jettera tous ses efforts 
dans la bataille. Seront-ils suffisants 
si la chaleur de l'été persiste ? 


Ivan Lendi 


Müloslar H, τ 
Gunnarsson (SUË.) 7-5, 6-2, 6-2. 


FOOTBALL : la tournée de l’équipe palestinienne 
La quête d’une reconnaissance internationale 


Invitée par la Fédération 
sportive et gymnique du travail 
(FSGT), [5 sélection nationale 
de football palestinien qui arrive 
d'Italie, après avoir suivi un 
stage en Tunisie, ἃ disputé un 
tonrnoi en salle jeudi 26 février 


FSGT à Aubervilliers. Cette 
compétition est l'occasion pour 
la FSGT de renouveler son appui 


au sport palestinien et à celui-ci 
de rappeler son existence. 


E sport palestinien est né 
officiellement dans les 
années 30. Une Union 

palestinienne de football régentait 
ce sport, οἱ l'équipe palestinienne 
a même participé à la Coupe du 
monde de football en 1936. D'ail- 
leurs, la pratique sportive était, 
dit-on, plus développée en Pales- 
tinc que dans les autres pays 
arabes limitrophes. 

Après une longue éclipse, le 
sport s'est à nouveau structuré. 
En 1964, un Conseil supérieur de 
la jeunesse et des sports de l'OLP 
était constitué, et, quatre ans plus 
tard, c'était au tour d'un Comité 
olympique de la Palestine, Dix- 
sept fédérations sportives se sont 
créées et développées au sein du 
Conseil supérieur de la jeunesse et 
des sports du Comité olympique 
de la Palestine. Actuellement, dix 
fédérations (l'athlétisme, Je 
basket-ball, la boxe. la gyranasti- 


que, l'haltérophilie, le handball, le 
judo, la lutte, le tennis de table, le 
volley-ball) sont reconnues par tes 
ρα έτδυιοα ἰοιοταδυιοπαῖοα . Êlles 
pratiquent leurs activités à partir 
de clubs implantés dans les divers 
pays arabes qui accueillent des 
Palestiniens. De plus, deux ligues 
de ciubs sportifs, l’une en Cisjor- 
danie, l'autre dans la bande de 
Gaza, subsistent dans des candi- 
tions difficiles. 

Les liens entre le FSGT et le 
sport palestinien ont été officia- 
lisés en 1981. Le 22 octobre de 
cette année, là FSGT reconnais- 
sait officiellement «ἰδ conseil 
supérieur de la jeunesse et des 
sports de l'Organisation de libé- 
ration de la Palestine comme 
représentant qualifié des sportifs 
palestiniens », et elle décidait, 
dans la foulée, d'« établir avec lui 
des relations sportives d'amitié et 
de solidarité ». À partir de ce 
moment, les échéances et les ren- 
contres se sont muitipliées. 


Un obstacle 
rmajeur 

Une première sélection natio- 
nale de football est venue disputer 
une rencontre à Arcueil en 1982. 
Des délégations françaises 56 sont 
rendues dans les territoires 
occupés. Des responsables du 
sport palestinien ont été accueillis 
en France, ainsi que des équipes. 
Le processus de jumelage et de 
parrainage entre les clubs FSGT 


et des clubs palestiniens a même 
été engagé. C'est ainsi que le 
COSM Arcueil est jumelée 
depuis 1982, avec Le club de la 
salle à Jérusalem. 

Aujourd'hui, la FSGT prête 
main-forte au Comité olympique 
de Palestine qui, depuis 1982, 
demande sa reconnaissance par le 
Comité international olympique. 
Elle se fait Fimerprète du sport 
palestinien auprès présidents 
du CNOSF, M. Nelson Paillou, et 
du CIO, M. Juan Antonio Sama- 
ranch. 

Toutefois, cette reconnaissance 
bute contre un obstacle majeur : 


les Palestiniens ont un Etat, mais 


Israël dénonce 
une « manœuvré 
éhontée » 

«C'est une manœuvre éhon- 
tés que d'utiliser le sport à des 
fins politiques », dit-on à 
l'ambassade d'Israël de Paris en 
commentant ia tournée de 
l'équipe de football palesti- 
nienne. En où carte équipe 
avait été reçue par le Comité 
national olympique (CONI), le 
premier diplomate en poste à 
Rome avait été plus brutal : « Les 
Palestiniens veulent être 


en 1972 », a-t-l déciaré, faisant 
allusion au massacre de la délé- 
ἐδ israel ; 


pas de territoire. Or les textes 
olympiques prévoient que « seuils 
les d'un pays ou d'une 
rêgion géographique dans les 
limites desquelles un comité 
national olympique reconnu par 
de Comité internationale olympi- 
que fonctionne sont qualifiés 
Pour représenter les couleurs de 
ce pays ou de cette on géogra- 
Phique aux Jeux olympiques ». 
Face à ce règlement la FSGT ren- 
voie le balion en déciarant : « Un 
des principes essentiels de l'olyre- 
pisme est la nn “Pol la discri- 
mination raciale, (TI ou 
religieuse dans le sport. » in 
L'accueïl de la sélection natio- 
nale de Palestine dépasse donc le 
seul cadre d’une simple rencontre 
amicale, et ses membres sont tout 
autant les ambassadeurs d'une 
cause que des footballeurs. 
«Jusqu'en décembre 1987, un 
Palestinien était, pour l'Occident, 
un homme qui tenait une kalach- 
nikov à la main, Depuis Le début 
de l'intifada, on nous le présente 
lançant des pierres. C'est déjà 
mieux. Peu:-être que le sport per- 
mettra de nous banaliser, a 
déciaré Ahmad Abdelrahman 
Afñfi, le numéro deux de l'équipe 
palestinienne en France, 4! παν 
Pas de secret: pour avoir une 
identiré il faut être reconnu par 
cing ou six grandes serions 
mondiaies : l'ONU, l'UNESCO, 
l'OMS, la CEE le CIO et ia 
FIFA ». ᾿ ᾿ 


FRANCIS GOUGE. 
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Les nouveaux papillons 


teur. La découpe se fait au daser. 
Nous disposons également 
raérodynamisme 


rod) 

feCTUÉES de grandes sociétés 
trois ans un succès £ ὅπ ncuises, Si le parapente à un 
bénéficiaire cette êel succès, c'est parce que les pra- 
nouvelle pratique : la montigre. ont réellement l'impres- 
— sion de réaliser leurs rêves : 
COURCHEVEL voler.» . ere 

de notre envoyé spécial Le ; te est em 
- τοῖξ chnroiné dans quelque sires. 
E sommet de la Vizelle est Progrès techniques et engouement 


sou utilisation dans 


longent avec leurs Activité . 
Ponte abrupte. Deux papillons complémentaire 
géants et multicolores. Ils slalo-. ἢ 


ξ πε δὶ ΤῸΝ 
vaporeux dé nuages, avant de se LD A 4 ve Nes ee 


ΠΗ: 
d 

11: 

al 
ὃ 


δὲς 
ἢ 
fl 


[FES 


| 


En pari re “il faut 
: En; c'est l'air qu'il faut 
Te La ans 


_ LES HEURES 
DU STADE 
Athlétisme - 


marché. Ils ne conçurent aucune 
voile adaptée à cette pratique: Ils 
allaient s'en mordre Les doigts. -- 

I ‘oxiste actuellement vingt. 
cinq fabricants en Europe et au 
Japon. lis produisent tous des 
ailes spécialement et cxclusive- 


une production artisanale. Bea: 

coup aujourd’hui sont amenés à 

sous-traiter une grande partie de 

leur production, principalement à 

Taïwan ou en ces du Sud, mais 
dans du M: 

τοῦ et en Israël μὸν = 


=. Samedi. 28. δὲ dimanche 


salut dans le parapente. QE 29  janvier.à Pontch£teau, Loire- 


Après avoir subi de pléin foue! que , le 
la crie de la planche à voue. eme 1. τὸ" te O0 
société décidait en 1986 de se | . .  ESCrime 
repôsitionner sur le marché du, |: Challange Martini. = 
parapente. Son chiffre d’äffaires a - |:Semedi 28 et-dimamché 29 jen- 


dépassé les 20 millions de francs. 
l'année dernière et 50 % de sx pro- : 
duction est destinée ἃ Fexporta-" ἢ 
tion La planche à: voile repré. 
sente moins de 20 %.de son 


activité -. ST née 
parachu. . 


vier au stade de πῃ à : 


ment - matériaux, 1e «ἢ - ‘Chemins. δὲ 
profil et la fabrication ont été res. | ‘Das. dmanche 29 farvir Κι 
tudiés. La finesse» a‘ainsi"&t6 | @rnänche 12 février à Voit, Colo- |” :. 
plus que doublée, pour approcher . | rarto-{A2,düscante: combiné | © 
de la finesse 7, c'est dire qu'en. . | dames, le. jeudi 2. νῆα 
sautant de 1 000 mètres d'altitude | 1S:beures à 19h35: : 
il est possible d’atterrir. |... : τεὸν | 
7 000 mètres plus Loin que le point. 
de départ. Le record du münde de: |... 
duréc en vol dépasse les dix:sepr | Î-nauix. 

« En trois ans, le parapente'esi re (La 5; le çamedi-28;.ds | 


passé de l'âge de pierre à Fi 
d'or, affirme Michel Le Bla 
directeur .de la société TV... 


.0.h'30 ἃ midi et Ι6.29, 6.5 δ. 
ἃ 12 ἢ" 30 pour la ant ἢ 3 
Skurs en différé): 
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sans rendre de comptes ἃ per- 
sonne... τ Ft ait 
» NH avait pris la décision 


4 
nouvelle. Moi seuf m'y suis 


ménal. τι | 

Elles nous sont cependant: loin- 
taines, les choses que nous dit ca 
Prométhée enchaîné. -Son Dieu 
n'est pas comme le nôtre, infmi. 


C'est grâce à l'appui de Promé- 
Conséquence : 
neutralise Prométhée, l'enchaîne à 
f'autre bout du monte, . 


explique gi a sauvé la race 


— Jean-Lüc Boutté met 


d'anéantir la rece humaine, tout’ 
pour en faire. naître une . 


sers le théâtre grec. C'est phéno- 


Son Zeus n'est devenu le roi des 
dieux que par la russ'et la violence." 
Π 8 tué pour cels son père; Kronos. : ‘ 
Et lui-même sers débarqué, à son: 


thée que Zeus a pris le pouvoir. . 
inéluctable : Zeus. 


À ses visiteurs, Prométhée 


|’trication des barques, et tous les 


Après plus 

de deux millénaires, re PRIE . 

le théâtre d'Eschyle .…. Ὁ ‘ e Anna qu éoute ca. fe te 

continue à nous fasciner quetorzé mille spectateurs, dans ce 

Par Sa chärge affective : ‘  théBtre. C'est la fin de mers, ou le 

et l'expression Claire. “putes ke va 
une conscience .. 7. dies. Jusqu'à Eschyle, 

« moderne ». : | ἢ .Ψ- acteur donnait le Her 
«Zeus régome, ἢ décide de τους ᾿ κότας Men Dune dan 1 


Elle est nouvelle, pour nombre 
de spectateurs, cette « démolition 
de Zeus »..Le poëte Hésiode, 
jusque-là, célébrait Zeus sens 
résèrves. 


‘Grand Ἐς d'éclat de Promé- 


ἔν thés: ἢ a" apporté aux hommes le 


tent le feu, en particulier les 

. fisbitents du quartier de Cérami- 

que, qui-.cuisent l'argile pour faire 
des coupes, des vases. 

εν Mais nous autres ? Nous autres 


Il y a la charge affective, la 
charge spiituelle, de cs texte, qui 
is orne 


sacrée, plein de ruines et de trous, 
avec épithères, des régimes 
dans le vide», dit Clau- 


claire, et constante, d'une 
conscience « moderne », qui 


enjamberait, si l'on veut, le 


en scène « Britannicus » 


τς L'alexandrin, ce monstre - 


Jean-Luc Boutté 


a interprété Shakespeare 
et tous les classiques 
français. 
Il a monté Molière, 
Marivaux, lonesco 
et à présent Britannicus. --: 
Jean-Luc Boutté met en scène Bri- 
tannicus à ‘la Comédie-Française . 
(première représentation le- 
4 février]. Pourquoi? Parce que, 
nalvement. il s'était mis dans la tète 
que c'était la pièce la plus facile, la 
moins piégée de Racine, elle a cetie 
réputation, Mais pourquoi Racine ἢ 
Pour explorer les secrets de 
l'alexandrin. Comment le dire, com- 
ment le jouer ?-En le respectant, en 
le cassant, en le chantant ὃς. 


jusqu'au 15 février 
GRANDE SALLE 


UN SPECTACLE DU THEATRE 
PETITE SALLE 


Scoofer «+ ZAZ 


- langage, En réaction aux bou 
flures baroques, on a édicté la règle 
des trois unités et, d'autre part, il 
étaït impensable d'écrire une tragé- 
die qui ne soit pas en alexandrins. ᾿ 

» On ne peut pas l'oublier quand 


MOLIERE / MARCEL MARECHAL 
L'ÉCOLE DES FEMMES | | 


ESCHYLE / THEATRE DE LA BALANCE 
PROMETHEE ENCHAINE crearion ᾿ 


on commence, aujourd'hul, à travail- 
ler ces textes, La première réplique 
de la première scène de l'acte 1 ost 
unvers da douze pieds, et ainsi de 
suite sans discontinner jusqu'à la fin, 


NATIONAL DE MARSEILLE 


48.99.18.38 
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du 27 janvier au 31 janvier 1989 


10, rue de Turbigo, 75001 


29, bd Raspail, 75007 Paris 


45-08-89-31 
45-48-24-37 


Paris 


Les princes, les confidents, tous 
Jent en vers.de douze pieds. oi 
» Les contraintes sont Là, Evi- 
inévitables. Si un vers est 


tant aux difficultés de la tragédie, et 
en cherchent des solutions. 


tant les indications de son père, mais 
il l'a écrit après la mort de celui-ci, 
et on ne sait pas s’il est fidèle. En 
tout cas, traiter une pièce en vers 


| comme une partition musicale est 


indispensable. C'est la seule manière 
de faire naître l'émotion d’un dis- 
cours « bien dix», dont toutes les lois 
sont respectées, sans ficritures, sans 
pathos, mais mettant à jour la 
violence des passions, 5 

» Britannicus est une pièce politi- 
que, c'est vrai. Quand j'ai joué 
Néron dens la mise en scène de 
Jean-Pierre Miquel, nous étions en 
costumes car il fallait 
mettre en avant, de façon intempo- 
relle, les mécanismes d'une prise de 
pouvoir. En fait, ce côté-là est claire- 
ment écrit. Le surjouer n'est peut- 


. Être pas nécessaire. En revanche, en 


travaillant, on voit ἃ quel point les 
dominée par leurs 


, Corneille, ils sont 
plus calculateurs. ici, on entre dans 
leur intimité. - 

» Les personnages de Racine fas- 
cinent les comédiens, parce qu'ils 
sont avalés, broyés par leurs pas- 
sions. Foudroyés. Elles leur confe- 
rent quelque chose d'irrémédiable. 
Ils sont écorchés, déchiquetés, 
dévorés d'inquiétudes, d’interroga- 
tions, alors qu'ils s'adressent aux 
dieux, à un ciel qui ne leur répond 
pas. 

» Nous sommes fascinés, car ces 

sont écrits au plus pur. 

ne s'encombrent de rien d'autre 
que de leur destin. Ils nous ramë- 
nent à des préoccupations morales, 
métaphysiques, existentielles, que le 
monde moderne s'emploie à occul- 
ter. C'est pour les retrouver que 
nous éprouvons encore aujourd'hui 
tragédies 


de besoin de monter des 


qui datent de trois siècles. » 
Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 
x Comédie Française, salle Riche- 
lieu, ἃ partir du 4 février 


« Prométhée enchaïné » à Créteil 


La fascination d’Eschyle 


christianisme. Ce Prométhée ne 
«joue » pas avec le mal, avec la 
culpabilité. Le mel ne compose 
pas. La justice peut être pragmati- 
Que. Nous entendons une droiture 
foncière, en Eschyle, il n'arrondit 
pas les angles. « Tous les métiars 
Sont contrariants, dit-il, sauf celui 
du roi des dieux, parcs que lui saul 
est libre. x Sensation très étrange : 
nous entendons une voix Simple, 
sage, qui hors de nos omières 
+ humaines 2 examine lentement, à 
fond, nos difficultés justement 
ἃ hurnaines ». Comme si, à force 
de gratter les enduits religieux, 
culturels, politiques, nous tou- 
chions un nœud vital, qui serait 
physique, mais qui serait l'esprit, [a 
liberté de l'esprit Le philosophe 
Alain disait : « Ce qui est il ἡ 

dans le monde est seul raisonne- 
ble. » Mais que signifie « raisonna- 
ble », ici ? 


Mort 
d'un acteur 


* La présentation de Prométhée 
enchainé à Créteil est belle. Les 
premières minutes, le décor et les 
costumes — fumées, masques à 
gaz — sont un peu chochottes, 
mais ensuite tout va de Soi, le 
bonne traduction et la mise en 
scène simple de Adel Hakim, [8 dic- 
tion et le jeu très responsables de 
Gérard Touratier (Okéanos}, Véro- 
nique Bellegarde, Alison Homus et 
Géraldine Schwenin {les trois 
Océanides), Elisabeth Chailloux 
(lo). et avant tout de Jean-Quentin 
Chätelain (Prométhée), Châtelain 
qui a eu l'imagination créatrice 
d'une voix à la fois hors du temps 
et dans le droit fil du temps, sensi- 
ble et insensible, glace et feu, voix 
vraiment porteuse d'une parole 
invincible. 

Extravagance de cette soirée, 
criante : le déséquilibre entre la 
durée de l’art du poète, l'art 
d'Eschyle, qui fand les siècles 


comme une flèche, et la durée de 
l'art de cet homme, Jean-Quentin 
Chôtelsin. L'art de facteur, qui ne 
dura qu’un souffle, la vie de 
l'acteur, un tien, Nous venions 
d'apprendre la mort de Pierrik Mes- 
cam. 

Mescam, l’un de nos vrais 
acteurs. Né à Rennes, et devenu 
pharmacien dans le village des 
Loges, tout près d'Etretat. Pierrik 
Mescam, en plus des remèdes et 
des autres secours, a une passion : 
le théâtre. 

Quand sa pratique le laisse souf- 
fier, il court au Havre. (ἐγ cède à sa 
passion, mêlé à deux troupes 
d'amateurs : le Manteau d'Arlaquin 
et le Tableau gris. En 1568, le 
Tableau gris devient une équipe 
professionnelle, le Théâtre de la 
Sslamandre, et c'est alors que 
Pierrik Mescam devient acteur pro- 
fessionnel aussi, dans cette entre- 
prise dirigée par Gildas Bourdet : 
Mescam 8 juste quarante ans. 

Piemik Mescam était un acteur 
æ habité ». San jeu était calme, et 
même « doux », comme on dit 
«acier doux ». Il savait donner les 
voix de tous les silences du texte 

I savait, depuis des mois, à 
quelques jours près, la date de sa 
mort. || avait en conséquence rési- 
lié les contrats de ses deux der- 
niers rôles : la reprise de « On ne 
badine pas », de Musset chez Vin- 
cent, et le film de Michel Soutter, 

LA 

«αἱ mis fin aux terreurs que la 
mort cause aux mortels», dit le 
Prométhée d'Eschyie. 

«Et quei remède as-tu trouvé à 
ce mal? », lui demandent les 
Océanides. 

Prométhée répond : «J'ai su 
mettre en eux d'aveugles espé- 
rances. » 

MICHEL COUANOT. 

* Prométhée enchaîné. Maison 
des arts, Créteil, 20 h 30, dimanche 
15 h 30, relâche tundi et jeudi TéL : 
48-99-18-58. 


« Mobie Dig », de Marie Redonnet 
Qui a tué la baleine blanche ? 


Deuxième pièce 

de Marie Redonnet 

qui, avec Tir et Lir, 

nous avait jonnés. 

Deux très bons comédiens, 
un très beau décor, 

pour un texte trop dur, glacé. 


Redonnet, théâtre, deuxième épi- 
sode. — Tout l'art de l'écrivain est 
là, semblable, comme décalqué de 
sa première pièce, Tir et Lir, ces 
mois qui reviennent, les mêmes, tou- 

comme autant de tiroirs d'un 


Jours, 
semainier dément qui en compterait 


une infinité. Glissement progressif 
du dire, comme Robbe-Grillet et son 
plaisir, du plus banal, en l'occur- 
rence une croisière, au plus particu- 
lier, essenticl, la mort, pudiquement 
voilée du mot fin. 

Les mêmes obsessions, toujours. 
De même que Mub, le vieil homme 
de Tir et Lir, côtoyait le ventre en 
décomposition de Mab, Dig, après le 
naufrage du Tango, panebos dont if 
est, avec son épouse Mobie, l'unique 
survivant, croise sur des eaux trou- 
bles une baleine putréfiée. De même 
qu'il était question d'improbables 
enfants dans la ière pièce, et 
son robe De LE pen 

lim, fertiliti obie, pour- 
tant déjà âgée, sent dans son ventre 
les remuements d’un improbable 
fœtus. De même qu'un instant, les 
protagonistes de Tir er Lir croyaient 
avoir trouvé une issue à leur histoire 
dans le réconfort de l'asile, Mobie et 
Diq, deux piètres comédiens nau- 
fl espèrent, d’une île entrevue, 
s'échapper de la pièce, 

Mais Marie Redonnet les retient, 
Mub, Mab, Mobie et Dig. Jusqu'à 
cette nuit «inoubliable » qi les 

aq πετῶ tous. La nuit 

ha tre d'a r peu qu'on 
l'aime autant que en écran ee 
lier qui n'en cernc pourtant pas 
encore Je mystère le plus fort : 
l'acteur. Elle le tient là comme dans 
La Lr, Mpre à is lui 
laissant peu de place, peu d'espace, 
le liant par un texte écrit tellement 


| 
| 


serré qu'il a de mel à respirer, le | 
clouant dans sa première pièce ἃ un : 


lit et dans la seconde à une barque. 
Que personne ne bouge. 

Au fond, Marie Redonnet n'aime 
pas les acteurs. Elle préfère les 
diseurs. Mais les grands acteurs ne 
sont jamais aussi bons que sciem- 
ment isés. Comme isabelle 
Sadoyan et Jean Bouise avaient 
trouvé en eux la force de libérer 
Mab et Mub du carcan de l'écriture 
pour je vêtement plus aisé de la 

le, Francine Bergé (Mobie) et 
ean-Claude y ΤΑ) s'emparent 
de la phrase onnet et la font 
leur. Au point que, une seconde fais, 
le Lecteur, fasciné et doutant que de 
tels textes puissent être portés à le 
scène, assiste grice à eux à un 
momem de théâtre. 


| 


Mobie Dig laisse le spectateur 
incertain. Peut-être impressionnée 
par la découverte d'un nouveau 
continent, Marie Redonnet avait 
avec sa première pièce retenu un 
peu du trop-plein d'égocentrisme ou 
lutôt de «fémino-centrisme» qui 
clate abruptement dans la 
deuxième, Mabie Dig est une pièce 
écrite par une femme psychanalyste 
ui présenterait, très joliment, sa 
thèse de doctorat à de prestigieux 
confrères. D'une manière exraordi- 
nairement précise, clinique, comme 
ce passage où il est question d'un 
caillot de sang, broutille pour le spé- 
cialiste, révulsion pour le spectateur. 

Dans Tir et Lir, celui-ci riait 
volontiers, joyeux métapbysicien. 
Dans Mobie Dig, le rire se glace 
dans la gorge. 

Alors que, d'une certaine façon, 
Tir er Lir pouvait se lire comme une 
lettre d'amour brillamment désin- 
volte à Samuel Beckerz, Mobie Dig. 


UNE SEMAINE 
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ὃ nuits bûtel 5 étoiles 
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malgré une fin prique dans le ventre 
de la baleine blanche, ne s'échappe 
que rarement de la contre-analyse 
au scalpel du «complexe de Jonas ». 
cette peur de la femme qui l'empé- 
che de délivrer son enfant. Marie 
Redonnet, elle, expulse sa pièce 
presque sans prévenir. Mécham- 
ment, Avait-elle vraiment besoin de 
nous ? 

Alain Εἰ π ἃ pris le parti de 
répondre oui. Sa mise en scène, une 
nouvelle fais discrète, s'inscrit dans 
un décor absolument magnifique de 
Yannis Kokkos. De cette introspec- 


tion archi-systématique, ils ont fait : 


une odyssée dans le bleu, le grand 

bleu, un océan de poésie. Mais le 

texte a la peau dure. Trop dure. 
OLIVIER SCHMITT. 


+ Théâtre de ta Bastille, A 
21 beures, du mardi an samedi, Matinéc 
dimanche à 14 ἃ 30. Té). : 43-57-42-14. 
Jusqu'au 12 février. Le texie a paru aux 
Editions de Minuic. 96 p., 49 F. 
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CINÉMA 


« L'Année du soleil calme », de Krzysztof Zanussi 
La rédemption par le sacrifice 


La Pologne de 1946. 
Une veuve de guerre, 

un soldat américain, 
l'amour et la délectation 
du sacrifice. 


Cela avait êté une surprise au fes- 
tival de Venise 1984 (où le jury Jui 
décerna le Lion d'or plutôt qu'à 
d'Amour à mort, d'Alain Resnais) : 


pbe, 
Qui, mettait en scène, à travers des 
fables sociales sur la Pologne, des 
idées et de principes moraux, s'était 
laissé aller au lyrisme d'une histoire 
d'amour émouvante et simplement 
humaine. Des problèmes de droits 
avaient empêché, jusqu'ici, La sortie 
de ce film. Le voilà, enfin, à Paris, 
dans une salle qui présente aussi, 
jusqu’au 1e mars, une rétrospective 
complète de Zanussi (1). 

En 1946, au milieu des ruines de 
h guerre, des Polonais reviennent 
dass les territoires de l'Ouest, qui 
avaient été annexés par l'Allemagne. 
Emilia, veuve de guerre (Maja 
Komorowska), s'installe, avec sa 
mère à demi-invalide, dans un 
taudis. Elle rencontre un soldat amé- 
ricain, Norman, qui fait partie d'une 
commission d'enquête sur les crimes 
de guerre (Scott Wilson). LI devient 
amoureux d'elle, tente de l'aider, de 
gagner sa confiance. C'est un 


Pérou cinématographies 
L'Union latine, organisation inter- 
nationale qui tend à promouvoir 
l'identité citurelle des pays latins, 
te à Paris, du 25 janvier au 

8 février, un panorama du cinéma 
dernières années, 


Red ra Aero 
Dust M RUES José Carios 
Huaybuaca, Rafael Zalvidea, Grupo 
Chaski, Jorge Reyes, et cinq courts 
ΟΝ 


: 20, rue du Temple, 
τοδί fre Ta 42-78-417-86. 


Les prix ᾿ 
de la Fondation Gan 
pour le cinéma 


Les cinq prix de la Fondation Gan 

pour le cinéma (aide au deuxième 
pour 1988, 130008 F chacun), 

avec la participation d'Agfa 
Gevaert, Renault et Télérama, ont 
été attribués à partir de scénarios 
choisis sur une cinquantaine à 
pré. après demain, de Gérard 

rot-Coutaz, ἰα Comédie d'un jour, 
d'Arthur Joffe, Je suis le seigneur 
du château, de Régis Warnier, 
la Légende, de Jérôme Diamant- 
Berger, et Yaaba, d'idrissa Oue- 
draogo. Ce film vient d'être re 
au Burkina-Faso, et celui de Re, 
Warnier sortira le 22 février. 
autres seront tournés prochaine- 
ment 


La Fondation GAN maintient 
l'aide au deuxième film pour 1989 et 
va définir le montant d'une aide à la 
promotion pour les films qu'elle a 
soutenus. 
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CONCERTO ΚΟΙΝ 
ORCHESTRE DE CHAMBRE BAROQUE 
VEN. 27 JANV. 
HAENDEL - JS. BACH 
WF. BACH 
SAM. 28 JANV. 
GOSSEC - ΟΕ BACH 
BOCCHERINI 


PRIX 55 F . LOC. 42.74.22.77 
2 PL. DU CHATELET 4° 


FEVRIER 89 


(20h15) 


bomme taciturne, traumatisé. Emi- 
lia, blessée par la vie, vieille avant 
l'âge, résignée. tolérante à l'égard 
des fautes de ses compatriotes, se 
laisse peu à peu gagner par l'amour 
de Norman εἰ l'espoir de recammen- 
cer quelque chose, ailleurs. Mais il 
Jui faudra faire un choix. 

Traïté d’une façon «expression- 
niste», les couleurs traduisent 
l'étouffement, l'angoisse, d'un pays 
couturé, où se devine l'occupation 
russe, où le passé pèse sur certains 
êtres et condamnés — ainsi, la voi- 
sine d'Emilia, qui a survécu à la 
déportation en se prostituant aux SS. 
L’atmosphère de l'époque cost sans 
doute admirablement recréée. οἰ le 
rêve d'amour trébuche au bord d'une 
fosse d’où l’on exhume des cadavres 
d'aviateurs. 

Zanussi est un cinéaste chrétien, 
mystique même, et son film exalte 
ouvertement la rédemption par le 
sacrifice. L'Amérique de Norman, 
fausse terre promise, reste le mythe 
du western. La mort est un passage 
vers l'infini. A peine si l'on trouve, 
ici, des allusions politiques. Tout se 
joue dans les âmes et du côté de 
Dieu. 

JACQUES SICLIER. 


(1) Accatone, 20, rue Cujas, 75005. 
Tél 46-33-86-86. 


PATRIMOINE 


PÉKIN 
de notre correspondant 


On aurait presque envie de 
crier : «Halte au massacre !» En 
moins d'un mois, la capitale de 
l'ancien empire du Milieu, chef- 
d'oeuvre déjà défiguré de l'archi- 
tecture chinoise, vient de perdre 
deux monuments historiques de 
Plus : un ternple entier, construit 
vers la fin de [8 dynastie Ming 
{1368-1644), fin décembre, et 
une porte du temple du Pic de 
rEst, édifié par la dynastie mon- 
gole des Yuan, détruit par un 
incendie et reconstruit sous les 
Mandchous. 


Le crime de ces deux vestiges 
du passé était de sa trouver sur 
le passage d'une avenue creusée 
par les urbanistes dans l'est de la 
ville pour relier deux stades au 
système des boulevards cireu- 
laires, en prévision des XI" Jeux 
asiatiques de 1990. 


H y 8 plus grave. Alors que les 
autorités — en particulier cultu- 
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Tony Williams | Le retour de Maxime Le Forestier 


soliste renversant 


ἃ Dimanche 29 janvier, deux 
concerts à 19 heures ct 22 heures. TEL : 
45-23-51-41. 


Les destructions se poursuivent 


Pékin défiguré.… 


relles — juraient leurs grands 
dieux que plus jamais on n'assis- 
terait aux profanations que cette 
ville a déjà dû subir depuis l'avè- 
nement du Parti communiste en 
1949, le bureau des monuments 
historiques de la municipalité de 


ment parler disparu du paysage 
pékinois puisqu'elle sera « recons- 
truite un peu plus loin, de 
menière à ne plus gêner le pes- 
sage. 


Tant pis 
Pour l'ordonnance 


sacrée... 


Tant pis pour l'ordonnance 
sacrée des pavillons, qui répond à 
des règles très précises dans 
l'architecture bimiïlénaire de ce 
pays. 

Les deux édifices n'étaient 
certes pas d'une splendeur pro- 
pre à attirer les milliers de tou- 
ristes — gurtOut οϑυχ qui payent 
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Maxime Le Forestier 
revient en force. 


Maxime Le Forestier vient de 
réussir un renversement de situa- 
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quelque part, (Est-ce que les gens 
naissent égaux en droits. A 
l'endroit où ils naïssent ». Une 
deuxième chanson (4m”bhalaba) 
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et épanoui, seul avec sa guitare 
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groupe de musiciens et par Aura, 
sa belle choriste sud-africaine, 
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celles mises aux couleurs du rock, 
du jazz ou de l'Afrique noire, ses 
textes d'une écriture précise et ses 
mélodies faciles à retenir, un salut 
discret à Brassens et des chansons 
signées par d'autres et qui « fraf- 
nent dans les mémoires » Comme 
les Amants, LEON HER 
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fête dans ce spectacle du Bata- 
clan où s'affirme à nouveau, sur 


là, pour un soir, en chantant d'un 
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TEMPÊTE (43-28-36-36). Le jour se 
lève, Léopold : 20 ἃ 30. 
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Lust à 30, sonde méeo Remb 
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au monde ouvrier et son inser- 
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les cités oubliées de 
usée 


GTS. © La: 


émemaire TS 


Guimet- 


VII SACHA 

42.51.49). Un mo ἃ la 
20 830. 

ESSAION, DE, PARIS A Τε ας τ. 


Ξ Ps τ Le La Anenes Anciennes One. 
ΕΥ̓ 
FONTAINE LEE-7#7440). Quelle Fa- 


- mille !. : 2] 
(43-22 
16-18). Fred Con Ἐν Le Maihear 
de l'idéal : 21 h. 
GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
. PRE PARTS (AS-26-63-51). Τὰς Di 
Pire 


GRAND HALE MONTORGUEIL 
96-04-06). © Au Beau fixe : 20 ἃ 30. 


GUFTRY (47 
campagne : 


az 


᾿ GUICHET: MONTP. MONTAUNASSE (6327 


| Li Adieu Agatha : 30. 22-34 : 


HOTEL DES.NATIONS (43-26-4524). 
RE TES 20 Ὁ 30. 


LUTÉTIA_ (SALON  BOR- 
«Ὁ Ἢ (45-44-05-05). Le Dernier 
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.Procès d'Oreste : 20 b 30, 
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« Le châtean de Vincennes, forteresse 
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tite fülle : 21 b. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 20 ἃ 30. 
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Les Hailes, 1" 140-26-12- Gaumont 


6 ἘΠΕ 59-831 : 
& (45-74-9492) : 
8" (43-55-19- 08) : Saint- Lazare- 
Pasquier. 8. 133-87-35-13) : UGC Biar- 
ritz, 8" (45-62-2040) : 14 Juitlet Bastille, 
11e Hors 9081}: Les Νιλιίοπ. 13 (437 
43-04-67) : Fauverte, 13 (33-31-9686) : 
Gaumont Parnassc, 1-3 (5 55 30 40}: 
Gaumont Alésia. 147 (43-27-5550) 
Juiliet Besugreuelle. 15 ETS TR T9: : 


Gaumont Convention, 15: (48-25- 
9: UGC Maillot, ne (47-48- 
Trois Secrétan, ᾿ ge (42-06 


VEUVE MAIS PAS TROP (Α.. v.0.) : 
Ciné Beaubourg. 3 (42-71.5: à 
UGC Danton, δὲ {42-29-10-20) : : UGC 
Rotonde. & (45749494) : UGC Biar. 
ritz. 8° (45-67-1940 : UGC Lyon Bas- 
lle. τ 443-43-01-69) ; vf: UGC 
Opéra, 9 (45-74.95401. 

WILLOW (A. vo.+: Forum Horizon, le 
145-08-57-57) : use . Champs-Elysées, 
8 145-62-20-10) : Rex, 2. (42-3 
83-931 : UGC Les 6° (45-74 
9494; ; TE Opéra. (47-42. 
56-31): UGC Lyon Bastille, [2° 
143.43.0]-50} : UGC Gobelins, 3: (43- 
36-23-44): Pathé Clichy. 18 (45-22- 
46-01}: Trois Secrélan, 19: (42-06 
79-79). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'ANNÉE DU SOLEIL CALME. 
Em polomsis-americair-allemand 
de Krzysztof Zanussi. v.o.: Forum 
ArcenCiel, fm (42-97-53-74) : 
Accaione. 5. (46-33-26-86) : NUIRE 
let Parnasse, 6 143-26-58-00) : Le 
Triomphe. 8: (45-62-45-76). 

LA BOCA DEL LOBO. Film péru- 
vien de Francisco J. Lombardi, vo. : 
Latina. 4° (42-78-4786). 

LES CIGOGNES N'EN FONT 
QU'A LEUR TÊTE. Film français 
de Didier Kaminka : Forum Hori- 
zon. 15 (45-08-57-57) ;: Rex, Ze (42- 
36-83-93) : UGC Momparnasse, 6 
(45-74-9494): UGC Odéon, 6° 
(42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-92-82) : = 
Lazare-Pasquier, 8° (43-67-3543, : 
UGC Normandie, 8t (45-63-16-16} ; 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : 
UGC Lyon Bastille, 12" 143-35- 
O1-59}: Fauveute Bis, 13° (43.31- 
60-74) : Misural. 1.5 (45-39-5243) ; 
UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) ; Pathé Clichy. 18 (45-22- 
46-01) : Le Gambeus, 20° (46-36- 
10-96). 

CoP. Film américain de James B. 
Harris, v.o.: Forum Horizon, [τ 
(45-08-7575 : Action _Rive ὅλας 
che. 5° ({43.29.44.40) : George V. 8" 
(45-62-41-46) ; Pathé Mari; an 
Concorde, 8: (43-59-92-82] : 
Paramount Opéra, 9° ALES 
56-31) ; Fauveue Bis, 13° (43.3}- 
60-74): Pathé Momparnasse, 14 

43-20-12-06) : Convention Saint- 
barles, 15 (4579-33-00) ; Pathé 
Clichy, 18e (45-22-4601) ; Le Gam- 
betta, 20° (46-36-10-96). 

DEVAQUET, SI TU SAVAIS... Film 
français de Francis Kandel et 
Franck Schneider: Studio 43, 95 
(47-70-6340). 

GORILLES DANS LA BRUME 
Film américain de Michael Apted, 

.0.: Forum Horizon, 15 (45-08- 
57-57) ; Bretagne, 6° (42-22- 
57-97) : UGC Danton, 6° {42-25 
10-30) : UGC Normandie, 8" 
(4563-16-16) : Kinopanorame. 15* 
(43-06-50-50) : v.f. : Rex, 25 (42-36- 


83-93); UGC Montparnasse, 6° 
(45-74-9494) : Paramount Opéra, 
® 447-42-56-31) : Les Nalion, 11 
(43-43-0467) ; UGC Gobelins, 1# 
(43-36-2344) : Mistral, 14: (45-39 
52-43) : UGC Convenuion, 15 (45- 
74.53.40} ; Pathé Wepier, 18° (45- 
22-46-01). 

INCIDENTS DE PARCOURS. (°) 
Film américain de George A. 
Romero. να. : Forum Horizo, 15 
Cluny Palace, & 

ἢ George ν. δ us 
62-41-46) : LA (sé 36 
83-93} : AR (47. 
42-56-31} : UGC Lyon Bastille, 12« 
(4343-01-59) : UGC Gobelins. 13° 
4143-36-23-44) ; Mistral, 14° use 
5243): Pathé Mouiparmasse, | 
(43-20-12-06) ; Convention Laine 
Charles, 15 (45-79-3300) ; Pathé 
Clichy. 18° (45-22-4601) : 1 
Secrétan, 19% (42-06-79-79) ; 
Gambetta. 20° (46-36-10-96). 

JULLA ET JULIA. Film iualien de 
Peter del Monte, v.o. : Forum Arc- 
en-Cicl, 1° (4297-53-74) : George 
V, 8 (45-62-41-46) ; Trois EL χὰ 


siens, 4: (45-20- 30-19) : 
Convention Saint-Charles, 15 ὯΣ 


79-33-00). 


LE PIÈGE DE VÉNUS. Film alle- 
maod de Robert van Ackeren, v.0. : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36, 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) : 
UGC Biarritz, 8: (45-62-20-40) ; La 
Bastille. 11° (43-54-07-76) : 14 Jui 
let Beaugrenclle, 15: (45-75-79-79) ; 
Bicavende Montparnasse, 15: ἐγ 
442502); vf: UGC 
(45-74-9540) : Images, 18° σον 
47-94). 

PLEURE PAS MY LOVE Film 

if: Gaumont 
2 21: Pathé 


; Breta- 
goc. & αι ΘΝ Pathé Haute- 
feuille, 6: (46-53-79-38) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) : Gau- 
mont Alësia, 14 (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 15 (48-28 
fil ἢ Le Gambetta, 20° (46-36- 


sain-Germain-en-Laye 


Naissance d'un thé 


THEATRE 


âtre 


ALEXANDRE DUMAS 


Décidée en1986 par Michel Péricard, député-maire, et le Conseil municipal 
de SaintGermain-en-Laye, la construction du théâtre Alexandre Dumas 
est achevée. Voisin du château, il est situé à l'emplacement du théâtre que 
l'auteur des « Trois Mousquelaires » dirigeait dans les années 1845. 


Théëtre Alexandre Dumas, place André Malraux, 78100 Saint- 
Germain-emaye. - Tél. : 30.87.03.03. 
Mairie de SaintGermain-enloye : 39.73.92.92 


CCR CE EE 


mm. w 


BURN ES ne ὰν 
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Les programmes complets de radio et de télévision sont pablés | Dimanche 29 janvier . 


adio-télévision 


dimanche-lndi, Sisuification des symboles : > Sigalé das «ke Monde rudio-télérision - D Fälm à éviter πὲ On peut voir 
«x Ne pas manquer mms Chef-d'œuvre ou clèstique, 


Vendredi 27 janvier 


TF1 


2035 Variétés : Avis de recherche. 
Invités: Marlène Jobert. Coups de 
cœur : janj er le Festival 
mondial du cirque. Variètés : Elsa, Nick 
Kamenu, Adamo, Petula Clark, Paco, 


vit que deux fois: Sur les traces du 
Yéi; De la vête aux pieds; Tournez 
Derviches, 23.30 Journal 23.50 Série : 


phorienn. 3.15 Feuilleton: Cogne et 
gagne. 4.00 Documentaire: Histoires 
naturelles. 455 Musique. 5.20 Ték- 
film: Le vignoble des maudits. 
δ 15 Série : Drôles d'histoires. 


A2 


20.35 Feuilleton : Le grand secret. 
De Jacques Trebouta d'après René 


CLAUDE MICHELET 
Des grives aux loups 


ROBERT LAFFONT 


Barjavel, avec Claude Rich. Fernando 
Rey, Claude Jade. Louise Marleau 
(4: épisode.) Jeanne va enfin retrouver 
Roland. 


> 21.40 Apostrophes. 


rem: 
PRINTEMPS 
HAUSSMANN 


AU 4° ÉTAGE 
DU PRINTEMPS DE LA MODE 


KIRK 
DOUGLAS 


DÉDICACERA SON LIVRE 


“Le fils du 
chiffonnier” 


LE 
SAMEDI 28 JANVIER 
DEHHAÀI7H 


Magazine littéraire de Bernard Pivot. 
Sur le thème «Des 5315 aux stars», 
sont invités : Kirk Douglas {Le Fils du Promis... Juré ! 5 Film français de Jac- 


εἰ 7} fémoires), Jérëme Gercin 
{le Dictionnaire} : Jacques Séguéla 
{Demain, il sera trop star) : Philippe 
Sollers {le Lys d'or et Carnet de nuit}, 
Vladimir Volkoff {les Hommes du 
tsar). 23.00 Journal. Eurochal- 
lenge 89 : Italie. Portrait de Stéphanel 
père (Venise). 23.20 Cinéma : la Cap- 
tire Ë icai 


aux 

d'Howard Hawks (1951). Avec Kirk 
Douglas, Dewey Martin, Elizabeth 
Threatt (N.. v.0.). En 1832, un groupe 
de trappeurs remonte le Missouri en 
bateau pour aller acheter des peaux de 
bète chez les Indiens. Western à l'imri- 
gue lente et majestueuse comme le 
fleuve, et dom la mise en scène, super- 
bement - classique -, fait une sorte 
d'initiation à la grande aventure des 
régions lointaines. à l'amitié virile et à 
d'amour pour ure jeune Indienne. 
1.20 Magazine : Da côté de chez Fred 
{rediff.). 


FR 3 
20.30 Série : Le loufiat. De Michel 
Boisrond, avec Didier Terron, Vania 
Vilers. 7. À nous deux Bruxelles. Lau- 
rent et Robert touchent au but : ils ont 
enfin leur restaurant, mas Er n'est 
réglé pour autant. 21 Maga- 
Eine : Thalassa De Georges Pernoud. 
Les cent jours d'Olivier de Kersauson. 
22.25 Journal et Météo. 22.50 Feuïlle- 
ton : L'éducation sentimentale. De 
François-Régis Bastide. d'après Gustave 
Flaubert, avec Françoise Fabian, Jean- 
Pierre Léaud. Michel de Ré, Catherine 
Rouvel (25 épisode). D 23.45 Docs 
meutaire: La Bovary au jour ke 
D'Hervé Baslé. Entretiens avec Clau- 
dine Gothot-Mersch. Claude Simonnet, 
spécialistes de Flaubert. Textes de Flau- 
bert lus par Michel Bouquet. 
0.10 Musiques, musique. 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : Un lg chemis De 
Doris Keating. avec Jill Clayburgh, 
Tom Skerritt Les derniers moments 
d'une femme 4 51 qu'un cancer aura 
raison d'elle. 22.00 Spécial surprise sur 
. 22.50 Flasb d'informations. 

00 Cinéma: LL, Γαδ du 
tigre co Film améri de Sylvester 
Stallone (1982). Avec Sylvester Stal- 
one, Talia Shire, Burt Young. Rocky, 
champion du monde catégorie poids 
lourds, est accusé de lècheré par un 


jeune boxeur noir qui le défie. Rocky 
perd dans un premier affrontement. Et 
ça cogne, el ça assommer un 


cogne. 
zroupeau de bœufs ! Un mauvais film de 
macho. 0.35 Cinéma: les Montagnes 
de Καὶ bme æ Film franco-portugais de 
Paulo Rocha (1987). Avec Luis Miguel 
Cintra, Caroline Champolleau, Yves 
Afonso (v.0.). Un Portugais, homme de 
gauche, grand séducteur auquel on ne 
donne plus d'âge, cherche à conquérir 
une jeune femme qui lui préfère son fils 
adoiif. Libre adaptation, dans le monde 
contemporain, d'un roman japonais du 
onsième siècle. Paysages et atmosphère 
étranges. Œuvre très intellectuelle. 
2-30 Cinéma : le Monstre du train = 
Film américain de Roger Spottiswoode 
(1979). Avec Jamie Les Curtis, Ben 
Johnson, Hart Bochner. 4.05 Cinéma : 


ques Monnet (1987). Avec Michel 
Morin, Roland Giraud, Christine Pas- 


Cloris Leachman, Laurence 
Nick Nolte. Une femme découvre que 
son mari est un assassin 23.15 Série: 


rick 0.30 Tennis : Open 

Demi-finale hommes en différé. 
3.00 Tenuis : Opes ἐ", Finale 
dames. en direct 5.00 Temmis : Open 
d'Australie. Finale double hommes, en 


M6 

20.35 Téléfilm : La proie. De Vivian 
Pieters, avec Maayke Bouten, Marious 
Flaitsme. Une jeune fille de dix-neuf 
ans guettée par un meurtrier qui a tué 
sa mère. 22.10 Série : Devliu connec- 


225 ine: M6 aime le cinéma 
(rediff.). Thème : 

(rediff.). Thème : «Le business de 
Dieu ». 4.30 Feuilleton : Nana 
(rediff.). 6.00 Musique : Boulevard des 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archives. Et ce fut la 
lumière, de Pierre Brive et Jean Robelin 
{ΝΑ 1958). 21.30 Musique : Black 
and blue. : 
ἘΝ τα 
vert : L'Italie, de l" ique 
JL S rene re 


Du au lendemain 
Les rique τ Coi. Le Parier παρεῖς 


FRANCE-MUSIQUE 
20.00 (donné le 27 février 
Concerto 


usique ancienne. Ayres, livre 

ténor et luth, de Dowland; Concerto 
pour violon et cordes, op. 3, πο 8 en la 
mineur, de Vivaldi: Le Messie, 1" par- 
tie, extrait, de HaendeL 0.30 Poissons 
d'or. Œuvres de Yared, Scogona; à 
1.30, Les poissons d'or du passe : 
‘Webern (1883-1945). 


ἔ 


Samedi 28 janvier 


TF1 


20.00 Journal et Météo. 20.30 Tapis 
vert et tirage du Loto, 20.40 Variétés : 
Pour rire. Emission présentée par 
Patrick Sabatier et Nicolas Grossetête. 
Invité: Jean Lefebvre. Variétés: Her- 
bert Léonard. Didier Gustin, À caus” 
des garçons. Confettis, Florent Pagny. 
The Game, Entuka Vraiment, Les Mus- 
clés. 2Z.15 Magazine : Ushuaia. Som- 
maire : L'odyssée antarctique; Go 
home: Le rêve tabitien; Le Trophée 
Camel: Alligator Joe. 23.10 Feuille 
ton: Mont-Royal (4° épisode}. 
0.00 Journal et MEtéo. 9.20 Série : 
Mannix. De 1.10 à 6,43 Rediffasions. 
3.10 Série : Drôles d'histoires. 
1.35 Feuilleton : Symphorien. 


Indiens morts. 5.00 Musique. 
5.25 jre: Histoires natu- 
relles, 6.15 Série : Drôles d'hi: 


A2 


20.00 Journal. 20.35 Météo. 
20.40 Variétés : Champs-Elysées. 
Emission présentée par Michel Drucker. 
Avec Kirk Douglas. Anne Roumanoff, 
Smaïn, Christian Briand, Muriel Robin, 
Michel Lagueyrie. Les Vamps, Claude 
Rich. Suzanne Flan, Etienne Daho, 
Jean-Paul Gaultier, ΑἹ Jarreau, Bibie, 
les Ballets de Redha, le Cirque de 
demain et un extrait du spectacle Dis- 
ney sur glace. 2225 Série: Médecins 
de nuit. Avec Catherine Allegrel, Rémy 
Carpentier. Amalsine. Chagrin 
d'amour et tentative de suicide. 
23.20 Journal et Météo. 23.35 Mags- 
zine : Lunettes noires pour puits blas- 
ches. De Catherine Barwa et Thierry 
Ardisson, 


FR3 


20.05 Jeu : La classe. 20.30 Samdyns- 
mite. Les nouveaux Bisounours : Harvey 
cartoons ; à 21.07, un épisode de la série 
L'homme invisible (La chambre 
close) : à 21.30 Bettv Boop. 21-50 Jour- 
mal et Météo. 2215 Magazine : Le 
divan. D'Henry Cha ra Invité u Jac- 

ues Vergès. 2230 Magazine : Musi- 
cales. D'Alain Duault. Cantate italienne 
de Haendel, par les musiciens du Lou- 
vre (direction: Marc Minkowski), 


_ Aujourd'hui : © 
11h25sur FR3° 
L'ANTENNE 


EST A NOUS 


Gagnez 
un réfrigérateur 
congélateur 


Seine Sant-Denés le departement 


Conseil Général 


Catherine Dubosc, soprano, οἱ Jennifer 
Smith. soprano. Στὸ Magazise : 
Sports 3. Invité : Jean-René Gougeon. à 
la veille du Prix d'Amérique. 


CANAL PLUS 


29.30 Série : Palace, De Jean-Michel 
Ribes, avec Pierre Arditi, Jeac Carmet, 
Eva Darlan 21.45 Les superstars du 
catch 22.40 Flass d'informations. 
22.4S Spectacle: Magic, magic. 
23.00 Cnéma: Aux portes de l'au- 
de = Film américain de Stuart Gor- 
don (1986). Avec Jeffrey Combs, Bar- 
bara Crampion, Ted Sorel. 
0.20 Cinéma : la Couleur de l'argent m 
Film américain de Martin Scorsese 
(1986). Avec Paul Newman, Tom 


+ 
ΕἸ 


Cruise, Mary Elizabeth Mastrantonio. 


(vo). 2.15 Cinéma : Le moine et la 
sorcière. # Film français de Suzanne 
Schiffman (1987). Avec Tchcky 
Karyo. Chrisune Boisson, Jean Çarmer. 


3,50 Cinéma : Vendredi 13 π΄ 6 © Film - 


américain de Tom McLoughlin 11986). 
Avec Thom Mathews. 5.15 Cinéma : 
Marie-Octobre m Film frauçais de 


Julien Duvivier (1958). Avec Danielle 
ieux, Bernard Blier, Lino Ventura, 
Serge Reggiani. 


LA 5 
20.00 Journal, 20.30 Tékfilm : Des 
filles canon De Hy Averback, avec 
Jamie Lee Curiis, Kathleen Quiulan. 
Cing femmes dans l'armée. 
22.20 Série : La belle et la bête. Un 
silence impossibie. 23.20 Série : 


sine. 4.15 Feuilleton: ἡπιίς 
5.00 Voisin, voisine Cr PE 0D Bose 
vard εἰ compagnie (rediff.}. 


M6 
20.00 Série : Cosbv show. Le préféré de 
CliT. 20.35 Téléfilm: La secte de ἐπ 
kmmière. De John Alonzo. avec Kristy 
Nichols, James Vincent MeNicholl. Une 
jeune fille ere d'arracher son frère à 
une communauté religieuse. 
22.10 Téléfilm : L'imprésario. 
D'ant Harvey. avec Peter OT 


23.55 Musique : Boulerard des «με. 
2.00 Variétés : Carabive FM. 
2.30 Mnsique : Boulevard des chips 
3.20 Variétés: Carabine FM. 
3.50 Musique : Boulevard des chips. 
4.30 Variétés : Carabiue FM. 
5.00 Musique : Boulevard des clips. 
FRANCE-CULTURE 
20.05 
vain. 20.45 Dracatique. 
grise de Georges Schehadeé. 
235 Musique : Les métamor- 
phoses de l1 Cigale. δ.Ὁ5 Clair de auiz. 


F 


FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra (donné le 25 août 1988, 
lors du Festival de ) lose 
et Aaron, de Schoerberg par l'Orchestre 
philbarmonique de Vienne, dir. James 
Levine, le chœur du Staai a ὡς 


audiences au clair 
Hykes. 


Bonjour monsieur Le majre. 8.00 Jardi- 
mez avec Nicoles De 8.15 à 10.39 
Dorothée dimauche. 8.15 Dessins 
animés. 9.05 Série : Tarzan. 9.55 Pas 


17.15 Série : 


20.40 Cinéma : le Choc δι Film français 
de Robin Davis (1982). Avec Alain 
Delon, Catherine Deneuve, Phili 


Il est vrai qu'ils ont du talent. 
Ξ &manckhe soir. 


Martin. Comme sur un plateau. 
13.00 Journal et Météo. 13.25 Diman- 


sous-marine 
Coustesn. Blizzard à Fe 
championnat du monde 3; Tennis : Open 


championnat de 
Boxe française à Coubertin ; 


fe 


par le FAS et l'ARA. 

10.30 Magazine : Latitudes. 
1130 RFO bebdo. 1200 Musicales 
ie : soleil à Fantre. 

Magazine agricole de Jean-Claude 
Widemann. 13.30 Forez RMC-FR 3. 
14.30 Expression directe. UDF ; 
CFTC. 1450 Sports loisirs. Cyclo- 
cross : championnat du monde ; Golf : 


Locatelli Pisteurs et sécurité. Le travail 
quotidien des pisteurs-secouristes de 
L'Alpe-d'Huez. 17.30 Amose 3. Souris 
noire, avec Vanessa Guedj (Du son pour 


gos. 4. Croire, ' 
Taoïsme, bouddl 


Film ee Ἢ 

de la Santé = 

Colombier (1933). Avec Edwige Feuil- 
Jère, Pauline Carton, Yvonne Hébert, 
Raimu (Ν.). Un banquier véreux 


Bla éclater), est extrémement intéres- 


sant. Performance de Raimw. 


0.15 Musiques, Extraits de 
concerts js au MIDEM θα 
que à Cannes. 

CANAL PLUS 


Bert Reynold (1984). Avec Burt Rey- 

nolds, Candice Bergen, 

Charles Durning. 19.50 Cinéma : 
l'œë de tigre Q Film améri- 


Rocky IL, 

cain de Sylvester Stallone (1982). Avec 
Sylvester Stallone, Talia Shire, Burt 
Young. En cfair jusqu'# 14.00. 
12.30 Magazine : Avance sur 
13.00 Flash d’informations. 
13.05 Magazine : zénith à moi. 


té :. 14. dédicace, 11:00 Rerenez quand 
Les jupons de ἴα Révolution: 5. Talley- -œ voulez. Invité : Paolo Conte. 
rand, ou comment la bargue 11.55 Infoc Ixmpes 
naire vint à ün fils de Farx à balogènes. 1 : M6 
15.35 Pochettes surprises. M. H fe à express. : Gif 6. 
l'anglaise, d'Eric Sykes. 1685 Docn- 1239 Série : La dans la 
mentaire : Les derniers rhinocéros ᾿ =: Le trésor du 
noirs. Une difficile survie. pe jense aulowr d'une Le. 
17.00 Basket-ball américain. . 1436 Tééfim : Un enfant dans is ville. 
17.55 Sport flash. 18.00 Cinéma : De Robert de Niro. Fugur d'ux enfant 
de divorcés. 16.00 Série : L'aventurier. 
16.25 Série : Hit, hit, bourre ! 
» 1635 τὶ Pope 
: Présem£ par. Roger 
Colerbeni et Marie Thérèec Gu ἐμ 
Ἐκ χοῦ foetren Ἰαζοτακίακο. 
ἐν" Magazine : Le glaire εἰ 
“balance. L'affaire Gordÿi. 18.00 Infor- 
mations : M 6 express. 18.05 Série : 
Péqude de pit. 19.00 Série : Espion 
: ‘19.54 Six minutes d'inforue- 
tions. 20.00 Série : Cosby. show. 
20135: Cinéma : Rire droite, rive gau- 
τοῖο mFilm français de Philippe Labro 
—{{984).. Avec.Gérard Depardien, 
brillant avocat -d'affaires de la rive 
ns: = prima de 
is une 
. relations publiques. de la rive 
mensonge, et même si, à La fin, l'action 
n'est pas très ἐσέ le, on retient 
πιάνει du sie , la, mise BE ἘΝ 
(rediff.). 2230 Cinéma : Premiers 
désirs Fin is de David Hamil- 
. ton (1983). Avec Patrick Bauchau, 
province, Truffaut et les 2 ‘qui s'emsient L 
Hi equal α αηαςα e ner 
apprentissage de ἰὰ νίε, face aux Où elles pi l'amour. Nyh 
adulses. Un me ique et tendre, dis- hotographies feutrées ε Ja 
crètement ‘saupoudré d'émotion. Peuses, μᾶς μαπαϊπκοπίξαπει, érotisme ἃ 
23:40 Cinton : ΠΥ « maïdonne τι FÜM -/2 somme 0.00 Revenez quand vous 
français de John pers (HP. Ave voulez (redif£). 0.55 Musique : Boule- 
g mac, Luc Thuilier, Marcel vard des clips. 2.00 Les saintes chéries 
aréchal, 1.00 Cinéms : Un miMard (30. épisode). 2.25 M 6 aime le cinéma 
allemand de Nicolas: Gessmer ) 3.15 Variétés : Carablne FM. 
" sner (1965). 5.40 la science mène Penguéte 
ἄγος Clande Rich, Eli Martine, (ediff). 4.30 Variétés : Carbine FM. 
Pire ere Jan Sebers 250 Dore 455 Les ‘saintes chéries: (rodiff.} 
menssire : Les allumés du sport. Rêve 5 29 Musique : Boulevard des cp. * 
. AG: FRANCE-CULTURE 
Journal permanest. . 7-30 à que. Fragments Roger Bli ® partie) 
11.00 Dessins animés. 7.30 Les aven- 2235 Masque : Le comver Le ᾿ς 
tures du petit Koala. 8.05 Vamesss etla d'Anthéron : 8: Festival international de 
magie des rèves. 8.30 Tennis : Open Piano. 0.05 Clair dé nuit. 
1200 Θέτι K 2000 Tele se 
οἱ e : i ÿ Π 
σα ἄσσον 1515 ἐπ τὰς ὩΣ FRANCE-MUSIQUE 
honorer. De Paul Wendkos, 20.30 Coa omné. lé 28 ἢ 
Raf Vallone, Brenda Vaccaro, Joe Bolo: Théâtre δ des Ca oem de ἀρ τ ΤΑ, τ 
ga. Une puissante famille de cée vendne, ouverture-:de Smetana, 
ressortaise 14.45 Téléfilm :- 36. concerto pour riclôn ct'orchestre en Ἰὰ 
piège. Charles Dubin, avec Jobn - mineur, ‘op. 53,-de Dvorak: Shébéra- 
Éoryibe, Barbara zade,. suite: ique,. op 35, de 


Audience instsruende, France entière ἴἷ point = 193000 foyers 


Audience TV du 26 janvier 1989 (BAROMÈTRE LE 


δυάδα Tes de la Mafia, dot, . 
mer. e ia 0 
obéir à son « parrain». éliminer celle 


norn Vergss. Jess ba, Lucien Raim 
bourg. En 1880. un s'expairie 
Don En semble ec κα 


turés. Une manière de western français 
zourné dans la région d'Aix-en- 


Des om trné par- 
Provence. gags qui Gé 
2: Rodrigerz 


velyne Seleza, 

“y parodie du cu chez ἐξ 
its. Blancs d'Algérie, d'aprés une 

ma ἌΣ ΑΓ Série en 1941. Le 


ΣΤ ue Ἐ 753 


Rimski-Korsakov, per le Nouvel 
Orchestre dir. Marek 


ΣΝ 


MÉTÉOROLOGIE -- - 


da temps en France 
catre le rendre 27 james à 0 
et le dima er à 
sal anche Janvier à 


Entre deux anticycionez, une 
bation 4 réussi à se’ glisser. Elle appar- 
ter un peu de pluic près de la Manche 
samedi mais τὰς parviendra pas à 
pére davantage sur notrx pays. 

Encore. 


, En Bretegne et dans Je Cotentin, la 
journée débulera sous un ciel convert 


jouée eur le Εἰαμεῖσο, Des Pays de. 
ire au Nord εἰ à Le Normandie, la 


es. Le Monde @ Samedi 28 janvier 1989 23 


Informations « services » 


SITUATION LE 27 JANVIER 1989 A Ὁ HEURE TU 


I 
AS 


me 


NVAUNNNOTI συζυηοσασσσσο 


PHILATÉLIE 


Deux timbres en ECU 
pour le Conseil de Europe 


La Poste mettra en vente générale, 
le lundi 6 février, deux timbres de 
service du Conseil de l'Europe, qui 
célèbrent le quarantième anniver- 
saire de celte institution. Rappelons 
que ces timbres, à 2,20 Ε εἰ 3.60 F {à 
noter que le tarif lettre ordinaire à 
2 F traditionnel n'est pas remplacé}. 
ne peuvent affranchir que les objets 


Ξ gt 
CONSEIL DE L'EUROPE 1949 


nosnnananmanne 


de correspondance déposés dens les 
boïtes aux lettres du bureau de poste 
du Conseil de l'Europe à Strasbourg. 


2.50 ECU. Après 
Gérard Longue, à l'origine de la sur- 
charge du timbre courant Liberté en 
ECU le 18 avril 1988, Paul Quilès 
renouvelle ce geste européen sym! 
lique (ἐκ Monde du 16 avril 1988}. 

Les timbres. au format horizontal 
40 x 26 mm, dessinés et gravés par 
Eve Luquet. sont imprimés en taille- 
douce, sur fond offset, en feuilles de 
cinquante. 

# Vente anticipée à Sirasbourg (Bas- 
Rhin), les 4 et 5 février. de 9 heures à 
12 heures et de 14 heures à 17 heures. au 
bureau de poste « premier jour « ouvert 
au Palais de l'Europe (hall d'entrée) : le 
4 février. de 8 heures à 12 heures. aux 
guichets philatéliques de La recctie prin- 
Cipale de l'Agerip. 


24 
Tél :116-1142-47-99-08. 


En filigrane 


Φ Le Monde des philaté- 
listes de février. — Le Monde 
des philatélistes de février 
conduit ses lecteurs dans les îles, 
sous Île soleil de Nouvelle- 
Calédonie et ds Polynésie avec 
l'historique illustré par du cour- 
rier, du premier vol Paris- 
Nouméa, en 1932, à bord d'un 
timoteur Couzinet, le recense- 
ment des plis officiels de poste 
aérienne de Polynésie et une thé- 
matique très documentée sur les 
huitres perlières. Egalement : 
l'école Estienne fête son cente- 
naire avec un timbre ; Pierre Per- 
ret avoue son penchant pour la 
philatélie ; des experts vous met- 
tent en garde contre des faux 
d'Andorre et du Liechtenstein. 
te Monde des philarélistes. en 
vents en kiosque, 15 F). 

© Claudine Béréchel et 
René Quillivic dédicacent. — 
Les crésteurs de timbres Clau- 
dine Béréchel (n° Yvert 395 
Nouvelle-Calédonie, c'est elle) et 
René Quillivic {de nombreux tim- 
bres pour la France, et, dernière- 
ment, le 1,70 F Plongée auto- 
nome en Terre Adélie pour les 
TAAF, le 1° janvier 1989) signe- 
ront leurs œuvres dans les locaux 
du Monde des philatélistes, le 
samedi 4 février, de 14 heures à 
17 h 30, (le Monde des philaté- 
lisres. 24, rue Chauchat, 
75009 Paris. Métros ; Le Peletier 
ou Richelieu-Drouot). 

Φ Vive la France. — Le 
Kénya a émis une série de tüim- 
bres pour célébrer l'indépan- 
dance dont une des valeurs 
reproduit un Airbus Α 310-300. 
La Finlande s'apprête à rendre 
hommage à Daguerre et à Niepce 
avec l'émission, le 6 février, d'un 
timbre pour le 150° anniversaire 
de la photographie : c'est le 

19 août 1839 que fut présentée 
leur invention aux membres de 
l'Académie des sciences à Paris. 

Φ Deux nouvelles télé- 
cartes publicitaires. — Thom- 
son a commandé à France Télé- 
com trois millions de cartes 
illustrées (e L'ordinateur à 
laver »} et Alain Manoukian pré- 
sente ses vœux sur 400 000 


télécartes (ventes dans les 
bureaux de poste, agences 
France Télécom et débits de 
tabac}. 


Φ Expos-bourses. — Moni- 
fermeil {Seine-Saint-Denis) 
accueille dans sa salle des fêtes, 
place des Marguerites, les 


de l'inauguration du nouvesu 
gymnase des Gratte-ciel le 
4 février. (Renssignements : 
Assaciation philatélique vileur- 
bannaise, Centre cukturel de Vit- 
leubanne, 234, cours Emile-Zola, 
69100 Villeurbanne.) 

Le Cercle philatéique at carto- 
phile Crouzet de Valence (Drôme 
organise une exposition, les 4 et 
5 février, au foyer du Théâtre de 
Valence avec bourse, le 5 uni 
quement. (Renseignements : 
Crouzet, Cercle philatélique et 
cartophile. 25. rue Jules- 
Védrines, 26027 Valence 
Cedex.) 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Nouveau Drouot : samedi 28 janvier, 
14 heures : Lapis d'Orient, fourrures. 


ILE-DE-FRANCE 
Corapiègne, 14 heures : art africain, 
archéologie. 
Dimanche 29 janvier 
Chartres. 14 heures : estampes japo- 
naises, Lableaux modernes. Fontaine- 
blean 14 heures : mobilier, objets d'art. 
L'isle-Adam, 14 ἃ 30 : tableaux 
modernes. Verrières-le-Buisson, 
10 h 30 : bijoux Versailles-Chevaw- 
Légers, 10 heures et 14 heures : bijoux. 


PaDCaR Vue, eu DECT Sun Ἧβα ETES 
Menu manne ὀἠΞΕΞΞ 


montres ; 14 heures : meubles. objets 
d'art. La Varennes-Saiut-Hilaire, 
14 h 30 : mobilier. objets d'art Vernon, 
14h 30: vins 
PLUS LOIN 
Périgueux. 14 heures : affiches. 


cartes postales. Semur-en-Auxois, 
SA ere 14 h 30 : livres. 


1$ heures : 

tableaux, mobilier. 

Dimanche 29 janvier 

Calais. 14 ἢ 30 : arts d'Asie. Grand- 
ville, 14 ἢ 30 : 1ableaux, bijoux, mobi- 
licr. Honfleur, 14 h 30 : collection de 
cannes. Issoudæn, 11 heures εἰ 
14 heures : bibliographie. Lille, 
14 beures : arts nouveaux, arts déco. 


Limoges. 14 h 30 : iableaux modernes. 
Maubeuges, {4 h 30 : archéologie, 
L ᾿ 


lier, objets d'art Troyes. 14 heures : 
mobilier, 1ableaux. Vendôme, 14 ἢ 30 : 
horlogerie. mobilier. Saint-Cast, 
lobes et 14 h 30 : objets d'art. mobi- 


LES FOIRES ET SALONS 

Paris, square Koufr: Bordesux- 
Laisné ;: Rermes : Grenoble: Pariy fl: 
Pontoise ; Reisus : La Chätre. 


EN BREF 


e COLLOQUE. — Ces nouveaux penser autrement l'avenir de © que 
ones sotisux qui ete nous appelons l'Europe. 
ment le paysage est-européen. — Renseé Ὁ et inscriptions : 
sera le thème du prochain colloque du Fortress BP DUR 00561 Cha Pay end 
centre culturel Les Fontaines du Tél :116744-57-24-60. 
10 février (20 ἢ 30) au 11 février {17 ἢ]. 
L'intérêt pour les changements qui se ὦ SÉMINAIRE SUR LA DÉRE- 
produisent en ce moment en URSS et GLEMENTATION. — Les enjeux des 
dans certains pays est-uropéens Π6 Deocessus de déréglemenation, ποιά 
doit pas se limiter aux domaines poli eme pour les marchés publics, tel sera 
De Lana ἐδ nee le ame du séminare oran par ie 
mouvements de fond. Européens de CEPRI et le CRC, avec le concours de 
l'Ouest, ces nouveaux mouvements Prométhées, le jeudi 2 février, de 9 heures 

re “ἢ £rialie ἃ 18 heures, au Foyer irternanonal 

nous nn riens spécialistes d'accueil de Paris, 30, rue Cansbis 

ces pays, . B. Dreano et 5. D . le ων ᾿ 
tinsky, nous invitent à partager leur 75014 Paris, salle n°6, premuer étage. 
conviction : ce qui Se passe dans % Pour tout renseignement : CEFRL. 
« l'autre Europe » dait nous amener à Tél : 4565-25-00. 


La restauration italienne 
se porte bien 


Le marché de la restauration des œuvres d'art Ou des objen1s, 
tableaux, meubies, semble trés bien marcher en Italie, C'est, entre 
autres, ce qu'indique le vingt-deuxème rapport sur la situation sociale 
du pays, préparé comme chaque année par un grand institut de 
recherches : le CENSIS. Entre 1980 et 1988. l'Italie ἃ vu un 
accrorssement réguher du nombre des restaurateurs, qui Sont passés 
de 1 327 à 2 655 et les prévisions ne sont pas moins optimistes. 
Certe poussée touche 1out le pays, même si c'est au nord qu'il y 8 le 
plus grand nombre de restaurateurs. 

La demande s'organise autour de deux pôles : l'Etar, avec son 
ministère des biens culturels et de l'environnement, et le privé. Deux 
voies conduisent à certe spécialité : la première passe par des 
instituts professionnels hautement qualifiés, comme « l'mstituto 
central per il restauro », de Rome : la deuxième, par l'atelier « La 
Bonega ». un apprentissage qui se fait chez un maître restaurateur. 
Celle-ci reste la plus fréquentée, mais on commence à voir se former 
de véritables sociétés de restauration. recrutant des diplômés de haut 
niveau. Ces sociétes opèrent surtout dans le secteur public et 
travaillent dans les domaines iés plus variés : peinture, fresques, 
papiers, monuments d'archéologie. 

FRANCGC ΒΙΖΖΙ. 


{information et dépôt des 
9 Etudes candidatures : ambassade du 
ἢ, Mexique. Service académique. 9, rue 
au Mexique de Longchamp, 75016 Pans. Tél. : 
Le Centre mexicain de 4553-76-43.) 
ue et ce ΜΙ ΒΊΑΙ; sur 
l'économie ) de Mexico PT 
accualle des étudients francais, 9 Comptabilité 
à partir de la maitrise. pour la et gestion 
Le Greta Top Formation du 


préparation en deux #ns du 

den de DEA Un 

les domaines l'économie = 

l'administration publique, de  lVCée Jean-Bapuste Say offre 

l'économie et de là politique UP Préparation au brevet de 

internationales, de la Techmcien supérieur 

planification économique « comprabilité εἰ gestion » pour 
les salanès er les demandeurs 


Queiques bourses peuvent Ν x À 
être arirbuées. Début des cours : d'emploi. Début de la formation : 


le 14 août. Connaissance de 17 evril. 

l'espagnol et de l'anglais requise. (Greta Top Formation. Amenne 
Un examen d'admission en d'Auteuil. Lycés Jesn-Bapuste Say, 
espagnol aura lieu à l'ambassade 11. ἐν, rue d'Autuil. 75016 Pans. 
du Mexique le 13 févner. Tél. : 42-88-84-20.) 


français où étranger de type : 

BAC + 2 tocpurs poqu'ou 28289 

BAC + 4 tscnpuocs peau x 24389 
GROUPE ESC REIMS - 52, rue Pierre Taitunger 
BP 302 - 51061 KEIMS CEDEX - Te 26 (8 06 ὡς 


Δ ἽΝΤΕΝοὶ 


En Angleterre ou en Allemagne. 

En février, à Päques ou l'été. 

En famille ou en collège, (ateliers de 10 élèves 
maximum) : le programme est à haut rendement. ἢ 
36h de cours” {matin et après-midi) “une grande 
excursion. ἢ 
Encore plus intensifs les stages Bac Oral, Bac Écrit, ἢ 
les stages d'anglais +maths, les stages “Prépa” à 
“(30 ἢ en février). ἢ 


6.8. IRLANDE ALLEMAGNE es ESPAGNE US.A AUSTRALIE 


EUROLANGUES 


53, rue de Rivoli, 75001 Paris ἢ 
Tél. (1) 40.28.00.65 ἢ 


DE 


mondez vite la documentation gratuite (52 pages). 


nglais ou d'alleman 


Nom Prénom 

Adresse 

CP Ville 

Tél. Αρε.. — Classe 


MS2 


Re Mn 1. ne ur me αὶ 
nm nm 


DRM R EU Ur nm cu mue ὦν 
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π Maigré une conjoncture 
économique française favora- 
ble, le taux de chômage a aug- 
menté de 1,4% au mois de 
décembre, et le déficit com- 
mercial s'est légèrement 
détérioré l'an dernier {lire ci- 
ci-contre). 
= M. Mikhaïl Gorbatchev 


dessous et 


et 


SOMMAIRE 


n'arrive pas à 
lourde machine économique 
administrative 
page 25). m L'américain ATT, 
numéro un mondial des télé- 
communications, 
prendre pied dans le télé- 
phone îïtalien (lire page 271. 


Economie 


réformer la 


{iire 


devrait 


π Selon le rapport qui vient’ 
d'être remis au ministre de ta 
mer, M. Jacques Meilick, les 
plans sociaux dans les ports 
se sont traduits en deux ans 
par le départ de 2256 doc- 
kers. Chaque départ aura 
coûté en moyenne 638 000 F 
(lire page 27). 


- Hausse des inscriptions à l'ANPE en décembre 1988 


Les créations d’emplois entament peu le chômage 


Fin décembre 1988, selon les 
statistiques rendues publiques le 
26 janvier par le ministère du 
travail, le chômage s'est 
aggravé. On comptait 2645 800 
demandeurs d'emploi en données 
brutes, soit 28 300 de plus-que le 
mois précédent (+.1.1 %) et 
2543 100 en données corrigées. 
soit 35600 de plus (+ 1,4%). 
En un an, dans un cas comme 
dans l'autre, la baisse est toute- 
fois de 1,2 %, les bons résultats 
antérieurs permettant de main- 
tenir l'intendance. 


Accidentelle, la hausse n'est 
cependant pas fortuite après quatre 


mois de baisse impressionnante en - τς 


données corrigées. Elle confirme 
bien l'existence de certains phéno- 
mènes qui peuvent, à 1out momenL, 
entraîner une augmentation et dont 
le ministère du travai redoutait je 
retour (/e Monde du 24 janvier}. 
Des jeunes se sont présentés sur le 
marché du travail, dont l'arrivée 
avait été différée par les disposilifs 
mis en place à l'issue de leur scola- 
rté (+ 8.55% en un an). le caien- 
drier scolaire étant maintenant per- 
turbé. Des femmes manifestaient le 
désir de reprendre une aclivité plus 
fortement que par le passé 
(+ 14,1% en un an), - l'effet 
d'appel », selon M. Jean-Pierre Sois- 
son, ministre du travail, écant certai- 
nement provoqué par la meilleure 
situation de l'emploi. 

Mais d'autres causes pourraient 
être plus préoccupantes pour l'ave- 


nir.. Rapidement et puissamment " 


relancé après l'interruption du prin- 
temps dernier {la fin de la campa- 
gne électorale) le traitement social 
s'épuise à nouveau : il ne peut plus 
corriger les mouvements de fond. 
Les dispenses de recherche d'emploi 
pour les plus âgés chutent de 54,7 & 
en un an et. surtout, les différentes 


Demandes d'emplos en fin de mois, en τάξει, sn Gonnéss brutes 


DE 


formules s’essoufflent ou ne sont pas 
relayées. 

En matière de formation en alier- 
nance. l'effondrement des contrats 
d'adaptation et le ralentissement des 
SIVP (Stages d'initiation à la vie 
professionnelle) ne sont pas gommés 
par le regain des contrats de qualifi- 
cation. Le vieillissement des TUC 
ou-la moindre efficacité des stages 
pour les jeunes et les chômeurs de 
longue durée ne sont pas davantage 
compensés par la montée en puis- 
sance des stages de réinsertion en 
alternance (51321 au total en 
décembre) ou des contrats de réin- 
sertion en alternance (37 907). 
D'ailleurs, le nombre d'entrées ea 


pe 


stage ἃ diminué de 17,7 % en un 
mis et de 14 % en un an. 

Plus inquiétant : les fins de 
contrat à durée déterminée et de 
missions d'intérim représentent 
désormais 52,1% des causes d'ins- 
cription au chômage, le travail tem- 
puraire connaissant une évolution 
encore plus contrastée (+ 25.2% en 
un mois). Sur un an, le nombre men- 
suel d'entrées au chômage augmente 
de 2,2 pour des raisons qui ne sont 
pas seulement saisonnières, l'habi- 
tude étant prise d'ajuster au glus 
vite les effectifs au travail. Les 
retours dans un emploi se sont brus- 
quement ralentis (— 21.02% en un 
mois), ce qui semble indiquer une 


forte rotation sur ie marché. Mème 
si. sur un an, le taux de placement 
demeure bien orienté (+ 7,5%), il 
n'en resie pas moins que le volume 
des sorties du chômage diminue 

πὶ de 16,8% en un 
mois et de 4,5% en un an. . 

Ces mauvais résultats: éclairent 
également le bilan qu'il convient de 
faire de l'ensemble de l'année 1988. 

A priori, la période s'achève bien 
puisque. de décembre 1987 ἃ 
décembre 1988, on aura assisté à 
une diminution de 29000 du nombre 
de chômeurs, premier recul de cette 
ampleur depuis 1969. M. Soisson, 
qui s'était engagé à ramener l'évolu- 
tion du chômage à zéro en douze 
mois, pourrait donc se déclarer salis- 
faiz 

Mais la baisse du chômage doit 
être comparée à l'embellie qui s'est 
produite du côté de l'emploi avec la 
création escomptée de 180 000 
postes supplémentaires pour les sala- 
riés. Bien qu'exceptionnel, ce fort 
développement n'entame guère le 
«stock» de chômeurs, et cela mon- 
tre combien il sera difficile de résor- 
ber le nombre des demandeurs 
d'emploi dans des circonstances éco- 
nomiques équivalentes ou moins 
satisfaisantes. 

Attentif aux raisons de ce double 
mouvement contradictoire, M. Sois- 
son fait deux observations : la baisse 
du chômage profite d'abord aux 
hommes, puisqu'ils sont 60000 de 
moins à être inscrits à l'ANPE, 
tandis que les femmes sont 30 000 de 

us. La baisse concerne plutôt les 
Jeunes à cause de dispositifs d'aide 
en leur Faveur (— 68000) mais 
s'accompagne d'une aggravation 
pour les 25-50 ans (+ 57000). 
Autrement dit, on assisterait à une 
recompostion du chômage provo- 
quée par « l'impact sélectif du dyna- 
misme de l'emploi +. 


ALAIN LEBAUBE. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


{Publicité} 


MARSEILLE 


PRÉFECTURE DES BOUCHES-DU-RHONE 
DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE 


Bureau des installations classées et de l'environnement 


Dossier suivi par : Mme DU BOUSQUET 


Poste 26.72 


EDB/MG 


AVIS D'AUTORISATION DÉLIVRÉE AUX HOUILLÈRES DE BASSIN 
DU CENTRE ET DU MIDI POUR L'EXPLOITATION D'UNE CENTRALE 
THERMIQUE A GARDANNE ET À MEYREUIL 

Par arrêté préfectoral du 1/10/1984, le préfet des Bouches-du-Rhône autorisait 
l'exploitation de la tranche V de 600 MW de la cerirale thermique et l'ensemble des 
autres installations minières de surface des Houillères des bassins du Centre et du Midi à 

et à Meyreuil, au titre de La loi du es pales area empreinte 


sées pour La protection de l'environnement. Cet arréi 


tculièrement exigeant 


fixait notamment des normes par- 


es en matière d'émissions atmosphèriques, -- dépoussièrage à 


99,9 Καὶ et désulfuration ἃ δὺ % — ainsi qu'en matière d'elfluents aqueux. 
Cet arrêté avait èté cassé par décision du tribunal administratif en date du 
11/12/1986. La décision se fondait sur un vice de procédure relatif à l'autorisation des 


rejets aqueux. 


Eu égard ὃ la décision du tribunal administratif et conformément à l'article 24 de la 


loi du 17 juillet 1976 
Eoublique des 


relative aux inslallations classées, le prétet, commissaire de la 


Bouches-du-Rhône, ἃ ms l'exploitant en demeure 


L'exploitant a présenté une nouvelle demande d'autorisation le 24/04/1987. Comme 
Le prévoit la législation, une enquête publique ἃ διὸ conduite du 23/09/87 au 23/10/87 


dans les communes 


Le prélet des Bouches-du-Rhône ἃ autorisé par arrèté du 21/12/1988 la mise en 


exploitation de l'ensemble des installations. Les prescriptions techmques 
ἕ renforcées pour tenir compte des canciusions de la nouvelle 


imposées ont ëté 
C'est ainsi que : 


initalement 
enquéte. 


— la poursuite du lonctionnement de l'ancienne tranche IV de 200 MW au-delà du 
31 décembre 1998 est conditionnée à la mise en place d'équipements complé- 
mentaires de dépollution atmésphérique pour Jes rejets de pousgiéres εἰ d'aniy. 

er de SO, une 


dride sultureux En sus de la imitation du flux journalier 


limite des 


émissions globales annuelles d'anhydride sulfureux à été fixée. ce qui implique 
une limite annuelle de fonctionnement de la centrale thermique et des quantités 


de charbon 


— le niveau des normes de rejet des eaux de Le centrale a été fixé pour mieux prendre 
en compte la qualité du milieu récepteur de la Luynes. 


Par ailleurs, l'arrêté reprend 


surveillance de la qualité de l'air aux environs de 
la pollution et une station 


stations de mesure 


1 prescintion relative à l'exploitation d'un réseau de 


le centrale, Ce réseau comprend six 


ἦ poussières 
de la région de Gardanne depuis la mise en service de la tranche V, du fait de l'arrët 
concomlant des anciens groupes de 50 MW. Aucun épisode de pollution nécessitant La 
baisse du régime de La centrale n'a διῷ enregistré au cours de l'année 1988. Par ailleurs 
aucune plainte n'a ἐϊὰ adressée par les riverains au bureau des installations classées de 


la préleciure pendant cetie période. 
fecturé des Bouches-du-Rhône, 


L'arrêté préfectoral du 21/12/1988 peut être obtenu sur demande adressée à La pré- 
Érceuen de l'adminé 


Mare. le 21/19/1988 
- LE PRÉFET, Jean CLAUZEL 


SOCIAL 


La manifestation des professions libérales 


Un «premier avertissement » 


Plusieurs milliers de membres des 
professions libérales (15000 selon la 
police et 50000 selon les organisa- 
leurs) ont défilé, jeudi 26 janvier. à 
Paris à l'appel de l'Union nationale 
des associations des professions libé- 
rales (UNAPL) et du Centre natio- 
nal des professions de santé 
{CNPS). fls protestaient notam- 
ment contre le déplafonnement des 
cotisations d'allocations familiales. 
De nombreux pharmaciens avaient 
pris place dans le cortège aux côtés 
de médecins, avocats, architectes, 
Ccommissaires-priseurs, etc. On 
notait aussi la présence du sénateur 
RPR. M. Jean Chérioux, et du 
député européen du Front national, 
M. Michel Callinot. 


M. Claude Legros, président de 
l'UNAPL, a affirmé que le budget 
1989 ne com it « aucune dispo- 
sition pour professionnels libé- 
raux- concernant la taxe profes- 
sionnelle, Féquité fiscale, la 1axe sur 
les salaires, l'incitation à l'investisse- 
ment. « On nous agresse, at-il 
ajouté. ἐπ déplafonnant les cotisa- 
tions d'allocations familiales. Nous 
allons supporter un coût supplé- 
meniaire de 2.4 milliards de francs, 
soit près de la moitié du revenu 
escompié de l'impôt de solidarité 


LE SALON DES LANGUES VIVANTES- Ὁ 


sur la fortune pour l'ensemble des 
Français ». 

Pour sa part. M. Jacques Monnot, 
président du CNPS, 4 déclaré 
devant les manifestants : «C'est 
contre le gouvernement que nous 
protestons. Nous sommes contraints 
de descendre dans la rue parce que 
nous ne , sur des points 
essentiels, nous faire entendre -. 

Pour M. Legros, qui a été reçu 
par M. Claude Evin, ministre de la 
sané, il s'agissait d’un -premier 
avertissement ». Lors du quaran- 
tième anniversaire de la Caisse : 
patit d’assurance-vieillesse des 
professions libérales (CNAVPL), le 
26 janvier, M. Evin a annoncé la 
création d'une retraite personnelle 
pour les conjoints participant à 


l'activité professionnelle et l'amélio- 
.ration de la pension de réversion’ 
(dont le taux devrait passer de 50% 
à 52%). 


© Grève des agents des 
inpôts le 2 février. — Le Syndicat 
nations! unifié des impôts (SNUI} 
appelle les agents des impôts à une 
grève de vingt-quatre heures et à une 
manifestation nationale à Paris le 
2 février. lis entendent ainsi « exiger 
l'ouverture de véritables négocis- 
tions » Sur l'emploi et les carrières. 


ϑιζασμδον Οὐδτις. ο Βα σὲ μδομεωσι AE PRE PRICE EL 
ET pure: 


BILLET- 


L’introuvab 


Quelque 33 miltiards de francs 
de déficit en 1988, contre 
31.6 milliards en 1987 : faut-il 
en conclure que le solde négatif 
des échanges de la France se 
stabilise ? Les focteurs de dégra- 
dation paraissent trop nombreux 
pour que l'on puisse s'en tenir à 
pareï optimisme. 

Présentant les chiffres de la ἡ 
presse, jeudi 26 janvier, le minis- 
tre du commercsa extérieur, 
M. Jean-Marie Rausch, s'est 
montré lui-même très prudent : 
la France devrait atteindre l'équi- 
libre pour la date magique de 
1993. «Er tent mieux» si cet 

- objectif est réalisé avant.-On ne 
saurait mieux confirmer que 
M. Rausch — qui trouve. par ai 


— se refuse à âtre sle nünistre 


progression des exportations .. 
(12,2%). Mais les importations 
ont. suivi la même voie 
{+ 11,9 %) et, investissements ᾿ 
des entreprises obligent — plus - 
‘ de 40 % des nouvesux équipe: . 
. ments sont importés — le déficit: 
des échanges industriels 8... 


. 42,2 milliards de francs 
l'ensemble de 1988. En outre, 
l'accélération de.la consommé | 
tion des Français, en hausse de 

1,9 % en glissement annuel pen- 


© Six cents licenciements 
chez Chaffoteaux et Maury. — 
Chez le fabricant de chaudières, la 
CGT débraye ét menace de bloquer 
la production. En effet, les six-cents 
licenciements dont les modalités 
devraient être annoncées le 31 jan- 
vier au cours d'un comité central 
d'entreprise ont ‘provoqué l’inquié- 
tude dans l'usina de Saint-Brieuc 
{Côtes-du-Nord}. Cette mesure’ fair 
partie du plan de trois ans mis au 
point à fa suite des récentes diffi- 
cuités de l'entreprise de chauffe-eau 
et de chaudières qui emploie mille six 
cents personnes et réalise Un.chiffre 
d'affaires de 930 miüions de francs. 


commercialisés en 1990. À plus long 


ΠΡ] 


CCC PRAIRIE 


MT DEL λαὸς CON IDE, 


Commerce extérieur 
Commerce EXIETIeUT 


leurs son métier «très fatigant» . .Nos 


- commerce et d'industrie de Paris 
quadruplé pour atteindre .. 
pour : 


_ réflexion et d'in 


le équilibre 


‘raient freinées, alors que les 


{CCIP) d'avoir gonflé leurs 
marges au détriment de leur 


complétées par la recherche d'un 
Partenaire industriel qui sera associé 
au développement du groups Chaffo- 
teaux et Maury. 


central des pêches maritimes 
M. Jean-Claude’ Hennequin. Nommé 
Pour six mois, M. Hennequin aura la 
mission de préparer, à déns-une large 
concertation », 65. -réformies néces- 
Saires pour modemiser l'organisation 


- professionnelle des”péches mari 
“ümes «il est indispensable que ce 
-Secteur dispose d'institutions repré- 


sentatives. aptes à jouer le rôle de 
=. A Pen ire à 

modemisaton, en vue, notsm- 
ment, de’ préparer l'échéance de 
1992 » , précise, le communiqué du 


:Ministre de la mer. M. Hennequin est 


&dministrateur des affaires mari- 


ÉTRANGER 


Le président de comité des. 
ler, a tenté, jeudi 26 janvier, de 


provoquée d 

LA es de r de multiples 

ner LS 
gement gagnent Îles 

Soviétiques. : 


« Cherche interlocuteur, désespé- 
rément. » Nombre d'industriels oGci- 
dentaux pourraient à leur 


ua 
d'entreprise habitué à 
I Les plus vieux routiers des 


relations Est-Ouest le reconnais- 
sent: « Travailler avec l'Union 
soviétique n'a jamais été simple. 
Cela tourne au casse-tête, voire à un 
nouveau tppe de roulette russe, » 


sans que les nouvelles puissent tou- 
jours entrer dans les faits, 


l'inquiétude àla d 

αἰ mesure d'un 

canitat dé ἔμ ται pays de le ple- 
ué- 


diri- 

geantes. discussion sur. la meil- 
eure façon de parvenir à un 
per l'introduction 


tiellement tirées de l'énergie — et 
σ΄ l'alourdissement 

tions de céréales, reflet trop fidèle 

de l'échec agrii 

! La gets Ἔν échan de 

l'URSS, digne d'un pays en dévelop- 
ment vendant matières 


Économie 


ἌΣ Les tentatives de réformes économiques 
Lenteurs, pagaille, découragement en URSS 


ble de conquérir ἢ" Pour 
ter de rattraper Le tem] ΜῊΝ 
textes se sont maltipliés εἰ affinés. 


L'appel à le création avec l'Ouest de 
μιφ mixtes pour introduire des 
méthodes de gestion inconnues et 
bénéficier d’apports 7 


‘8 provoqué un intérêt ἃ éctipeés, En 
rant, depuis décembre dernier, la 


possibilité di τ᾽ j 

Re SL per me α3 
aux 

cou ἃ relancé le débat. Mas Μὸν 


chons avant'iout à 


expert. 
D ans ces δι ω 

moderniser un tissu industriel lar, 

ment obsolète? Près de 55% 
machines à usiner le métal ont, par 
exemple, plus de dix ans (1). Com- 
ment insuffler un sens nouveau des 
responsabilités à des chefs d'entre- 
accontumés aux sureffectifs et 
fa faible productivité, mdi 


Une part des répontes ἃ de τοῖος 
ne les telles 
quads rte t tabôue : 
idée même de faillite est le 
moment exo » cela de 6) age 
se use mieux, -Étre parce 
que la Population De se seal Pas 


consul-: encore vraiment menacée. 


L'un des proches conseillers de 
Mikhaïl Gorbatchev avait de 


Si er pe de las 
κα Ἢ 
dx acies Légisiatifé Gore 
baie ΘΙ προς ri der 
cercle, loutable, 
des réal τές », i Die 


que, il me fait un cours de 
nisme. » Ü faudra bien trouver les 
moyens d'articuler une rude et lon- 
Sous de deux obeette mai 
compte ol fs majeurs : 
Yinstauration d'un véritable sy 
des pris à l'intérieur et, pour parve- 
l'insertion de 


tions sociales εἰ politiques de ce qui- 


REPÈRES 


Biens durables 


Vive hausse 
des commandes 
en 1988 


aux Etats-Unis 


Les commandes de bians durables 
ont progressé de 6,4 % aux Etats- 
Unis, en décembre, leur plus forte 
hausse depuis juin. indique, jeudi 
26 janvier, le département du com- 
Pour l'ensemble de 1988, ce 


mercs. 
type de commandes augmente de 
10.8 % pour représenter 1 430 mi- 


liards de doflars (8 580 milliards de 
francs). 

Cene progression annuelle, la plus 
forte depuis 1984, confirme la bonne 
samé de l'industrie américaine, 
dopée par te recul du doilar et uns 
forte demande à l'exportation. Elle 
reflète surtout une Croissance Tour 
jours soutenue, même si le bond de 
décembre tient partiellement una 

ée de 21,1 % des commandes 
* de matériel militaire, toujours volatil. 


Inflation 


La Bundesbank va durcir 
sa politique monétaire 


de 1% en janvier, selon 
fédéral des statistiques, sont venus 
renforcer la détermination du prési- 


2,5 % contre 1,6 % en décembre, 
comme en novembre 1988, le plus 


meuvais résultat dépuis quatre ans. 


d'inflation ». La 

fixé comme objectif de limiter 
l'expansion de la masss monétaire à 
5 % cette année, comtre 6.7 % en 
1988, et continuer de contrer toute 
nouvelle dépréciation du mark vis-à- 
vis du dollar. 


--------»-.-.-.-------ς-..........Ψ..«Ἅ.-ὕ....--. ς.. 


constitucrait vraiment le « seconde 
révolution » j 


CR τος ὅριος 


Juste valeur de la monnaie à 1 
zon de 1990, ont aiguisé la curiosité 


τ luation d'un rouble fantoma- 
tique vis-à-vis du dollar, le but sera, 
dans un premier temps, plus 
modeste : accoutumer les Soviéti- 
ques à établir un lien moins théori- 
que entre le cours du ronble et les 

mondiaux. 


s'éteindre. Nous sommes obligés de 
maintenir le contact de route part 
pour πὸ pas être pris de court par 
l'évolution des esprits ou des 

», indique, 


aux 
à titre d'exemple, un banquier fran- 


rmètre 
véritab en qualitatif peut faire 
accepter les τοὶ ts de tarifs. 
On en est loin. 


Ce ne sont pas les «coopéra- 
tives», ces entreprises privées 
us temps avant de voir 

leur champ d'action limité autoritai- 
rement en décembre 1988, qui per- 
mettront de remédier aux insuffi- 
sances du secteur d'Etat. Nul ne 
rêve plus de les voir assurer 15 à 
18% de la uction nationale à 
l'horizon 200$, une proportion cor- 
respondant aux premi estims- 
tions du poids du marché noir dans 


«Moins de discours, de langue 


que 
Français et Soviétiques ont 
décidé d'entreprendre une opéra- 
tion de dépoussiérage de la 
grande commission qui, une fois 
l'an, permet à Moscou et Paris 
de dresser le bilan de leurs rela- 
tions économiques, dans l'espoir 
toujours renouvelé, souvent 
déçu, de les relancer. 
A la demande de Paris, ἰθ 
niveau même de la co-présidence 
a été relevé. Retrouvant la tradi- 
+ #fon interrompue depuis le pas- 
sage de Michel Jobert à la tête 
du ministère du commerce exté- 
rieur, ce sera Pierre Bérégovoy, 
ministre de l'économie et des 
finances, qui diriger la détéga- 
tion française lors de la réunion 
de la commission qui se tiendra à 
Paris du 15 au 17 février. 
Réponse courtoise des ι 
ques, le premier vice-premier 


Ὁ 
ἴω 


Perestroïka franco-russe 


l'économie. En butte ἃ la méfiance 

d'une part de la population, aux 

ἐπιτανεα Je l'administration, voire 

au ΤΆ «protecteurs» dignes 

de ia Mafia, Les coopératives ont du 
À trouver leur place. 

.+Le cercle devient parfaitement 
vicieux», souligne un τ 
Le lourd déficit budgétaire, de 
l'ordre de 100 milliards de roubles 
soit 11 % du PNB, recouvre notam- 
ment des subventions trop ancrées 
dans les traditions pour être bruta- 
lement abandonnées et des «Jar 
gesses assuram de bons revenus. 
non productifs -. De tels revenus 
nourrissent une épargne forcée, 
faute de produits à acheter, et un 
bas de laine masqué qui re Le 
raient, au total, quelque 500 mil- 
liards de roubles, seton les Occiden- 
taux. Jouer l'austérité budgétaire 
quand les m ins sont vides tien- 

t du suicide politique. Recourir 
au traitement de choc du retour à la 
vérité des prix aussi. Effrayée, 
l’équipe an pouvoir a décidé de tem- 
poriser et remettre à plus tard 
une réforme pouriant fondamentale. 

La perestroïka serait-cile un 
simple écran de fumée ? Rares sont 
ceux, en Ὁ - qui l'affirment 
aujourd'hui, Mais une fois retombée 
l'euphoric de la glasnost, un décou- 
ragement devant j’immensité 
de la tâche, la déception naît de 
réformes discréditées avant même 
que appliquées. Une campagne 


ectorale inhabituelle ne consti- |’ 


tuera qu'une diversion temporaire. 
La fierté recouvrée face à un chef 
d'Etat sacré super-star par les Occi-. 
demaux ne durera pas éternelle- 
ment. Mais le sentiment prévaut que’ 
lc vent de réformes ne t plus. 
retomber, même s’il fléchit ; 
moment. Les plus pessimistes l'aire 
ment : il n'existe pas d'autre soiu- 
tion, si l'URSS ne veut pas être 
ravalée au rang de pays sous-. 
développé. L'humour noir gardant 
ses droits, le mot de la fin pourrait 
revenir à l'écrivain et éditorialiste 
Fazyl Iskander : « Les Soviétiques. 
vivent la conjonction d'un régime de. 
dictature éclairée et de pénurie: 
d'éclairage », ironisait-il récem-; 
Dent. ; 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. ' 


1) Le Courrier di de l'Est, 
is 1988. nd 


ministre Vorodine assumera la 
co-présidence pour l'URSS. 

Cette perestroïka franco-russe 
ne s'arrêtera pas à ces questions 
protocolaires. Au nom de l'effica- 
cité, le nombre des fonction- 
naïres sera ramené, pour chaque 
partie, de 40 à environ 12 per- 
sonnes. Pas de discours-fleuves, 
les débats seront enrichis par 
une rencontre lièle entre una 
dizaine de οἱ d'entreprise 
français et soviétiques appelés à 
rendre compte à la commission 
de leurs conclusions ou de leurs 
idées pratiques. Les annexes 
techniques où des projets et ini 
tiatives s'enlisent depuis parfois 
dix ans, seront jetées au 
oubliattes. rencontre insti- 
tutionnelle puisque les petites 
commissions préparatoires sont 
abolies, la grande commission 50 
voit ainsi offrir une chance de 
perdre les vertus soporifiques 
voire kafkaïennes, selon 588 
hobitués, de «grand-messes » 
sans lendemain. 


«° L'ANGLAIS 
“ou L'ALLEMAND 


En Angleterre ou en Allem G 
fennis équitation, voile ou planche à voile canoë, goff. 


A Päques ou l'été : 


occueil dans une famille soigneusement sélectionnée. 


Un seul hôte français par fami 


lle, 


Cours auetiiens Ou enseignement programmé à 


domicik 3 


ς, EXCUI 


Théôtre, δ Π 
Stages 7 Musase, Évroreporters : une autre 


G.8. IRLANDE ALLEMAGNE {3 ESPAGNE LISA AUSTRALIE 


53, rue de Rivoli, 75001 Paris 


Tél. (1) 40.28.00.65 


mm en nene DE 
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PARENT ἐπὶ ΤΩΝ ΤΕΣ 


a à 


MOËT HENNESSY « 


κοι EE ον Rte BE 
ES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 


FRRRG ΕΣ DEN Mn SR 


ἧι 


PRO οᾧ 


LOUIS VUITTON 


Le chiffre d'affaires consolidé provisoire du groupe 
LVMR Moët Hennessy Louis Vuitton a atteint 16 mil- 
liards 445 millions de francs. en progression de 2404 
par rapport au chiffre d'affaires de 1987. 


L'évolution dans [65 différentes branches d'activité a 


été fa suivante: 


.......-..-.ς-.-ς-ς-ὀη.-.-.---ς-ς---ς-ς-ςς- 


En millions F.F. 


31 Déc. 1988 Variations % 


ro ---ς 


Champagne et vins 
Cognac et spiritucux 
Bagages, maroquinerie et 
accessoires 


Parfums et produits 
dé beauté 


Horticulture 


+ 9,6 
+ 37,6 


+50,5 


4.878 
4.080 


3.530 
+16,6 


218 


————————————— -ἠ ῥ---ς-----ς-ς-»-- 


TOTAL 


16.445 


-.--τ —————————— 


Le Directoire de LVMH réuni le 20 janvier 1989, 
a décidé de metre en paiement lé 1° février 1989 
un acompte sur dividende de 12 F., auquel s'ajoute 
un avoir fiscal de 6 F., soit une progression de 33% 
par rapport à l'acompte versé l'année précédente. 


BONS RÉSULTATS 1988 
POUR LE CRÉDIT MUNICIPAL DE PARIS 


Les premiers résultats de l'exercice 1988 du Crédit municipal de Pris font appa- 
caître une hausse de plus de 50% de son produit net bancaire, qui devrait être de 
140 millrons de francs leontre 90 en 1987). Quant au résuitat beut d'exploitanon, il est 
estimé à 17 mälions de francs, contre 14,2 en 1987. 

Le Crédit Municipal de Paris sembla donc en Passe de réussir pleinement sa 


IMS 


INTERNATIONAL METAL SERVICE 
PERSPECTIVES 1989 TRÈS FAVORABLES 


L'évolution du chiffre d'affaires εἰ des résultats consolidés du groupe [MS se 


mutation bancaire. 


présente de la manière suivante : 


* Estimé. 


em Je: 


Chiffre d'affaires 
Résultat net 


+ 28 
+ 118 


Société internationale de distribution de produits métallurgiques spéciaux, 
MS ἃ poursuivi son objectif prioritaire de croissance de ses résuliats Lout en appli- 
quant activement sa stratégie de développement. 

Le bénéfice consolidé provisoire de l'exercice 1988 : 85 MF (+ 118 39) illustre 


le résuliat de cette politique. 


La conjoncture soutenue constatée actuellement dans les principaux pays euro- 
pes où est implanté "ΜΒ permet d'anticiper une nouvelle progression de l'activité. 
pie tenu de certe situation et de La poursuile de la politique d'amelivration de sa 
sn les perspectives de l'exercice 1989 se présentent 1rès favorablement pour 


CODETEL 


Dans une letire datée du 18 janvier 
1989, M. Eric Dufoix, PDG. informe {es 
actionnaires de Codetel des nouvelles 
conditions de fonctionnement des 
Sociètés de financement des télécom- 
munications — SFT — ἃ la suile du vote 
de la loi de finances pour 1989, qui 
modifie la loi d'origine de 1969 : 

France Télécom continuera à faire 
appel aux SFT pour le financement 
d'équi, de télécommunication 
jusqu'en 1992 inclus, Après celte date, 
les contrats signés antérieurement conti- 
nueront ἃ produire leur plein effet sans 
modification juridique ou fiscale. εἰ ceci 
jusqu'à leur échéance vers les années 
2002-2003. 


Les SFT pourront continuer à exer- 
cer une activité SICOMI — crédit-bail 
immobilier ex location simple — comme 
la loi de 1969 les y autorise. 


ciale ou de service à la seule condition 
d'avoir préalablement filialisé leur acti- 
vité SICOMI, et ceci dans des condi- 
tions favorables de fiscalité des divi- 
dendes que versera cette filiale à sa 
maison mère. 

‘Les perspectives offertes par la nou- 
velle législation permertent ainsi à 
Codeiel de malstenir son activité TEK- 
communications pendant au moins une 


AGENTDE 


= 


16.rue de l’Atlas-75019 Paris 


quinzaine d'années. dont quatre de pro- 
duction nouvelle. 

Le développement de l'activité 
SICOMI entrepris depuis plusieurs 
années se poursuivra ; les engagements 
cumulés approchent 1.3 milliard de 
francs dont prés de 470 millions de 
francs de crédit-bail et 820 millions de 
francs de patrimoine locatif. soit un 
montant supérieur au capital de la 
société. En 1988. les engagements nou- 
veaux se sont élevés à 363 millions de 
francs, dont 264 millions de francs pour 
le crédit-bail et 99 millions de francs en 
location simple. 

Le conseil d'administration de la 
société se prononcera dans les prochaines 
Semaines sur les nouvelles possibilités 
offertes à Codetel pour le réinvestisse- 
ment des sommes progressivement ren- 
dues disponibles par la décroissance 
attendue du volume des engagements au 
profit de France Télécom. Le conseil exa- 
mivera notamment les opportunités qui 
pourraient se présenter dans les domaines 
de l'immobilier et de la communication 
emenducausens Large. 

En raison de l'effort d'investissement 
immobilier entrepris depuis trois ans et 
de l’arrivée à échéance de contrats PTT 
antérieurs financés par fonds propres. Le 
résultat de l'exercice 1988 devrait être 
légérement inférieur à celui de l'exercice 
précédent sans que soit remise en cause, 
a priori, la politique de distribution de 
ces dernières années, 


42 08 1030 


Le Tonde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 


45-55-91-82, poste 1330 
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REPRODUCTION INTERINTE. 


ACHETE 
VENDRE 
LOUER 


Le groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'i leur a 
proposés cetls semaine : 


Une grande banque recherche ses 


+ FUTURS DIRECTEURS D'AGENCES 
Paris Réf. ΝΜ 37/839 D 


Deutsche Bank 


“ΒΕΘΡΟΝΒΑΒΙΕ ΟΣ Si vous 
PE CELLULE Réf. VMS37/2620B manquez 


Secteur bancaire 
+ REDACTEUR CONTENTIEUX 
Toulouse 


d'adresses 
entrainez-Vous 
sur 36.15 
code FNAIM 
ou téléphonez 


au 42.27.44 44 


FNAIM 

Er ei La meilleure 

Ne VUE SUr 
l'immobilier. 


Ré£. ΝΜ 20/1834 P 


Banque privée-Paris 
° ADJOINT au DIRECTEUR CENTRAL 
chargé du dévalopparment Ré. ΝΜ 22/2591 D 


RÉ ET 
-« RESPONSABLE DU RECRUTE, 
Uis 7 Réf. VM322851F 


Transtormation matières plastiques 


+ INGENIEUR CHIMISTE Réf. VM 16/2967 AA 


Si vous ëtes intéressé par l'un de ces postes, NOUS Vous proposons de nous 
adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie à : 


Égre EGOR 


EGOR 
8, rue de Boni - 75008 PARIS 
TOULOUSE Ι 


REA | CAMPAGNE PARIS 


Le 20-, résid.. φὰς is. 
[8/7 poes, besu jerd. 2 960 000. 


LERMS 4363-39-69. 


appartements 
ELLES 


PARS BORDEAUX ULLE LYON NANTES 
DEUTSCHLAND ESPANA ITALA 


Œnunnmaninun Ε 4130 


LE PORT AUTONOME DU HAVRE 


D 


INGÉNIEUR GÉNIE CIVIL 


E-S.T.P. - ENSAIS ou équivalent 


[bureaux | 

GROUPE DORESSAY - 
ASHÈTE COMPTANT Locations 
3 r. Le re VOTRE SIÈGE SOCIAL, 


RSS A re ΝΠ ΤΉ 


locations 


ayant si possible quelques années d'expérience du TERRAIN et capable non meublées Ν Νὰ 

d'assimiter rapidement les dossiers ÉTUDES. demandes Conséurione de sociétés οὲ 

POUR LUI CONFIER : information 

© dans l'immédiat, des responsabilités TRAVAUX (maîtrise d'œuvre de ἔτ δ: DOMICILIATION 8' 
la construction d'un terminal à conteneurs} en étroite collaboration Dim) Bureaux, télex, télécopie. 


avec ke Bureau d'Etudes : ἘΠ ΘῈ env. (ACL 
48-59-55-93. soir. 


Φ uttéri des responsabilités élargies ÉTUDES ou TRAVAUX 
suivent l'évolution du plan de charge GÉNIE CIVIL - Aménagement = 
industrialo-portuaire notamment. locations 


meublées 


Prière d'envoyer dossier de candidature à : 
PORT AUTONOME DU HAVRE - SERVICE B 
8.P. 1413 - 76067 LE HAVRE CEDEX. 


88 Hi 


Η Paris en échange 
envies rendus (love 


98} 


automobiles 


AFFAIRES 


Les pays producteurs de but 
indépendante de l’OPEP ont 
amorcé, jendi 26 janvier, une 

membres 


hé pétrolier 
18 dollars, fixé par POPEP, Laïque 


- Le télévision hante définition 


pécnne de télévision D2-Mac 
Paquets appelée à Ini servir de sup- 
port, l'heure du marketing a mainte- 
nant sonné pour elle. . .  -- 
‘ La France ἃ fait le premier pas 
Le groupe Thomson, la ce 
çaise de. production et de- créstion 


audiovisuelles (SFP) viemnent 


effet de signer un accord en vue de. ἢ 


collaborer au sein d'un groupement 
d'intérêt économique (GIE), Inter- 
uational HD (THD), pour mettre en 
œuvre les moyens humains, techni- 
ques et financiers destinés à pro- 
mouvoir La technologie européenne. 
Depuis La tenue à Rhodes, les 2 et 
3 décembre 1988, du conseil euro- 
péen, une volonté politique com- 
wune existait de 

Elévisi 


grand. écran 


Amorce de coopération élargie 
entre les producteurs indépendants et l'OPEP 


du cartel 


La télévision haute définition 
à l'heure du marketing ᾿ 


= Économie 


Les bénéfices ὃ ᾿ 
des compagnies pétrolières américain 
ont fortement augmenté en 1988 


exploration production, — £e 
Dee dus (98e τ les po 
engagée puis 6 et 


grammes 
tous les grands groupes ont com 
PES à porte leurs FrURS, 


Ἔχδοῦ, | 
1987 en raïson de l'amende 
d ue qu'il avait. été contraint 


Ε net de 1,3 milliard, ce 
dépit d’un chiffre d'affaires 
stagnant. 


le communiqué publié ἃ l'issue de le 
Suivant ce : 

ivant ce premier contact, plus 

technique que politique, ane réanion 


au 
. déboucher sur des décisions 


t se tenir d'ici le 


et.le public avec ἴα réalité de la 
TVHD, convaincre de Pintérêt de ln 


péens 
dant déjà à des fins commerciales. 
Pour le première année, le GIE 
aura un badget d'investissement de 
65 millions de francs et nn budget 
de fonctionnement de 15 millions. 
La constitution de l'IHD devrait 
conduire à la création d'un groupe- 


TVHD... « de [a Bretagne à 
l'Oural », souligne M. Patrick 
Samuel, administrateur-directeur 
général de l'IHD. 


ANDRÉ DESSOT. ᾿ 


(16/9) vers 1995. Mais vouloir faire |. 58! 


pièce aux prétentions japonaises 
d'hégémonie est une chose: Pouvoir 
se vendre en est une autre. La tâche 
d'inernational HD va être ardue, : 


puisqu'il va lui falloir convaincre |. 


non seulement tous les décideurs à 
chaque étape de la chaîne du son et 
de l'image ( réalisa 


Imernational HD disposera d'une 
unité mobile qui sillonnera l'Europe 
pour familiariser Jes professionnels 


les instances profession- 

branche garantissent Le 
paiement des éventuelles indemnités 
de licenciement qui. seraient dues 
par les sociétés de Bourse ». 
« } ‘ten du ème Juris 


que que pose ἔστε garaniie, la délé. 
gction patronale s'est ée à 


ΕΛ ΡΙΒΝΕ 


LE MONDE DE LA BOURSE 
RS PE 
des ea pts 


SRE ΤΕΜΟΝΌΕ 


Mais 


AFFAIRES 


Économie 


5 | L'app lication des «plans de compétitivité» dans les ports 
Le départ de chaque docker coûte 638000 F 


portuaires, que préside M. Jacques 
connaissance du 
rapport que le ministre de la mer, M. Jac- 
ques Mellick, avait demandé à l'automne 
dans te but d'appré- 


Dupuydauby, va 


à son admi 
Les français ont vis-à-vis de 
leurs clients une réputation médio- 
cre due à un climat social délétère et 
à des coûts de transit élevés: C'est 
pour tenter de redresser leur image 
ue, depuis deux ans, ont êt£ lancés 
plans de productivité et de 
reconquête des trafics commer- 
ciaux. Le but pri F istait à 
réduire le nombre de dockers jugé 
pléthorique. 

Déjà, avant 1986, une importante 
chute des Be pr pu être 
constatée. Mais, le taux 
d'inemploi des dockers, c'est-à-dire 
l'indicateur de chômage dans cette 
profession, avait très sensiblement 
augmenté, passant de 23 % en 1982 
ἃ 33 % en 1986; des chiffres qui 
illustrent une inadéquation entre le 
volume toial et les Caractéristiques 
des trafics de marchandises, d'une 
part, et, d'autre part, les effectifs de 
la main-d'œuvre de manutention. On 
avait tout simplement oublié les 


conséquences des progrès techni- 
ques. - 


Les mesures mises en œuvre de 
1982 à 1986. Faisant appel essentiel- 
lement à la préretraite à cinquante- 
cinq ans, permirent ἰς départ de 
quel 3 000 dockers, mais ce que 
M. Brossier appelle « δα seule pour- 
suite des errements antérieurs » ne 
pouvait permettre d'éviter l'augmen- 
tation du chômage dans {a profes- 
sion. It était donc indispensable de 
trouver, à partir de 1986, une for- 
mule plus ambitieuse, mais aussi 
-plus onéreuse encore. Depuis deux 
ans, neuf plans-sociaux ont été mis 
ea œuvre pour faciliter le dépert des 
doëkers, en échange de quoi ceux-ci 
acceptaient une meilleure producti- 
vité du travail et les entreprises 
offraient aux armateurs et aux char- 
geurs (c'est-à-dire les industriels ou 


‘les négociants) des baisses de tarif. 
- Ces plans se sont traduits par le 


départ au 31 décembre dernier de 
2256 dockers, dont 581 au Havre et 
575 dans les bassins est de Mar- 
seille. Une évolution, notons-le, com- 
prable à celle qui a eu lieu en 
rande-Bretagne ou à Rotterdam. 


Plus que 
dans La sidérurgie 

Substantiels en termes de réduc- 
tion d'effectifs, ces plans l'ont été 
encore davantage quand on examine 
leur coût. Au total, 1.469 milliard de 
francs ont été dépensés, dont 
515 millions par les ASSEDIC et 
204 millions au πῶς du FNE. Les 
entreprises, r leur part, n'auront 
versé que 368 millions dont 300 mit- 
lions au Havre. Le coût moyen par 
docker atteint le chiffre impression- 
nant de 638 000 francs. Et même, 
au Havre, 823 000 francs... Ni dans 
la sidérurgie, ni dans la construction 
navale ( secteurs où, pourtant, 


(Publicité) 


places 
Ja comparaison avec Rotterdam, Anvers, 
Gênes ou Barcelone. 


de gros efforts financiers ont été 
consentis dans le passé pour faciliter 
le départ de salariés en surnombre) 
on n'avait atteint de telles sommes. 

De plus, ces enveloppes finan- 
cières n'ont pas toujours eu le résul- 
Λδτ εὐεκορίς, Cr αἰ βὰ Havre ou à 

unkerque le 1zux de chômage des 
dockers a sensiblement régressé, il a, 
en revanche, augmenté à Rouen ou ἃ 
Dieppe. 


D'un point de vue économique. le 
rapport évalue de 5 Φ ἃ 11 % fes 
gains enregistrés sur Les coûts de 
manutention qui résultent de l'appli- 
cation des plans sociaux, notamment 
au Havre pour le transbordement 
d'un conteneur (600 francs à La fin 
de 1986 et 450 francs à la mi-1988). 
A Marseille. où la compétitivité 
étañ la moins bonne, les tarifs ont 
baissé en moyenne de 17 %. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Prix 2000 SG DE LA CRÉATIVITÉ INDUSTRIELLE. 
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE RÉCOMPENSE LE TALENT. 


concrète, et apporter ainsi une réponse ἃ l'évolution des besoins du marché. 


Parce que l'industrie est l'un des 
domaines où le talent aujourd'hui s'exerce Le plus brillament, la Société Générale 
a fondé le Prix 2000 SG quirécompense chaque année les créations industrielles les plus 
originales, performantes, riches d'avenir. Ces prix sont décernés à des PME et PMI qui 
ont su transformer un véritable projet d'innovation technologique en réalisation 


Le 12 janvier 1989, Marc Viénot, Président-Directeur Général de la Société 
Générale et le Professeur Jacques-Louis Lions, Président du CNES, membre de l'Acadé- 
mie des Sciences ont remis les quatre prix 1988 d'un montant total de 750000 F. 


Le Grand Prix de 300 000 F a été attribué dans le secteur mise en valeur du patri- 
moine culturel à la Société T.A.M. pour un procédé de marquage invisible et indestruc- 
tible des œuvres d'art et détectable à distance en cas de perte ou de vol. 


Les autres prix ont été attribués à: 
— la Société ISTAR pour un logiciel permettant la production d'images 
du relief de la surface terrestre à partir des photos du satellite SPOT. 


- la Société MÉTROVISION pour une gamme d'appareils de mesure 


informalique des mouvements occulaires. 


- la Société ENCORE DEVELOPPEMENT pour un logiciel d'ani- 
mation, en temps réels, en deux dimensions sur Macintosh II. 


τ Faworiser la créativité industrielle, l'encourager, c'est pour nous l’une des façons de 


metire notre talent au service du vôtre. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


ConNJUGUONS NOS TALENTS. 
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Marquant un point en Europe 
L’américain ATT 
ferait son entrée sur le marché italien 
des télécommunications 


Au kndemain de l'annonce 
des premières pertes de son his- 
toire (3 milliards de dollars, soit 
19 millards de francs, au qua- 
trième trimestre), le numéro un 
mondial des télécommunica- 
tions, l'américain ATTF, devait 
être choïsi vendredi 27 janvier 
pour s'allier à l'italien ItalteL 
Une nouvelle qui tombe à pic 
alors que les Etats-Unis repro- 
chent aux Européens d’être trop 
protectionnistes en matière de 
télécommunications. 


ROME 
de notre correspondant 


La nouvelle devait être annoncée 
officiellement vendredi 27 janvier à 
l'issue d'un conseil des ministres : 
c'est à l'américain ATT que la 
société d'équipement téléphonique 
Italtel (filiale du holding public 
1861} a choisi de lier son destin. 
Dans la lutte sans merci que se 
livre sur l'échiquier mondial les 
géanis des télécommunications, le 
numéro un mondial devait coiffer au 
poteau la CGE française, maison 
mère d'Alcatel, et l'allemand Sie- 
mens. 


Le groupe américain pourra donc 
bénéficier des investissements colos- 
saux que l'Etat italien s'apprête à 
débloquer pour amener ses télécom- 
munications à parité avec l'Europe 
du Nord. 160 milliards de francs 
seront dépensés sur cinq ans pour 
rénover les réseaux, mettre en place 
de nouveaux centraux et, d'abord, 
satisfaire les quelque 650000 foyers 
italiens en attente d'un raccorde- 
ment. I] faut à présent cinq mois de 
patience en moyenne pour obtenir 
une ligne, d'où la faiblesse de La den- 
sité téléphonique en Italie : trente- 
trois appareils pour cent habitants. 


Pour des raisons politiques essen- 
ticllement, « il est encore passible », 
espère-t-on du côté français, 
« qu'une petite place» soït réservée 
à Alcatel sur le marché local, ne 
serait-ce que pour préserver les quel- 
ques milliers d'emplois actuellement 
assurés par la filiale italienne de la 
société française (Alcatel-Face). 
Idem pour Siemens, autre concur- 
rent vaincu de cette bataille d'Italie. 
En effe. contrairement à ATT, qui 
fait ainsi une entrée triomphale sur 
le marché européen et y disposera 
avant 1993 d'une vraie tête de pont, 
les deux grands groupes européens, 
le français et l'allemand, ont déjà 
une Jongue présence dans La pénin- 
sule. La défaite n'en sera certaine- 
ment que plus amère. mais, selon les 
spécialistes, - eu égard aux rivalités 
entre les deux », il était « impense- 
ble + de les voir s'allier pour battre 
l'américain, numéro un mondial, 


“ Allons... a déclaré, mardi 
24 janvier ἃ Bruxelles le président 
de l'IRI italien, M. Romano Prodi, 
notre éventuelle décision ne doit pas 


étre critiquée a priori ou alors il ne 
Jeut pas se lamenter quand on 
accuse l'Europe de se transformer 
en forteresse. » Voilà ce qui 
s'appelle préparer les esprits. 
- Italtel, à ajouté 1e premier des 
managers publics italiens. doir cher- 
cher l'allié qui lui garanitira le 
meilleure position possible sur le 
marché international, voilà tour! - 


On ignore encore le détail de 
l'offre américaine, basée à la fois sur 
une prise de participation croisée et 
sur la constitution d'une filiale com- 
mune. Mais, outre la mission d'assu- 
rer le transfert de la technologie 
ATT vers l'Italie, celle-ci pourrait 
aussi servir de cadre à la production 
et à l'exportation de nouveaux maté- 
riels. Les Américains auraient 
notamment accepté que des sys- 
tèmes de transmission soient fabri- 
qués avec leur technologie, mais 
commercialisés par une filiale pro- 
pre à lialtel seule. Au surplus, les 
centraux UT déjà fabriqués par la 
société italienne bénéficieraient de 
l'ouverture du marché américain. 
Tout cela reste évidemment à préci- 
ser. et devrait être annoncé inces- 
samment 


Un aspect 
politique 


La presse transalpine s'est cepen- 
dant faite aussi l'écho de f’aspect 
non seulement technologique, mais 
également politique de cette affaire. 
pour provoquer quelques interroga- 
tions. Selon les journaux, le parti 
socialiste italien, et d'abord son 
chef, M. Bettino Craxi, était depuis 
longtemps en faveur de l'option 
américaine. Ainsi qu'une partie de 
la démocratie chrétienne, avec 
laquelle les socialistes partagent 
actuellement le pouvoir. δὰ a parlé 
notamment, lors du récent voya; 
officiel de M. De Mitta, chef du 
gouvernement italien aux Etats- 
Unis, d'une rencontre impromptue 
avec le président d'ATT, le très 
dynamique Robert Allen. Depuis 
plus d'un an que durent les négocia- 
tions, celui-ci est également venu à 
plusieurs reprises plaider sa cause à 
Rome. On n'y ἃ pas vu, en revanche, 
M. Pierre Suard, le patron de la 
CGE, et c'est la filiale italienne 
d'Alcatel qui, pour l'essentiel, a êté 
chargée de la négociation. 


L'interview donnée par M. Suard 
à Paris même, en septembre dernier, 
pour = dénoncer la désinformation - 
et évoquer “ les interventions politi- 
ques », a fait beaucoup jaser dans le 
Landerneau romain. La très récente 
intervention de M. Michel Rocard 
en personne auprès du gouverne- 
ment italien pour essayer de « sau- 
ver les meubles » n'aura sans doute 
permis. que cela. « Finalement, 
jJugeait un expert italien, on peut se 
demander si la CGE avait vraiment 
envie de se marier avec ποις. » 


PATRICE CLAUDE. 


s L'ANNÉE 


» SCOLAIRE 
ἊΣ aux U,S. A. 


Vivre et étudier “à l'américaine", pendant 
un semestre ou une année. 
Accueil en famille. Cours quotidiens dans 


une “High Schoof”. 


Prix année scolaire : 18800 F + voyage. 


G.B. IRLANDE ALLEMAGNE s ESPAGNE US.A AUSTRALIE 


EU 


53, rue de Rivoli, 75001 Paris 
Tél. (1) 40.28.00.65 


tentent: 2 


Demandez vite la documentation gratuite. 
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OPA américaine 


sur le numéro deux canadien du papier 


La restructuration de l'indus- 
trie canadienne 3 commencé 
avec l’entrée en vigueur le 
1 janvier de Paccord de libre- 
échange signé entre les Etats- 
Unis et le Canada. 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


L'im; secteur des pâtes et 
papiers, dont les entreprises tour- 
nent à plein rendement depuis plus 

deux ans, a été le dernier touché 
par ce mouvement. La société amé- 
ricaine Stone Container, plus gros 
producteur mondial de papier 
d'emballage et de papier Ἵν à 
lancé, jeudi 26 janvier, une OPA sur 
la totalité des actions de Consolida- 
ted Bathurst (deuxième plus impor- 
tante entreprise papetière du 
Canada) évaluée à 2,6 milliards de 
dollars canadiens (1). 

Les trois principaux actionnaires 
de Consolidated Bathurst, parmi les- 
quels le groupe canadien Power Cor- 

tion ont déjà accepté la proposi- 
tion alléchante du géant américain. 
Stone Container offre 25 dollars 
canadiens pour chaque action qui 
‘n'en valait que 16 à sa dernière cota- 
tion. On s'attend que l'Agence cana- 
dienne chargée du contrôle des 
investissements approuve ce rachat 
dans le cadre des nouvelles règles 
fixées par le traité de libre-échange. 

Huit jours plus tôt, les Canadiens, 
gros consommateurs de bière, 
avaient appris que les numéros deux 
et trois de ce secteur, les compagnies 
Moilson et Carling O'Keefe (filiale 


du géant australien Elders depuis 
1987) avaient décidé de fusionner 
pour détrôner ensemble John 
Labatt, leur concurrent sur le mar- 
ché national. 

A long terme le nouveau groupe 
se prépare surtout à affronter la 
concurrence américaine. Selon ses 
dirigeants l'industrie de la bière ne 
devrait pas rester longtemps exclue 
du traité américano-canadien de 
libre-échange. 


Turbulences 
dans Pariation 

Le secteur de l'aviation civile 
connaît, lui aussi, quelques turbu- 
lences dues cette fois à la guerre des 
prix que se livrent les trois princi- 
pales compagnies canadiennes 
depuis la déréglementation des 
tarifs aériens. À cours de liquidités 
Wardair, le spécialiste des vols char- 
ter a été racheté 248 millions 
de dollars par Pacific Western Air- 
lines déjà propriétaire de Canadian 
International Dorénavant PWA et 
Air Canada se partageront à part 
presque égale le marché intérieur. 

Les auteurs d'ane étude de l'orga- 
nisme officiel Statistique Canada 
estiment que la concentration des 
entreprises ira en s’accentuant. 
D'après le dernier relevé effectué 
pour l'année 1986 les vingt-cinq plus 
gros holdings du Canada contré- 
Jaient déjà 35 % des actifs du pays. 


MARTINE JACOT. 


(1) Un dollar canadien vaut environ 
S3FF, 


Le rachat de Souriau coûtera environ 
1,4 milliard de francs à Framatome 


«Nous ne faisons pas un coup 
financier. Notre ambition est 
d'acquérir un chiffre d'affaires 
cohérent er significatif dans de nou- 
veaux métiers », a déclaré M. Jean- 
Claude Leny, ident de Frama- 
tome, jeudi 26 janvier. en annonçant 
la prise de contrôle par son groupe 
de Souriau. numéro un français de 
la connectique. 

Comme prévu (le Monde du 
26 janvier), Framatome, Le 
constructeur de chaudières 
nucléaires qui avait déjà acquis 
40 % du capital de Souriau, s'est 
entendu avec les familles proprié- 
taires pour acheter les 53 % du capi- 
tal qu'elles détenaient encore. Fra- 
matome proposera d'acquérir le 
reste, soit environ 7 % des actions 
toujours détenues par le public, dès 
la reprise de la cotation du titre, 
lundi 30 janvier, au prix de 1 080 F. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Groupe 
Docks de France 


Les recettes consolidées provisoires, 
toutes taxes comprises. du groupe Docks 
de France, se sont élevées à 25 677 mit 
lions de francs en 1988, 

Le taux de progression sur 1987. cal- 
culé à partir des chiffres en monnaie 
nationale pour les filiales étrangères, 
s'établit à 3.2 ᾧ. 


LE Simco 


Cette offre sera maintenue pendant 
quinze séances de Bourse, selon la 
procédure dite du maintien des 
cours. Au total, le rachat de Souriau 
devrait coûter à Framatome, selon 
son président, de 1.3 à 1.5 milliard 
de francs. 


Avec Souriau, ajouté à Burndy, la 
société américaine reprise par Fra- 
matome au début du mois, et à Jupi- 
ter, racheté pendant l'été dernier, 
l'ensemble connectique constitué au 
sein de Framatome représentera‘ 
eaviron 3,5 millianis de chiffre 
d'affaires et des effectifs de sept 
mille quatre cents personnes, Préci- 
sant que Framatome conservait, 
après ces acquisitions, « des disponi- 
bilités financières importantes », 
M. Leny a assuré que ses objectifs 
consistaient à aider la croissance de 
ces entreprises, en renforçant leurs 
fonds propres et en acquérant au 
besoin d'autres firmes. « Si Burndy, 
ou Souriau, ont besoin d'une nou- 
velle acquisition, ils nous rrouve- 
ront derrière eux », a-t-il déciaré, 
ajoutant que les trois entreprises 
conserveraient leur spécificité, leur 
nom, tout en coordonnant leurs stra- 
tégies afin de « cultiver les complé- 
mentarités et de Jaire naître des 
synergies intelligentes. » 


Souriau emploie trois mille deux 
cent Cinquante personnes et possède 
onze usines, dont sept en France, 
notamment dans la Sarthe. La 
société. après une année 1987 diffi- 
cile, devrait réaliser en 1988 un 
bénéfice d'exploitation d'une soixan- 
taîne de millions de francs pour un 
chiffre d'affaires de 1.560 milliard 
de francs, a précisé son président, 
M. Pierre David. 


Le montant des loyers émis par la société au cours des quatre trimestres de 
l'année 1988 est le suivant comparé à celui de 1987 : 


1987 1988 
le trimestre . 70497 534 F 87651239 F 
trimestre 67 828 693 F 85 749 848 F 
trimestre ... “ον 68 460 487 F 89 590 884 F 
4 trimestre .....-...-... 71998 456 F 96329942 F 
218 784 990 F 359 321 913 F (1) 


Ces montants ne tiennent pas compte des indemnités compensatrices dues 


par l'Etaz. 


(1) Le chiffre d'affaires de l'exercice 1988 tient compre de la fusion avec 
IMMINDO SA, réalisée avec effet rétroactif au le janvier 1988. 1] est rappelé 
qu'au titre de l'exercice 1987 le chiffre d'affaires de la Sociéé IMMINDO SA s'éle. 
vait ἃ 38 961 931 F, celui de SIMCO-Union pour l'habitation à 278 784 990 F, soit 
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Premier Groupe Privé français d'Assurances 
ouvre au public 


un total de 317 746 921 F. 
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COLISÉE PIERRE 1 


qui investira dans l'immobilier d'Entreprise 
essentiellement à Paris et en Région parisienne 


Les statuts et la note d'information de COLISÉE PIERRE 1 {visa COB N: 8$- 
70) sant disponibles au siège de Ja Société - 40, rue du Colisée. 75008 Paris (40- 
15.51.46) et chez AXA BANQUE - 53, rue La Boëtie, 75008 PARIS (40.715. 
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᾿ DT 
L'avance s'accélère 

Ralentie vingt-quatre heures, la 
hausse des cours ἃ. repris de 
belle, jeudi, à Wall Strect. D'al 
indécis sur [a conduite à adopter, le 
marché s'est progressivement raf- 
fermi. En clôture, l'indice des 
industri s'établissait à 2 291.07 
soit ἃ 25,18 points au-dessus de son 
niveau ι. 

Le bilan général de la journée a 
été à Ia hauteur de ce résultet. Sur 
1978 valeurs traitées, 958 ont 
monté, 513 ont baissé et 507 n'ont 
pas varié. 

Phénomène symptomatique de 
l'excellent climat qui t en 
bourse : l'activité s'est fortement 
accrue avec 213.08 millions de 
titres ἔν és contre 183,61 mir 
lions la veille. C'est le plus fort 
volame de transactions ï 
depuis le 7 octobre 1988 
(216,39 millions de titres). La 
reprise avait cependant bien failli 
tourner court après l'annonce d'une 


très fe tation (+ 6,4 0) 
décembre. 


souligné début de semaine, à 
intervenir pour éviter tour déra- 
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LONDRES, 25 mio À 


Hausse sensible 


Après une journée de consolida- 
tion, le mouvement de hausse a 
repris dès jeudi, l'indice Footsie des 
cent valeurs clôturant en progrès de 
20,8 points ἃ 1 959,08. Le volume 
des transactions tout en restant 
appréciable était certes moins élevé 

ue la veille. 624,5 millions de titres 

ient écl contre 924,7 mil- 
lions me: i L'ouverture faible 
de Wall Street a pesé sur la ten- 
dance en cours de séance mais très 
vite le marché s'est repris. La plu- 
part des secteurs se sont améliorés, 
aotamment les industrielles (Bowa- 
ter), les bancaires (Natwest}, les 
magasins (Great Universal Stores), 
les ue Para pe) οἵ les 
internationales (| . pe 
alimentaire Cadbury a bond! dans 
l'espoir d'une éventuelle OPA de 
General Cinema. BAT a aussi forte- 
ment. é sous l'effet d'ane 
bonne demande spéculative. La 
compagnie industrielle Rank je 
misation et le conglomérar 
se sont également appréciés à La 
suite de publications de résultats en 
amélioration. Le groupe minier 


Lonrho a era un bénéfice 
imposable de 225 millions de livres 
(2.3 milliards de francs) en hausse 


de 12 90. La firme a indiqué que le 
premier dividende allait triplé 


δὲ qu'une opération de recapitelisa- 
tion aurait lieu en avril. 


PARIS, "μι, À 
Léger raffermissement 
consolidation 


San de ὡς 
Jeudi [-- 0,69 36), la Bourse a repris 
sa en 51 


haut niveau historique de 460.4, 
te es 
re qu'il s'en rai 2 
STE T unies ner αν maux 
une 
sera la sixième 


de négociations, 
butamt sur la paiement des licencie- 
ments. L'AFSB (Association française 
des sociétés de Bourse) a tenu à rap- 


personnel lundi prochain dès 
13 heures et à un arrêt da 


ἐΐ 
Ἢ 
“els 
ΤῈ 


TOKYO, 27m À 
Nouveau record 


tokyste a repris son ascen- 
sin, end Ἐξ, pour a 


l'indice NikkeY s'inscrivait À 
31 646.13 avec un gain de 
134,32 points (+ 0,43 46). 


Les investisseurs institutionnels 
ont été partie prenante. Fis ont 
concentré leur attention sur les élec- 
triques, la construction automobile 
et les valeurs d'entreprises travail. 
lant à l'exportation. 

Une forte activité a régné et les 
échanges ont sur plus de 
1,3 milliard de titres contre 
970 millions la veille. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


Φ Nestié : chiffre d'affaires en 
hausse de plus de 15 %. — Le 
chiffre d'affaires consolidé du 
groupe alimentaire suisse Nestlé 
s'est monté en 1988 ἃ 40.6 mi- 
liards de francs suisses (163 mil- 
liards de francs), en progression 
de plus de 15 % par rapport à 
l'exercice de 1987, a annoncé, le 
26 janvier, cette société, Les béné- 
fices nets consolidés de Nestlé 
devraient, souligne le groupe, être 
supérieurs à ceux de l'exercice 
précédent. En novembre, M. Hel- 
ut Maucher, directeur de Nestlé 
avait précisé que les bénéfices 
pour 1988 devraient se situer 
entre 1,9 et 2 milliards de francs 
suisses contre 1.827 milliard 
1987. L'évolution favorable du 
groupe en 1988 est duc notam- 
ment aux acquisitions du groupe 
italien Buitoni et de Rowntrce, 
société britannique de confiserie et 
de chocolat, dont les chiffres 
d'affaires ont été consolidés à par- 
tr du I juillet 


+ British Sieel eu pourpariers 
pour reprendre Kloeckner und Co. 
— Briuish Steel est en pourparlers 
avec La Deutsche Bank pour lui 
acheter la maison de négoce 
Klceckner und Co. C’est le patron 
du groupe sidérurgique Kloeckner 
Werke AG qui l'e annoncé, préci- 
saat qu'il était contre cette opéra- 
tion Reprise en octobre dernier 
par la Deutsche Bank, à la suite 
de pertes énormes sur des transac- 
tions pétrolières, Kloeckner 
und Co écoule a majeure partie 
de la production d'acier de 
Kloeckner Werke. 1} est épalement 


un de ses actionnaires minori- 
taires. 


Φ La Dresdser Bank devieut ἴα 
première banque hypothécaire 
allemande. — Dresdner Bank, 
deuxième banque de RFA, a 
décidé de fusionner deux de ses 
quatre filiales hypothécaires, la 
Deutsche Hypothekenbank 
Frankfurt-Bremen et La Pfaclzis- 
che Hypothekenbank, dans la pers- 
pective de la construction de 
l'Europe financière de 1993. Avec 
42.5 milliards de deutschemarks, 
le nouvel ensemble deviendra le 
numéro un du secteur hypothé- 
Caire en RFA, place jusque-là 
occupée par la Rhecinische Hypo- 
thekenbank. filiale du groupe 
Commerzbank. 


Φ La SAUR (groupe (Bouy- 
gues) eu Grande-Bretagne, — 
SAUR Water Services, filiale bri- 
tannique de SAUR (groupe Bouy- 


quelles elle avait jancé, le 
16 décembre dernier, des OPA 
amicales, Il s'agit de MID Sussex 
Water Company, et de West Kent 
Water Company. Ces deux 
sociétés ont une direction com 
muse et alimentent 400 000 hab 
tanw dans le Sussex οἱ le Kent, 
entre la banlieue sud de 

et la Manche. Leur chiffre 
d'affaires est au total de 140 mil. 
lions de francs. La semaine der- 
nière, SAUR Water Services avait 
pris le contrôle de Ia société voi- 
sine Eastbourne Waterworks Com- 
pany. qui alimente 210 000 habi. 
ants. 
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Marché des options négociables 
le 26 janvier 1989 
Nombre de contrats : 10 000 ι 
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ÉTRANGER 


3 Pologne : reprise des dis- 
cussions entre le gouver- 
nement et Solidarité, 

#4L'ombre des  Khmers 
rouges dans la campagne 
cambodgienne. 


SM. Bush se rendra en | 1 


de Hirohito. 1 


L'Etat demande 
« 
à EDF de geler 
ΝΜ 
ses tarifs 

Le gouvernement a demandé à 
EDF de geler les tarifs de l'électri- 
cité pendant quatre ans dans le 
cadre des négociations menées 
depuis des mois pour la signature 
d'un nouveau contrat d'objectif. En 
outre selon la CFDT, qui dénonce 
l'attitude des pouvoirs publics. il 
serait demande à l'établissement de 
réduire son endettement de 10 mil- 
liards de francs pendant la même 
période, ce qui impliquerait des éco- 
nomies de 10 milliards sur les frais 
d'exploitation, de 11 milliards. sur 
les investissements et de 2 milliards 
sur les frais de personnel. 

En contrepartie, l'Etat s'engage- 
rait à favoriser le développement des 
ventes d'environ 10 % au cours de la 
période. Jusqu'ici aucun accord n’a 
pu être dégagé entre le gouverne- 
ment et EDF, qui réclame en vain 
une liberté de gestion accrue tant en 
matière de tarifs, que d'investisse- 
ments. 


Boëloré prend le contrôle 
du loueur de voitures Mattei 


Le groupe Bolloré, qui a pris 10 & 
du capital de SEPA-Mattei au mois 
d'aoüt dernier, vient de porter sa 
participation à 51 % en reprenant les 
parts de la famille Mattei, La firme 
emploie 180 personnes et réalise un 
chiffre d'affaires de près de 100 mil- 
lions de francs Elle dispose de 
1 300 véhicules, de garages, et de 
parkings à Marseille. Nice et Paris. 


Conformément à la législation 
boursière, une procédure de main- 
tien de cours est décidée sur le titre 
SEPA-Matiei holding du groupe, à 
2 200 Francs et sur sa filiale à 53% 
Mattei-Automobile, à 1 880 francs. 
Selon les titres amenés lors de ces 
opérations, l'investissement de Bol- 
Joré oscillera entre 60 εἰ 100 mil- 
lions de francs. 


Le numéro du « Monde » 
daté 27 janvier 1989 
aété tiré à 559 610 exemplaires 
{Publicité} 
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M. Arafat est reçu à Madrid 
avec tous les honneurs 


La date et le lieu d'une rencontre entre 
M. François Mitterrand et M. Yasser Arafat ne 
sont « pas déterminés » et, si rien ne s'oppose au 
« principe » d'une telle réunion, sa «mise en 
œuvre se discute», ἃ lui-même 


MADRID 
de notre correspondant 


Un diner avec le chef du gouver- 
nement, M. Felipe Gonzalez, une 
rencontre avec les ministres des 
affaires étrangères d'Espagne, de 
France et de Grèce, actuels mem 
bres de la «troïka » communautaire 
chargée des contacts au Proche- 
Orient, une audience avec le τοὶ 
Juan Carlos : c'est avec un agenda 
chargé que le chef de l'OLP, 
M. Yasser Arafat, a entamé sa visite 
de vingt-quatre heures à Madrid, où 
ilest arrivé jeudi 26 janvier en début 
de soirée, 

1 s'agit là des véritables 
«débuts » du leader palestinien sur 
le scène communautaire, et sans 
doute n'est-ce pas un hasard s'ils ont 
précisément lieu à Madrid. Parmi 
les Douze, l'Espagne, qui a toujours 
maintenu des relations privilégiées 
avec le monde arabe. est en effet 
l'un des pays qui a manifesté le plus 
clairement sa sympathie pour [8 
cause palestinienne — sans toutefois 
se détacher, comme la Grèce, de ses 
parienaires. 


indiqué, jeudi 
Depuis qu'elle a assumé, le 
15: janvier dernier. la présidence de 
la Communauté, elle a d’ailleurs 
montré qu'elle entendait faire de la 
coopération politique entre les 
Douze, à propos du problème du 
Proche-Orient, l'un de ses princi- 
paux chevaux de bataille, Le 14 jan- 
vier, le ministre espagnol des 
affaires étrangères, M. Fernandez 
Ordonez, avait déjà visité Israël. 
Les diplomates espagnols considè- 
rent que le moment est venu d'agir : 
d'une part parce que les dernières 
initiatives de M. Arafat ont ouvert 
la voie, de l'autre parce que la 
«troïka- représente trois pays bien 
décidés à élaborer une politique 
commune au Proche-Orient qui 
prendrait en considération l'OLP. 
Quelle politique ? On considère à 
Madrid que la «troïka» peut sur- 
tout jouer un rôle de « bons offices», 
en transmettant à chacun de ses 
interlocuteurs les concessions aux- 
quelles sont apparemment disposés 
les autres. 1] s'agirait de rechercher 
ainsi un terrain d'entente afin de 
faciliter fa convocation d'une future 
conférence internationale. 


On n'oublie pas toutefois à 
Madrid que la règle du plus petit 


26 janvier, le président de la République. Cette 
déclaration — à Radio-J — confirme les propos 
qu'avait tenus la veille ie chef de l'OLP (Ze Monde . 
du 27 janvier) sur l'existence de contacts franco- 
palestiniens à ce sujet. 

dénominateur commun reste de. 


mise entre les Douze, Une règle qui 
avait empêché à Rhodes la Comrau- 
nauté, faute d'unanimité, de prendre 
langue avec l'OLP.. avant que les 
Etats-Unis n'en aient pris eux- 
mêmes l'initiative. Dans les milieux 
diplomatiques espagnols, on affirme 
que les Douze ne peuvent pas don- 
ner une nouvelle fois l'impression 
d'agir au Proche-Orient à {a remor- 
que de Washington. 


Reste que, dans l'immédiat, la 
visite de M. Arafat ἃ Madrid ne 
devrait pas déboucher sur des résul- 
tats spectaculaires. On s'attend, 
dans fa capitale espagnole, que le 
leader de l'OLP demande aux 
Douze de faire un pas dans la ‘voie 
de la reconnaissance de l'Etat pales- 
tinien, en élevant le statut des 
bureaux de l'OLP dans les diffé- 
rentes capitales, et exhorte Îles 
Douze à appuyer l'idée d'une mise 
sous tutelle de l'ONU des territoires 
occupés par Israël. Quelle que soit 
la réponse des Douze, on souligne 
d'ores et déjà à Madrid que cette 
visite constitue en soi un succès poli- 
tique pour le chef palestinien. 


THIERRY MALNIAK. 


. © M. Rakowski à Paris en 
février. — Le premier ministre polo- 
nais, M. Mieczyslaw Rakowski, 
effectuera te 14 février prochain une 
visite privée de plusieurs jours en 
France, à annoncé jeudi 26 janvier à 
Varsovie le porte-parole du ministère 
polonais des affaires étrangères. 
Celui-ci a d'autre part confirmé que le 
ministre français des affaires étran- 
gères, M. Roland Dumas, était 

| attendu à Varsovie en avril. Il devrait 

notamment préparer la visite offi- 
cielle en Pologne de M. Mitterrand, 
qui, a-til dit, doit se situer dans le 
courant du prerhier semestre de cette 
année, avant le 14 juillet certaine- 
ment. — (AFP). 


Φ La succession de Marguerite 
Yourcenar à l’Académie française. 
— MM. Robert Mallet, soixante- 
treize ans, essayiste et écrivain, 
ancien recteur de l'académie de 
Paris, et Jean-François Deniau, 
soixante ans, ancien ministre et écri- 
vain, se sont portés candidats, jeudi 
26 janvier, au fauteuil de Marguerite 
Yourcenar {morte le 17 décembre 
1987). L’étection aura lieu le 9 rnars. 


Le Monde 
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EN COUSU NORVÉGIEN 
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14, avenue Dore 75016 

rue du Bac, 75007 
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M. Jean Paperen, invité 


ἐ a Gran Jury RTL-b Monde » 


Ancien paméro deux du Parti 
socialiste, maire de Meyzieux, 
ancien député ἐπ Rhône. M. Jean 
Poperen répondra aux questions de 
Patrick Jarrean et de Pierre Ser- 
ee μιὰ ne et de Paul- 
jacques Faut et de Dominique 
Pennequin, de RTL. le débat étant 
dirigé par Olivier Mazerolle. 


Le Président de Rodin vous révèle : 


LE “GOTHA DE 
LA MODE” NOUS 
CEDE SES STOCKS 
DE TISSUS... 


Vous devinerez facilement ces 
“noms” célèbres et familiers. 
Une élémentaire courtoisie 
commerdiole nous interdit 
évidemment de les citer. 
Mais les tissus, eux, sont Iü, 
pour vous, à des prix dont vous 
n'oviez même pos rÉvé. 
Ainsi nous vous faisons largement 
profiter des affaires que nous 
avons obtenues et d'articles 
prestigieux et exclusifs. 


RODIN 


36, CHAMPS-ELYSEES PARIS 


BENNETON 


75 bi Maleshorbes 
Paris 8 - tel. (1) 43.8 


€ OBJECTIF: « MONTAGNES ἃ DESERTS » 


ne δὲ (SNES, 
cats d'enseignants 

SNEP, SNALC) semblait assez 
largement Suivi dans Les collèges 
et les lycées, vendredi 27 janvier. 
Des manifestants devaient se 
rendre devant le ministère de 
l'éducation nationale pour pro- 


tester contre les projets geuver-" 


nementaux. 


Lamartine à Paris. La sera un 
échec à en croire cet escogriffe de 
seconde : « Un seul prof absent dans 
ma classer, s'indigne-t-il en rigo- 
lant. Ses copains igent certe pre- 


mière statistique : » Chez nous, la Ὁ 


moitié environ. » Lis sont au courant 
pare qu'ils ont interrogé leurs pro- 
esseurs la veille sur leurs inten- 
tions : «Aucun πὸ nous a annoncé 
spontanément qu'il faïsait grève. » 
Dans le bail d'entrée, Mes le 
viseur Ure des plans sur a comète : 


< Hier, j'ai êté informée d'une quin- ἡ 


zaine pres il y en aura vrai- 
semblablement trente, soit la moitié 
des services. - Pour en avoir le cœur 
net, elle pointe discrètement sur un 
papier le nom des professeurs qui, 
un à un, poussent la porte et défilent 
devant la loge du concierge. Un 
coup d'eeil ὑπ le ciel la rassure; il 
fera beau. les petits pourront rester 
dans la cour. Les jours de grève, 
l'intendance doit suivre. : 
Dans la matinée, le proviseur du 
pe Colbert comptabilisait 50% 
le grévistes. A Lavoisier, les gré- 
vistes atteignaient 58 ®, tant au cok 
lège qu'au lycée. Cette tendance se 
confirmait dans la plupart des éta- 
blissements parisiens interrogés, 
mais les services du rectorat 
n'étaient pas en mesure de fournir 
une statistique globale avant ia fin 
de l'après-midi 
En ince, la situation était 

variée, Dans l'académic de L la 
participation d'échelonnait de? % 
dans les LEP de là Loire à 45 Ὁ 
dans les iycées de l'Ain avec une 
moyenne de 20 à 30 58. Ici, les ensei- 
gnants Ἐξ istes n'ont pas mis les 
pieds ἃ l'école. La, ils ont organisé 
des assemblées générales ou des 
débats. 


près-midi de vendredi, 
de la place du Châteles au ministère 
de J'éducation nationale. Aux côtés 
des enseignants mobilisés par le. 


‘25 Les réformes économi- 


Vendredi, 8 h 15, devant je lycée ᾿ 


τ ᾿ ps Ἕ 


Φ Un (δῇ sax le cote. l'autre 
sur vo 


Sur le vif — - ἘΞ 
Pétits boulots 


Ce qu'elle est mignonne, per de ses petits frères. ‘Trois 
Nicole ‘de Buroni Trop. Entre. petits frères. 300 francs per. 


nous, c’est [5 reine des pommes. mois. J'ai jamais té aussi bten ‘|: ? 
D'ailleurs, ἢ y a qu'à la regarder servie, et pour moins cher:  - Ὁ 


bébé; tendres et confiants, pour‘ 

savoir que, bon, On peut lui 

demander n'importe quoi, on ris- 

que pas de se faire jeter. C'était  ᾿ 
déjà un peu comme ça dans Qui δ͵"- 
c'est, ce garçün ? Maïs, alors, | 
avec C'est quoi ce ΡεΓ Dour. ES dons δας bistro: : 
lot ἢ, ça dépasse l'imagination: re int e. ἃ j'aurais: 
Moi, j'étais écroufée de rire à ἴδ." τ ΘΟ ne intérét. Sénon, j'aurais 
collectionnés par ses deux files : 
vendeuse de frites sur'une plage. : MP... 
bretonne, caissibre,. dactylo à L 
domicile, représentante en. :dian 4 
crèmes de beauté, -concierÿe, ” relecture de-mes- papiers. - Son - 
gardienne de bouledogue. Ça - argent de poche est calculé en |. 
vaut mille, je vous jure. .. . décibels Ça monts et ça des |: 


En plus, elle croit qu'elle a, τας cris d'acération. Etait cat 
trouvé un truc génial en parlant . ᾽ν Be " 
d'aie-même à le πτοείδεπα ρεί-ὀ 7 Peron| C'est dé passé. 
sonne du pluriel : Vous voilà. appréct 88 sùche gri 
brocanteuse de fille. -Ça VOUS . malvenu et, par pas ᾿ 
empêche de travailler, Vous vous con A 
plaignez ἃ votre chiffonnière-. : 
chef... Une vraie trouvaille, parcé. ᾿Ιουγά de conséquencés pour . 


qu'on se sent toutes concernées. 
Ouais, ben pes’ Mol, [5 vale ts LR 65 δ Die 
dire. Moi, dès qua mon aînée a Bravo, Nicole. Et merci | 


eu seize ans, je l'ai engagée ED ΘΝ 1 ἥ 
-comme fille au pair pour ξ΄ Ὅοου 


me), et le SNALC, 
evaient 


risation de la profession. Le SNES, jé ρέ 
majoritaire chez les certifiés et: les "᾿ it sipnifier ; 
és, de tendance: communiste, [61 SiBnilier ne pas . 
une «revalorisation consé- . - Les Organisations syndicales sont 
quente immédiate pour 1ous et d'accord pôur considérér que cette 
rejette la création de corpsspécifi- *” €e de grève n’est que le début 
ques au collège et au lycée». :: ‘d'une action plus longue et plus 
Le SNALC-CSEN. (droîte εἰ -: dire. D'autres rendez-vous sont déjà 
modérés), implanté dans-Jes.Iycées - prié. Le SNI-PEGC, qui réclame la 
et collèges (14% des voix chez les’ . parité entre instituteurs-et profes- 
certifiés et 17% chez les ‘agr seurs de collège et lycée -pour le 
aux derires Actions ei sur la.. recrutement et les rémunérations, 
même ligne. Il souligne que « au. ἔφ : s ifes: 
delà des divergentes. il y a. la' fin pr gra } Épt 
défense de la profession. de laque ja février, à laquelle le SGEN- 
nee RER : CFDT ἃ également'appelé: “ - 


Moins radicalement opposé aux : re RD De 
l'HEAN-JACQUES BOZONNET. 


orientations du gouvernement sur 


du l'au 31 janvier 
lotre AO Break απ: οἷ: 
Un Break 'griffé'cuir 
en livraison imimédiate, 
Sans Supplément de prix. 
9 les avantages d’ün break 
ὁ le raffinement du cuir 


SNES, le SNEP (éducation physi- || 


VOYAGES - AVENTURES 
ἃ pied, en 4x4 
sous les étoile 


éme ot cours stock cp; 
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